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POUR COMBATTRE LA REGRESSION ET LE CHOMAGE

OTTAWA présentera un budget 
déficitaire sans dégrèvement

Les dernière» phases d’une lutte décisive

M. Guindon et son exécutif 
réclament $27,000 de M. Nault

L’exécutif de l’Alliance accuse M. Nault d’avoir tenu 
des propos diffamatoires au cours d’une assemblée de 
regroupement — M. Nault déclare : "Je contesterai. 

L’assemblée décidera de mon sort, demain soir.

Quelques (petites) réductions de 
taxes seraient envisagées

Un nouveau coup de théâtre 
vient d'éclater à la vetll» de* 
élection» au bureau de direc­
tion de l'Allianc» de» profi­
teur» de Montréal. La tension 
qui règne chez le* in»tituteur* 
menac» une foi» de plut de 
compromettre la laborieuse 
campagne de regroupement

M. LE» GUINDON
syndical. Dan» 41 heure», le» 
jeux tarent fait».

Une action en dommage» 
au montant de $27,000 a été 
intentée, en Cour Supérieure, 
è M. Aimé Nault, président 
du cemifé de regroupement 
de» professeur», par M. Léo 
Guindon, pré*ident de l'Allian- 
ce, conjointement avec huit 
autre» officier» de ce syndi­
cat.

De »on cité, M. Nault * 
déclaré ou» cette action était

mal fondée et qu'il avait l'in­
tention de la contester. "C'ett 
une nouvelle tactique de M. 
Guindon qui révèle sa fai­
blesse. Mais je demeure can­
didat et l'assemblé» décide­
ra", a-t-il précisé.

'La déclaration des deman­
deurs allègue que le défen­
deur, M. Nault, aurait, au 
cour* d'une assemblé* convo­
quée le 27 mai 1251, è l'audi­
torium du Plateau, "prononcé 
des paroles diffamatoires, in­
jurieuses et libelleuses è l'en­
droit de» demandeurs en di- 
tant, entre autres, qu'il le» 
acculait de 'calomnie grossiè­
re", de "pratiques déloyales" 
et "d'interprétations fautives 
des règlements de l'Alliance".

La déclaration poursuit : 
"M. Nault a dit que "les at­
titudes du président de l'Al­
liance", savoir le demandeur 
Léo Guindon, "sont anti-syn­
dicales" et "anti-démocrati­
ques"; il a déclaré que "les 
membres de l'exécutif de l'Al­
liance sont des menteur» pu- 
blic» et ont fait preuve d'un 
illogisme inconcevable * n 
maintes occasions et ont peur 
des professeurs".

Par c» fait, M. Nault aurait 
"causé un tort sérieux, et ir­
réparable è la réputation et è 
la benne renommé* de tous et 
chacun des demandeurs, plus 
particulièrement dans l'accom­
plissement de leurs fonctions, 
dans leur prestige et leur au­
torité vis-â-vis de ceux qu'ils 
sont appelés à former et dans 
la confiance qu'ils ont le droit 
d'avoir de leur» élèves."

Le» demandeurs prétendent 
que les dites "accusations" 
portée» contre les membres de 
l'exécutif de l'Alliance, savoir 
les demandeurs, sont fausses.

mensongère», diffamatoires et 
libelleuses, sont de nature à 
Faire et font un tort considé­
rable à tous et chacun des 
demandeurs dans leur» milieux 
familiaux et de travail res­
pectifs, dans leur syndicat 
professionnel et dans le pu­
blic en général.

‘ M. AIME NAULT
M. Guindon, personnelle­

ment, poursuit M. Nault pour 
un* somme de $3,000. de mê­
me que les autres membres 
de l'exécutif de l'Allianc», soit 
M. Alfred Prescott, Mlle Ma­
rie-Anna Marsan, M. Armand 
Rainville, Mlle Rose-Aimé* 
Bélanger, Mlle Clair* Thibault, 
Mlle Rita Label)*, M. Paul 
Aubert et M. Paul Drouin.

(Suite à la page 2)

Une violente 
explosion à 
Toronto
Plusieurs personnes 
emprisonnées dans les 
débris d'une maison 

d’appartements.

OTTAWA. — Un déficit de 600 i 700 millions de 
dollars, quelques légères réductions de taxes, un régime 
tarifaire sensiblement modifié, des dépenses considéra­
bles pour combattre la régression et enrayer le chômage, ! 
tels seront, semble-t-il, les points essentiels du budget 
que le ministre des finances déposera aux Communes mar- ! 
di prochain, le 17 juin pour l'exercice 1958-59. Si le gou-' 
vernement, comme tout l’indique, consent à réduire les 
droit» d'accise et à majorer certains tarifs afin de favori- ,
ser l’essor industriel dan, quelques secteurs notamment 'secoule p"r u":
les pétroles et I industrie lourde, les contnbuables sala- ! jenle explosion hier soir. On a 
riés et les sociétés commerciales, en revanche, ne doivent rapporté de façon non officielle 
pas s'attendre aux dégrèvements que les observateurs que des vingtaines de personnes 
avaient prévus: l'impôt sur le revenu des particuliers* et sont *,mPrisonnées dans Tim-
des sociétés restera sensiblement le même, estime-t-on ^out l’é'qàpeX disponible 
dans les milieux competents- 1

On prévoit que les dépenses 
s'élèveront à plus de $6,000,- 
000,000, compte tenu des char­
ges de la sécurité sociale: pen­
sions de vieillesse et programme 
national d assurance-hospitalisa­
tion. Tandis que les dépenses 
dépasseront tous les records éta­
blis. les recettes accuseront pro­
bablement une légère baisse, les 
bénéfices des compagnies et les 
revenus des droits d’importation 
ayant baissé par suite du flé­
chissement des affaires.

Pour le gouvernement conser­
vateur, le budget du 17 juin se­
ra le premier depuis l'accession 
de M. Diefenbaker au pouvoir. 
L'an dernier, les ministériels

et les ambulances ont été dé­
pêchées sur les lieux.

Les premiers rapports disent 
qu'un mur s’est effondré dans 
la rue et que des cris prove­
naient de l’intérieur.

Des témoins ont déclaré que 
l'immeuble a été réduit en dé­
bris. Jls ont vu un cadavre sorti 
par les pompiers et ont déclaré 
qu’il semble que plusieurs au- 

I.e budget prévoirait des dé- j très sont à l'intérieur, 
penses de $5,200,000,000, quel- Aucun incendie n'a été rap- 
que $400 millions de plus que porté.
l’année précédente.,Si l'on ajou- i _ _ _ _ _ *•••». —
te à cette somme les pensions 1

BULGARIE

la régression. On s’attend è ce 
que les dépenses dépassent de 
beaucoup les recettes, le gouver­
nement se préparant i Un défi­
cit qui atteindrait $600 ou $700 
millions, soit le plus gros de 
toute l'histoire du pays,

Le dette nationale

de vieillesse et les dépense* 
qu’occasionnera l’assurance-san- 
lé, le total dépasserait six mil­
liards de dollars.

.-i. ,, , . , . ,i Par contre, les revenus pour-
s etaieht bornes à amender ' le raient diminuer un peu, à la sui- 

. budget du precedent gouverne-i te des profits moindres réalisés 
! ment liberal pour réduire lege- : par ]es compagnies et de la di- 
; renient les impôts et, en parti* : jnjnytion des importations suri
' 3utnmnhilp«r011 d aCC1SC *Ur C< t les,quelIes on PerCoit ! LONDRES - Le général Petr
automoDi es. ; Le gouvernement devra donc ’ Panchevsky a été demis de son

emprunter beaucoup plus, ce'poste de ministre de la defease 
i füfL( 0"jmliPes donnera qU1 augmentera la demande de de Bulgarie et il a perdu sa

a ft heur * c'e-dit " ’* dette nationale j fonction de substitut au sein du3 o heures du soir, mardi pro- rnn rhiffr* nar ii mtHiaw4e . T5rkiifK«»m vmiIctov-a ^ r.

Le ministre de 
la défense est 
démis de son poste

pro
chain. l.es Canadien* seront 

! fixés quelque* heures plus tard.
On prévoit que le gouverne­

ment apportera de nombreux 
| changements à l'appareil tari

ui se chiffre par 11 milliards 
de dollar*. Au cour, de l'après- 
guerre, on l’a réduit de $2,500,- 
000,000.

Politburo bulgare, a annonce 
hier soir l'agence officielle de 
nouvelles B.T.A., de Bulgarie.

Le geste surprise est survenu
I cueuxcmum* * i aupareu «n- .u bud**t déveilera aussi la ,à la suite du congrès du parti
- faire plusieurs droits seront situatl°n financière du gouver-! tenu ® !s0,ia *1 du retour a Mos- plusieurs uruus seront , ,.»• ... - du oremier ministre \ikitanement à la fin de l’année fis- jco'1 du P™mier ministre Nikita 

cale qui s'est terminée le 31 Khrouchtchev qui a assise eu 
mars dernier. M. Harris, l'an congrès.
cien ministre des Finances de L'agence de nouvelles dit que 
l’administration libérale. avai: ! Panchevslfy sera remplacé , par 
prédit, au printemps de 1957,1 Ie général Ivan Mihailov, vice-

Chypre : à la suite d’une nouvelle flambée de violence

La tension monte entre Athènes et 
Ankara—Six morts et plus de cent 
blessés jusqu’ici—Appel à l’OTAN

I majorés; mais l'hypothèse des 
réductions, dans certains cas, 
n'est pas exclue. Quelques 
droits d'accise seront vraisem­
blablement réduits et la taxe
?e * s ci^P p r o'b a b k-rne n t ^îfégée iun surl>lus d< 152 ’lnillions de premier ministre et jusque là,
i ® sei a proDaDiemem a.1Ie6er* ; douane ministre des transports. Au mi-

o amn a a\r>n>pr i mise en ^ cause des dépenses supple- nistère des transports, le nou
mentaires faites par les conser ''eau titulaire sera Dancho Dimi- 
vateurs et d'une réduction de irov-
taxe totalisant 178 millions de L agence a déclaré que le
dollars par année, M. Fleming praesidium du Parlement bulga- 
avait annoncé, le 6 décembre j re, qui a annoncé le remanie- 
dernier un surplus d'environ 80 ment, a précisé que Panchevsky 
millions. _ occupera un autre poste.

Selon des porte-parole, l'exeé On a rapporté que l'un dos 
dent sera peut-être moins consi 
dérable. "Somme toute, disent-

de façon à favoriser la mise en 
valeur ries gisements nouveaux. 
Les changements qui seront ap­
portés aux tarifs influeront sur 
les industries du fer et de Pa­
rier, de même que sur l'indus­
trie de fabrication des tuyaux 
et des conduites.

Il ne semble pas que le gou­
vernement songe à donner sui­
te à la recommandation de la
Commission du tarif touchant j]Si ]e budget 1957-58 était bien 
les droits sur les importations équilibré, les dépenses et le* re 
de lainages anglais, cette ques- venus s'equivalant '■ 
tion devant faire l'objet de né- 

- gociations au cours de la con 1 
j férence économique et commer

buts de Khrouchtchev dan* sa 
visite au congrès du parti, était 
de "tuer ou de guérir'' les riva­
lités au sein de la hiérarchie du 
parti bulgare.

NICOSIE. — Les Autorités ( la suite, un a 
britanniques ont répliqué par le ; a été abattu apr 
couvre-feu et toute une série 
d'interdictions aux graves émeu 
tes qui ont fait rage dans Pile 
de Chypre samedi et dimanche 
alors que Turcs et Grecs en soni 

‘ venus aux prises. Hier encore, 
de nouveaux engagements ont 
eu lieu. .Jusqu'ici, les émeute! 
ont fait six morts et plus d'une 
centaine de blessés.

Portugal: le général Delgado 
contesterait les élections

LISBONNE (Reuters) — Le fut le premier candidat d'oppo- 
trenf de notice turc t D'autre Dart tous le* travail- mie., remettre les chômeurs au general Humberto Delgado, ran- sition présidentielle à rester en îuÆS les^marchands*Fgrecs du scrutin

ciafe du Commonwealth qui 
s’ouvrira à Montréal le 15 sep > 
tembre.

A quelques reprises, depuis 
un mois, le premier ministre 
a indiqué . que son gouverne 
ment entend stimuler Pécono-

ou 'voyageaient des* Grecs^ eut | dans5 Pile ont ejiTn-pnsjine^grè d« 
été lapidé. è gênérair dé Trois jours en sion' encourager les investissè-’ a déclaré hier qu'il pourrait pris le pouvoir, en 1926. guisl de pèotïtation cintre les : V" -teI Programme, lui j contester la valid,té de Price D_______ ...

a-t-on fait observer, suppose des tion devant les tribunaux. Rumeurs niées

En Grèce, le gouvernement a 
annoncé qu’il placerait la Gran­
de-Bretagne et la Turquie de­
vant leurs responsabilités au. 
cours de la réunion du Conseil 
de l'OTAN, aujourd'hui. D'au !
tre part, le gouverneur de te. Au cours d'uifr séance spé-

Indignetion è Athènes | agissements de la minorité tur- ^pense*1 énormes.* ŒpoSri i 11 , déclaré aux journalistes A sa conférence de presse 
A Athènes, tous les dirigeants H ’ la répondu le chef du gouverne- j qu on ne lui a pas accordé une hier, il a nié les rumeurs selon

politiques grecs ont exprimé De source ci-nriote-irrscau" on 1 n1(>nl- ,"Sans égard au coût'.’’1 chance parce que ses dé- lesquelles il accepterait un em-
leur indignation devant l'atta- ar)nr(>lH n..p nlusieur* m idents; c'est-à-dire sans egard au défi-: lègues n'ont pas été admis au ploi dans une compagnie etran-
que déclenchée Contre les Grecs Cor,l‘ ' „nt ' cit. le gouvernement mettra son comptage des votes. gère.
de Chypre par les Turcs. Le couvre.feu soit impose programme en vigueur qui est "J'ai été volé", dit-il. Le con-: «Ce que Je vais fairc j ■

immédiatement pour |a (jeuxjèmc fois. Us Turcs f°"dé .pnfniTemèn^ ^u* nouvoir ' A' )Atmeric? L0111?5- retourner à mon poste de direc-
auraient refusé do 'laisser ‘c-S cn/"'^c"15 rf va'/ u«rX f „f,‘CtalsUr-iAnit0ni0-teur général de l'aviation civile
marchands grecs pénétrer dans le d ac^a’• mlse en route de \a.- larar, a remporte 1 election P31'. prochain après le* 30marché muriripal shué dans le ! <« ^au* PubIlcs: reduction ; gros pourcentage des votes". jtmrs dp PCOngé qui Vont rie 
nnartipr turr* Rinnelons one le* impôts. a-t-on annoncé dimanche soir, accordés**quartier turc.- Rappelons que ic. Lp blldgP( portera surtout sur Delgado, directeur général de HCCOraes '

(Suite à la page 2) ' les dépenses destinées à enrayer l'aviation civile, âgé de 52 ans.! (Suite à la page 2)

gouvernement a 
saisi les Nations Unies ainsi 
que les gouvernements de Lon­
dres et de Washington de la 
gravité des nouveaux événe­
ments et a demandé de. leur 
part une intervention immédia

pre, sir Hugh Foot a deman 
aux chefs des communautés grec­
que et turque de contribuer au 
rétablissement du calme. 11 a 
de plus réimposé hier soir un 
couvre-feu général qu'il avait 
levé peu auparavant. Au cours 
de la journée, deux Turco-Cyprio- 
tes dont un agent de police, ont 
été tués. La radin de Chypre 
a annoncé que le couvre-feu scrr 
en vigueur la nuit dans toutes

cialé de l'Assemblée nationale, 
le roi Paul a déclaré, aux ae 
clamations des députes, que "le 
Parlement doit - prendre l'enga­
gement de lutter jusqu'à ce que 
Chypre ait obtenu l'indépendan­
ce". De son côte, l'archevêque 
Makarios, retour du Caire, a 
dit que la population gréco- 
cypriote devra désormais pren­
dre les moyens d'assurer sa

AVANT Pt S'ATTAQUE» AUX GRANDS PROBLEMES POLITIOUtS ET ECONOMIQUES

De Gaulle complète son 
cabinet —Défi du F.L.N.

en vigueur la nuit dans toutes d/,fcnsc ji a aj0ute aimi'L' Sî &&K" tîÆ.’ù
c jf sc i n - ‘ . principale responsabilité pour

Tous les magasins de Nicosie ies sanglants événements des 
sont restés fermes hier et la plu- derniers jours. A Londres, le 
part des habitants craignaient de secrétaire au Foreign Office a 
sortir de leur demeure. 'Ions les ; convoqué l'ambassadeur de Tur-
defiles et les rassemblements ontjqoj,, et'juj a demandé que le PARIS Contrairement à ce : ses). Roger Houdet. sénateur, du : que et de la population. Par: national sur la constitution
etc microns. j gouvernement turc fasse servir qu’attendaient certains observa- parti des indépendants, minis-• ailleurs, le cabinet a approuvé prévu pour le 5 octobre, ni de-

La fin de semaine sanglante a i son’influence au retour du cal- leurs, aucune décision spcctacil- tre de l’agriculture: Edmond Mi-. la nomination de M. René | election* municipales en Alge
immencé samedi matin lors- inc à Chypre. Mais à Ankara, laite sur le plan politique n’a ch

10 sous le numéro

LETTRE D’OTTAWA

Le Parlement de nouveau 
saisi d'un bill sur les 

chèques bilingues
par Clément BROWN 

correspondent parlementaire du DEVOIR
OTTAWA. — M, Samuel Boulanger, député 

libéral de Drummond-Arthabaska, a l'intention da 
réclamer du gouvernement l'émission de chèque» 
bilingues. Il vient de déposer, à cet effet, un bill 
chex le greffier de la Chambre. Ainsi donc, pour la 
cinquième fois en autanf de sessions, les Communes 
canadiennes seront saisies de l'affaire des chèques 
bilingues.

On sait qu'à quefr» rtpril»» déjà, le Dr Raoul Poulin, 
«lors député de Betuc», avait vainament essayé d'amener 
la députation è voter un projet de loi è l'effet d'ordonner 
au gouvernement d'imprimer dan» les deux langues offi­
cielles tous les effets d* commerce émis par l'un ou l'autre 
d* tes départements.

A trois reprises, sou» les libéraux, I* "bill Poulin" 
avait été tué dans l'oeuf, c'est-à-dire.qu'on s'était entendu 
pour l'empêcher d'atteindre le stade du vote. L'en dernier, 
sous les conservateurs, grâce é un* habita tactique d* 
l'opposition libérale, le gouvernement avait été amené è 
se prononcer sur le principe du bill, c'est-è-dlr* é le voter 
en troisième lecture. Les circonstances firent qu» l»s trois 
partis d» l'opposition, alors en majorité, eyent approuvé 
la bill Poulin, le groupe ministériel ne voulut pas aubir 
l'affront d'une défaite, surtout sur une question dont pou­
vait dépandra une parti» du vote québécois.

Pendant la campagne électorale, l'affaire des chèque* 
bilingues fut largement discuté*. Les libéraux reprochèrent 
eux conservateurs leur attitude en troisième lecture alors 
qu’ils permirant è un des leurs, M. Hardy Small, da To- 
ronto-Devenport — ancien grand maître de l'Ordre d'Oran- 
g» — da bloquer l'approbation das clauses du bill en s'y 
opposant è un moment ou le projet ne devait plus revenir 
à l'ordre du jour. L* Parlement fut en effet dissous quel­
ques jour» plus tard. Néanmoins, les conservateurs québé­
cois ripostèrent que les libéraux n'aveienf pas de leçon è 
leur donner sur ce sujet, puisqwt, pendant trois ans, en 
dépit d» leur immense majorité et de l'énorme proportion 
des Canadiens français dans leurs rangs — ainsi que de la 
présence d'un Canadien français è la tête du gouvernement 
— ils auraient pu, très facilement, accepter I* réforme 
demandé*. Les conservateurs québécois promirent par la 
même occasion de donner au Canada tes chèques bilingues 
qu* les libéraux avaient été impuissants à leur donner.

La logique politique et le courage patriotique eussent 
dû amener un conservateur à présenter une "loi modifiant 
la loi sur l'administration financière". Msis, jusqu'à pré­
sent, aucun d'entre eux n'a posé le moindre geste è cet 
égard. Pendant le débat sur la discours du trône, au cours 
duquel une vingt ne de députés ministériels du Québec 
ont parlé, il n'a pas été question de chèques bilingues — 
ou si peu que personne ne l'a remarqué.

La présentation d'un bill sur les chèques bilingues per 
un député libéral permettra sans doute aux trois parti» d» 
faire connaitre leur point de vue. Meis, la Chambre des 
commune» s'étant déjà prononcé» en faveur du principe du 
bill, l'en dernier, elle n» peut, en tout* logique, revenir 
sur sa décision. D'autant plu» qu* l'an dernier, le ehèf d* 
l'opposition, M. Pearson, avait voté en faveur du bill Pou­
lin (maintenant le bill Boulanger) et que M. Green, leader 
dt la Chambre* l'avait imité (les uns disent à son corps 
défendant) quelques instants plus tard. Il faut remarquer 
ici que M. Diefenbaker, chef du gouvernement, MM. Léon 
Ba*c*r,ft Comtois, seul» ministres québécois â l'épo­
que, n'étaient pas en Chambre lors du vote, retenus ail­
leurs par des obligations ministérielles, salon l'axplicaticn 
que l'on avait donné* par la suite.

Normalement, puisque tous les partis canadiens repré­
sentés a la Chambre se sont déjà prononcés pour le prin­
cipe des chèques bilingues, le débat sur le bill Boulanger 
devrait être considérablement raccourci. Il est vrai que, 
depuis, les créditâtes ont été éliminés, les libéraux et les 
sociaux-démocrates décimés. Mais de* 113 conservateurs qui 
siégeaient l'an dernier, aucun n'a été battu et seulement 
neuf d'entre eux s'étaient prononcés contre la bill des 
chèques bilingues.

M. Samuel Boulanger, étant un* nouvelle figure au 
sein du parti libéral, aucun adversaire n* peut lui repro­
cher d'avoir tout fait dans le passé pour tuer le bill Pou­
lin et d'essayer, cette fois-ci, de s'en faire du carital poli­
tique En effet, M. Boulanger a été élu, en 1957, comma 
libéral indépendant, et a voté peur le bill Poulin. Aujour­
d'hui, il reprend à son compte le projet qu* l'ancien 
député indépendant de Beauce n'a jamais pu mener à 
bonne fin à cause de la conspiration voilée des gouverne­
ments successifs pour l'étouffer sous les fleurs.

Il faut donc espérer que les conservateurs ne profi­
teront pas, en 1958, de leur immense majorité pour écarter 
de nouveau une législation universellement approuvée en 
principe, en 1957. Les députés conservateurs du Québec, 
entre autres, ont maintenant l'occasion d'exercer les pres­
sions nécessaires pour que le bill Boulanger passe avec 
succès l'épreuve des trois lectures successives à la Chambre 
basse et celle de l'approbation par le Sénat canadien. Ils 
peuvent peut-être regretter qu'aucun d'entre eux n'en ait 
pris l'initiative màis ils n'ont qu'à s'en prendra à aux- 
mêmes si c'est un libéral qui s'en fait le champion. La 
session est déjà vieille d'un mois et les ministériels ont 
eu tout le temps d* se décider.

On peut cependant regretter qu* M. Boulanger n'ait pas 
inscrit son bill plus tôt. Il n'y a pas moins de seize bills 
privés et de seize bills publics présentés par des députés 
qu'il faudra discuter - event d'amorcer l'étude du bill Bou­
langer. Or, si les Chambres doivent être prorogées en fin 
de juillet, cela ne laisse pas énormément de temps pour 
étudier le bill Boulanger, surtout que le débet sur le bud­
get va prendre d'affilée huit jours d* I* Chambre et qu* 
le Sénat aura encore à s* prononcer. L* bill pourrait étra 
sauvé à deux conditions : que la session n* soit, à la ml- 
•té, que prorogée et que sa discussion ne prenne qu'un* 
séance de la Chambre et qu'une séance du Sénat. Mais il 
na faut pas trop y compter. Le» neuf conservateurs qui se 
sont opposes au bill, l'an dernier, pourraient bien imiter M. 
Small et étouffer la législation. Il faut aussi compter sur les 
amitiés sournoises qui peuvent surgir des deux côtés de le 
Chambre et dont l'effet serait de prolonger la discussion 
du bill jusqu'à ce qu* l'on soit sùr qu'il n* reviendra pas 
devant le députation.

Un* ressource demeure : c'est que le cabinet décide, de 
ta propre autorité, de nous donner les chèques bilingues 
comme il nous a donné l'interprétation simultanée. Mais 
une telle solution ne parait pas encore poindre à l'horizon.

la nomination de
helri, également sénateur, du Brouillet, comme secrétaire gé- rie qui doivent avoir lieu

general
Grève général*

complété la formation de son I bitation de la ville de Paris, mi- me ebri de 1 rtat-major «u i au cours du conseil des minis consacrera une bonne part de se* travaux au pr 
gouvernement, en nommant si\ > nistre de la reconstruction; Ro- Pres au ministre ac 18 a*,eÎJ' très, a dit André Malraux à la nfs appliques aux dépêches expédiées par câblogramme*. H se 
nouveaux ministres. On considè J bert Buron, MRP. ministre des J)..1 ! presse. Il s'agissait, comme on confirme en effet que ies taux exagères pratiqués depuis quel

à s'en prendre aux Grecs, les at­
taquant férocement partout où 
ils en rencontraient. Quatre Gré­
co-Cypriotes ont été tués et plu | Les bagarres entre Turcs et 
sieurs dizaines, blessés. On' sait Grecs au cours de la fin de se- 
que le* Turco-Cypriotes réela- j maine sont les plus graves du 
ment la division de Pile et s op-j genre dans Phistoire de Chy-

cation des Gréco-Cypriotes qui cée sur une voiture de l'armée ; Kl. ,!im«?..rCspCCt‘‘ lions. André Malraux, ministre si M. Marcel Savrcux, qui avait fojs ‘ 3U moinSP l'un des bre 1 <

Grande-Bretagne : l’Union de la presse du
Commonwealth s'inquiète de

l’augmentation des tarifs
sur les câblogrammes

LONDRES. — La conférence de l'Union de I» presse du 
sion Commonwealth qui s'est ouverte hier dans la capitale anglaise, 

au cours du conseil des minis consacrera une lionne part de scs travaux au problème des ta

en général que ccs nomina ! travaux publics: Edmond Ramo- }c Rue de Gaulle s est réservé). J dlsai( au jompS dc j^ap0jdpn lcri annpcs dans )P sud-ouest asiatique et PAmérique du Sud
is sont excellente» parer net, radical, ministre de Pindus- }:0 cabinet a cga.ornent sanc-. d-une séancc sur ies affaires ont réduit considérablement le volume de* informations en pro-; re 

tion
; qu'elles font entrer au cabinet j trie et du commerce, 
ides spécialistes et des homme* (

- Donné la nomination d un- non- courantes 'importantes", 
veau préfet de la Corse, M. Guy au^rc séance du cabinet

Une vcnancc de ces régions. Ôn espère que l’Union internationale 
aura des télécommunications saura prendre des mesures efficace.* à

-Pra L:a!J1as*our- JW* remplacera ain- |jeu aujourd’hui: on pense que ce sujet, lors de sa prochaine conférence à Genève, en septemproch___ _______
Conseil de l'Union a exprimé sa surprise de voir la

grands problèmes précités, fer» presse perdre graduellement le bénéfice des tarifs préférentiel* 
l’objet d un long examen à une heure précisément ou se développe l'usage du téléphone

Une autre Question ouc le ' ' des télécommunication*. Au sein des pays du Commonwealth

demandent Pindépendance d e britannique, dans le quartier c ’ nillirux- délégué à la présidence du etc expulsé par le comité cor
l’ile et souhaitent ensuite le rat-' turc de Nicosie: c'était la pre Voici quels sont le* nouveaux j Conseil et chargé de* questions se de salut public, le 21 mai I i-■
tarhement dé Chypre à la Grèce : micre foi* depuis le début de ministre* Eugène Thomas, so- de l'information, a déclaré dernier. , J f nVieVHo'n” o.ir lo "t d" , télëcomrnunïeation* Au *ein des'pavs du Commonwealth.

Cest hier matin que fut lue l’insurrection, voici trois ans rialiste. postes, téléphones et té ou un Musulman sera prochaine Ati cour* de la séance du ca oom ernement sera amène à b tarif pour les denèrhe* d- press? eit d’un cent le mot
le premier Turc a tomber dan* que de* Turc* s'en prenaient léernnhe* mn portefeuille qu’il, men' nommé au cabine», coin i>:np, lt n-a apP-r>mmènt pa- ‘i ^ -■ j i njon gro-m- ae*—F'emcnt 409 membre» (journaux, agencea,
i, nouvelle sene d’mciden;*. Pat .. rectetamrt aux Britanniques. a ricîa détenu à diverses I :pri »v\ n -:,r de fa santé pübli etc question ni du plebiscite (Suite à la page :>* ètc.) dont 85 du Canada.



DEUX LE DEVOIR. MONTREAL. MARDI, 10 JUIN 1958

Les “Amis du Devoir 
du Saguenay”

Remettons h demain le publication du premier des té­
moignages que nous ont envoyés les directeurs des AMIS 
DU DEVOIR. Car nous voulons aujourd'hui donner la prio­
rité A une autre bonne nouvelle, la création, sur une base 
permanente, du "Comité des Amis du Devoir du Saguenay".

Cette section, — qui s'ajoute aux nombreuses qui exis­
tent déjà,__est officiellement née dimanche soir é l'occa­
sion du troisième dîner annuel des lecteurs du DEVOIR 
du Saguenay. Ils se sont réunis è l'hôtel Jonquière, sous 
la présidence de Me Claude Gagnon, qui dirigera également 
le comité provisoire qui doit siéger sous peu pour former 
les cadres définitifs et élire un exécutif.

Félicitations aux gens du Saguenay ... et bonne 
chence. Et pour que cette bonne nouvelle ait un lendemain, 
envoyas votre souscription I

M. Guindon...
(suite de la lire paoc)

On sait que les élections, è 
tous les postes de l'exécutif de 
l'Alliance, auront lieu domain 
soir, è l'auditorium du Pla­
teau. M. Nault, de même que 
M. Guindon, a posé sa candi­
dature au titre de président, 
mais M. Guindon, par l'entre­
mise du comité des mises en 
nomination, a refusé cette 
candidature, 'alléguant que M. 
Nault n'était plus membre de 
l'Allianco, ayant été expulsé 
du syndicat une semaine au­
paravant, par l'exécutif que 
préside actuellement M. Guin- 
don. M. Nault a déclaré qu'il 
était toujours candidat et "que 
l'assemblée décidera".

Les demandeurs sont repré­
sentés par Mes Guy Desjar­
dins et Jérôme Choquette.

Declaration de 
M. Nault

"Cette action est ma! fondée, 
a déclaré le président du co­
mité de regroupement. Aus­
si, j'ai l'intention do la con­
tester. J'ai déjà remis l'af­
faire entre les mains de mes 
aviseurs légaux.

"Cette nouvelle tactique de 
M. Guindon, a-t-il ajouté, ré­
vèle la faiblesse do sa posi­
tion et démontre clairement 
sa détermination d'user de

De Gaulle complète...
(suite de la première page) . nnnient le projet d’une fédéra i

! lion française au sein de la-1 
aborder tout prochainement est quelles les territoires d’outre-1 
celle de la situation financière j mer jouiraient tous d’une ccr- [ 
et monétaire du pays. On rap- taine autonomie.
porte que le ministre des finan-j
ri>* \T Antoine Pinay. a l inten- Le général a pris soin d émet-tion de soumeUre a/cabinet, le’ tre des directives précises aux t”,^m^m^sTb^po” 
projet d’un vaste emprunt na- comités de salut public qu’il en | .“T*p
tional- le public pourrait sous- gage à réaliser l’union franco- 
crire soit en francs, soit en orj musulmane et à ne pas se subs­
et la valeur des bons de ’’Etat tihier à l’autorité légalement 
serait liée au prix de l’or, ce, établie, 
qui serait une garantie pour les 
souscripteurs contre les corné- 
quences d'une dévaluation mo­
nétaire. On estime que le sec­
teur privé en France possède __
l’une des plus fortes réserves ] „ ^ 'Tdft'TihérÂtinn’ ns- d’or au monde: trois tonnes, i
soit $3.500,000,000. Uné partie | q0°r p0Ur ..une offensive géné-1 «ppamenr a i assemoiM, dont 
seulement de cet or. permet- ^ r pour une oriensive genc ft| touver-jn#t4 Mt .b>olu«,
trait à l’Etat français de sortir s f01™ décider de mon sort".
des difficultés actuelles et dejen Algérie . j -------- ■«...»■----
régler le déficit qui est de l’or 
dre de $200 millions.

Appel è la guerre sainte, 
par le FLN

LE CAIRE — Les leaders du

éliminer ses adversaires.
"Il semble craindra le .ver- 

diet des professeurs aux élec­
tions de demain soir et il 
tonte de jeter la confusion 
dans les esprits.

"Le comité de regroupe­
ment, a précité M. Nault, sûr 
de l'appui de la grande majo­
rité de» instituteurs, main­
tient quand même sa politi­
que. Je reste candidat et il 
appartient à t'assemblée, dont

Appel de Massu

Une déclaration dit: “Atta-1 ■ _ 
quez l’ennemi partout où vous La iCllSlOn ulOniG • • • 
le rencontrez. AUaquez-!e sans

(suite de la première page)pitié car la France glisse actuei- 
ALGER — "L’Algérie restera : lement vers un grand désas- 

française ”, a declare dimanche i tre." Grecs sont cinq fois plus nom-
la general de brigade Jacques j , I breux que les Turcs sur ITle de
Massu qui portait la parole de ! Les membres du comité de | Chypre dont la population totale
vant une foule d’Européens et 
de Musulmans réunie à Mencr- 
vülc, non loin d’Alger. A Athènes

Athènes, le gouvernement 
t - j „„„ , grec a annoncé hier soir qu’ilLe comité p. étend que ’a j avait réclamé une réunion extra- 

h rance est actuellement au bord :ordinaire (lu consei, ministérie) 
du gouffre, à cause de la lutte j de roTAN pour examincr ce 
menee par les forces insurgées. ; qU'j] appCi]e ‘-icj nouveaux actes 

Rien ne peut sauver la Fran- j de vendalisme" qui, dit-il "font

Gde - Bretagne : un important 
sondage de l'électorat

LONDRES — Le gouverne- 
ment du premier ministre Mac­
millan doit faire face à une 
lutte serrée et risque la défaite 
dans trois des cinq elections

ral ne se présente dans les cir­
conscriptions travaillistes de 
Wigan et de St. Helen’s toutes 
deux situées dans le Lancashire 
dans le nord-est de l’Angleterre,

partielles qui auront lieu en et considérées comme dea siè- 
Grande-Bretagne, jeudi. 1

Le parti conservateur, dont la
ges surs pour les socialistes.

j, • _ Normalement, les trois autres
popularité diminue en raison circonsCriptions seraient consi- 
notamment de la hausse nu (|.,r|l,.. •'S|ir,.s" nmir les eonser-.. , , - . , ... . i u ère es ‘•sures” pour les conser-CxUti.^f a Viuicsl i ‘nqUA*t .^,c,s valeurs, mais les libéraux ont 
résultats, possibles de cette PL' compliqué la tâche des gouver- 
tite election generale I-----

coordination, qui dirige la majo- atteint 500,000. 
rite des forces rebelles d'Algé­
rie, sont en réunion ici depuis 

. , Prés d'une semaine.“Le mouvement de la déca­
dence a été arrêté et nous sa­
vons que l’Algérie restera fran­
çaise”, a-t-il poursuivi dans un 
discours au cours duquel il a 
engagé à la fraternisation Mu­
tribuer à l’intégration de l’Al- ce maintenant, sauf la reeon- : fnnuenctr leP “uvernemenrbrh| 
gérie avec la métropole''. Le mi- i naissance sans condition de Tm-1 annfnlfp n,. mnmpnt n i!
litaire a proposé “une action so- dépendance de l'Algérie, que .ne Sécla^tmT de Londres sur 
ciale qui serait dirigée partial- ! nous sommes determines à obte- j rar d» PhLr. w' Si «ont j n.r, à n'importe quel prix.” Wt attendUe!

I.e parti libéral de Grande- 
Bretagne a des candidats dans 
trois circonscriptions où les 
conservateurs l’avaient emporté 
avec des majorités de plus de 
10,000 voix, lors des élections 
générales de 1955.

Ces circonscriptions sont Ar­
gyll, en Ecosse; Weston-Super- 
Mare, dans le sud-ouest de l’An­
gleterre, et South Ealing, ban­
lieue londonienne. Aucun llbé-

Grande stabilité 
maintenue au sein 
du Sénat français
PARIS — Les résultats des 

élections sénatoriales qui vien­
nent de se dérouler dans 36 
départements, en France, indi­
quent une grande stabilité poli­
tique et montrent que les ré­
cents événements n'ont pas in­
fluencé les grands électeurs 
chargés de désigner 123 d^s 230 
membres du Conseil de la répu­
blique.

sénateurs sont élus, en 
France, par des collèges électo­
raux composés des membres de 
l'Assemblée nationale, des con­
seillers généraux (élus dans les 
départements lors des élections 
cantonales) et de conseillers

nementaux lors des élections 
partielles qui se sont déroulées 
depuis 18 mois.

Les partisans gouvernemen­
taux déclarent oue les libéraux 
en ont avalé plus qu’ils n’on 
peuvent digérer en nommant des 
candidats à trois élections par­
tielles simultanées. Les conser­
vateurs prévoient conserver les 
trois sièges mais avec des ma­
jorités réduites.

L’élection démontrera jusqu’à 
quel puint le publie est impres­
sionne par le manifeste politique 
des libéraux, publié la semaine 
dernière. 11 y est dit qu’il sera 
possible au parti libéral de par­
ticiper à un cabinet de coalition, 
avec les travaillistes ou les con­
servateurs selon la mesure de li­
béralisme qu’affiche chaque 
groupe.

Si les travaillistes abandonnent 
leur doctrine de nationalisation 
de la grande industrie et devien­
nent plus “libéraux’’, une coali­
tion avec eux sera réalisable, dit 
le manifeste.

Mais l’appui libéral ira au par­
ti dont la politique *e rapproche 
le plus de celle que préconise le 
leader libéral Jo Grimond.

Cette politique prévoit une dé­
mocratie industrielle basée sur 
la co-propriété; la réduction des 
tarifs et l’interdiction de la fixa­
tion des prix; l’interdiction de la

Commissaires 
d'écoles élus 
à Verdun
La Commission «colaire de 

Verdun tenait hier, ses élec­
tions. S’autorisant d’une loi 
provinciale permettant aux com­
missions scolaires de diviser 
leur territoire par districts pour 
fins d’élections, la Commission 
avait divisé la ville de Verdun 
en quatre district»; les mêmes 
que pour les élections municipa­
les, Voici les noms des quatre 
élus; MM. Gaston Lespérance, 
Raymond Allègre, Daniel Plante 
et Laurent Gendron. M. Laurent 
Gendron est le seul commissaire 
qui ait été réélu.

La Commission scolaire de 
I Verdun compte 5 commissaires 

dont quatre élus par le peuple 
et le cinquième nommé par l’é- 
vèché pour représenter la’ mino­
rité de langue anglaise. C’est M. 
l’abbé Bird, curé de Saint-WUli- 
brord qui représente cette mi­
norité, Tous les commissaires 
demeurent en fonction pour 3 

| ans mais ils peuvent être réélus 
ou nommés de nouveau.

”K" assisterai!...
(Suite de la page 3)

3. participation accrue d es 
travailleurs à l’évolution de 
l’Etat et de la société ;

4. "parachèvement de la ré­
volution cu.turelle tchicoslova

Lettre de Rome...
(Suite de la page i)

vain, et tant d’humanité dans 
ses propos, que même cette fu­
gitive rencontre était précieuse.

Un

mil ni ri n # 11 t nn rféléeué. des 1 fabrication d’armes nucléaires
r^n?iiùP «Ion les ! la Grande-Bretagne, 'et des:
rrmm,,ne^ r« P tvrtem« Héîà : réformes parlementaires radica- eommunes. Ce sj sterne déjà ,es ainsj ^ ,>octrol d.,tae plug

lièrement vers ceux qui 
dans le plus grand besoin". impaUepmnent.

I.e gouvernement grec a de
Cette action, a-t-il dit, doit Rencontra de Gaulle-Adenau.r? plus annoncé que son amhassa ,

être menée sous les ordres du ! 
général Raoul Salan, "délégué 
du général de Gaulle en Alge 
rie”. Les civils, a-t-il poursuivi, 
doivent collaborer étroitement 
avec Tarmée qui • permis aux 
manifestations du 13 mai de 
prendre leur sens patriotique.

“La première phase est ter

| dèur en Turquie, qui se trouve 
BONN. —Il est question au- ' présentement à Athènes, ne re- 

jourd’hui d’une rencontre pro- gagnera pas son poste, 
chaîne entre le général de Gaul-, A Istanbul, les blindés turcs 
le et lé chancelier Adenauer.: et les soldats en armes ont dis- 
De retour d’un voyage en Amé- persé les manifestants qui rher- 
rique du Nord, le ministre des chaient à marcher sur les consu- 
aftaires étrangères de l’Allema- iats grecs et britannique, 
gne occidentale, M. von Bren-j_________

mince, a-t-il diL Nous avons : ta™, a dit croire que des deux 
reçu le général de’Gaullo offbjeûtes on souhaite pareille con- 
clellement à Alger et il nous a ! lérence des deux chefs de gou

complexe, se trouve encore com­
pliqué par le fait que, dans cer­
tains départements, les élec­
tions se font au scrutin majori­
taire à deux tours et, dans d’au 
très, au scrutin de liste propor­
tionnel.

Comme la formation de ces 
collèges électoraux est naturel­
lement très antérieure aux ré­
cents événements, et comme le 
général de Gaulle n’a accordé 
son appui, de près ou de loin, 
à aucune liste, la désignation 
des sénateurs a été de type tra­
ditionnel. La très grande majo­
rité des sénateurs sortants ont 
été réélus et ceux qui ne se 
représentaient pas étaient, le 
plus souvent, remplacés par des 
hommes de même tendance. 
Tout au plus, peut-on remar­
quer une légère “poussée à 
gauche”, portant seulement sur 
des sièges isolés.

Portugal : ie général...
(suite de la 1ère page)

large autonomie 
aux Galles.

à l’Ecosse et

AVIS DE DECES
donné dps directives précises.”

Commonwealth français
Les observateurs soulignent 

aujourd'hui que le général de 
Gaulle, au cours de sa tournée 
triomphale en Algérie la se-

vernement, ce qui faciliterait le . . .
renforcement de la coopération HUNE —- A Montreal, le 9 juin 
franco-allemande dans les di- a • âgp de 85 ans, est dé­
vers domaines. | cede, M. Gilles Hone, époux de

Gabrielle Gérin-Lajoie, 5717 ave | 
ALGER. — Le généra! Raoul N.-D.-de-Grâce. Les funérailles 

Salan, délégué général du gou- auront lieu vendredi, le 13 juin, 
vernement en Algérie, a accepté ! Le convoi fuqèbre partira des 

maine" dernière, a soigneuse-, hier la démission de M. Jacques ! salons Urgel Bourgie Liée, an.- ; 
ment évité de prononcer le mot i Chevalier, maire d’Alger. M. gle des rues Décarie et N.-D.-G., ! 
“intégration". S’il entend ac-1 Chevalier était depuis longtemps . à 8h.45, pour se rendre à l’égii- 1 
corder à tous, Français et Mu- ; en butte à la critique de cer- se Notre-Dame-rie-Grâce, où le 
sulmans, les mêmes droits et tains éléments européens, qui le service sera célébré à 9 heures, 
les mêmes avantages, il n’a pas trouvaient "trop libéral". 11 Et de là au cimetière de la 
dit qu’il voulait faire de l’Algé- j était par contre très populaire Côte-des-Neiges, lieu de sépultu- 
rie une province française, no- J auprès des Musulmans et avait re. Parents et amis sont priés ; 
tent les mêmes observateurs j fait un gros effort en faveur de d’y assister san* autre invita- 
qul prêtent au chef du gouver-1 l’habitat populaire. I tion. I

Michel Sisco admet 
sa culpabilité
Michel Sisco, 40 ans, trafi­

quant de drogues de renommée! 
internationale, s’est reconnu ; 
coupable, hier, devant le juge La-1 
zure, de deux accusations de 
vente de narcotiques. Le juge 
Wilfrid Lazure prononcera sa1 
sentence vendredi prochain.

Ces deux accusations avaient i 
été portées contre Sisco en 1949, | 
à Montréal, quelques mois après | 
son arrivée au pays et sa con- ! 
damnation à mort, par contuma­
ce, à Toulouse pour trahison. Il 
avait alors bénéficié d’un cauti­
onnement de $10,(KM), et il prenait 
la fuite pour les Etats-Unis où 
il fut plus tard arrêté pour tra­
fic de drogues et condamné à 3 
ans de penitencier. A sa sortie 

Delgado a déclaré que ses d* P™™/1 fut extradé au Ça- 
activités politiques tiraient, à 11.lada et. !l comparaissait, .hier, 
leur fin parce que les fonction- j devant le juge Lazure, 
nairej portugais n’ont pas le Me Dollard Dansereau repré­
droit. selon la loi, de faire de , sentait la Couronne comme avo- 
la politique, sauf dans des cas cat spécial dans cette affaire, 
spéciaux. ! Sisco n’avait pas d’avocat.

Les résultats presque com- ___________________ ;_________
plets, publiés par le ministère i 
de l’intérieur, démontrent que 
Tomas a obtenu 621,131 votes —
75.6 pour cent — et Delgado,
200,357 votes — 24.3 pour cent.

La campagne électorale fut la 
plus violente de l’histoire du ré­
gime actuel. Quelque 200 per­
sonnes ont été blessées dans des 
émeutes pro-Delgado et 100 au­
tres ont été arrêtées

Un policier 
fait feu 
sur un lutteur
GUELPH, Ont., (PC) — 

lutteur de la province de Qué­
bec a été atteint d’une balle à 
la jambe dimanche soir, en lut­
tant avec deux policiers qui 
l’ont trouvé dans la valise d’une 
automobile en cherchant un rô­
deur.

L’homme a été arrêté après 
s’être battu avec Tagent Do­
nald Knowles. Dans la lutte, le 
révolver de l’agent tomba et un 
autre policier, le détective. Ro­
bert McGarron. fit feu et attei­
gnit l’homme à la jambe.

La police croit que le lutteur 
est le même homme qui réussit 
à s’enfuir lorsque des agents de 
la circulation stoppèrent une 
auto volée plus tôt dans la jour­
née et arrêtèrent un jeune hom­
me.

Les détenus sont Frank Esc- 
bosh, âgé de 20 ans, de la pro­
vince de Québec, et Henry 
Kleiss, âgé de 17 ans, de Brad­
ford, Ont.

L’emploi d’une bonne lotion 
contre les insectes empêche les 
ennuis qui siuvent les morsures.

360 est, rue Rachel 
Montréal 

VI. 9-4107

Delgado réclamait le rétablis­
sement des libertés démocrati­
ques.

UNE AFFAIRE D’OR
Chance unique. Commerce progressif étebli depu s S a: s. 
Bijouterie en groe par catalogue, strictement e.o.d., aucun crédit 
Vaate clientele « Montréal et dans tout ie Canada. Le capital 
investi peut être remboursé en 3 «ne. Ctrands lo-avt et bureivs 
modernes au centre de Montréal. Air climatisé. Bail 3 ans. Prix 
*15,000 comptant, solde à discuter. Transaction directement avec 
le propriétaire qui restera à la disposition de l’acquéreur le temps 
nécessaire.

Ecrlr* à Cas» 456 La Davoir

Bnrgellln!. qui a fêté ses sot\-.
........... j. i ante ans, m'avait un peu révéléque et aRprofpndlssement de [e de |on rayonnement qui 

la morale populaire et de I unite . d ntallc.
I politique dans l'esprit de la doc-1 e« Krdna ajns 
trine marxiste-léniniste’’.

Khrouchtchev s’est remki en 
Tchécoslovaquie Tan dernier 
et y fit une tournée triomphale 
en compagnie de l'ancien pre­
mier ministre Nicolas Boulga 
nine.

On a commencé à installer 
des étoiles rouges et des décora 
lions à l'occasion du congrès 
sur les immeubles et dans les 
vitrines des magasins. Les jour 
naux publient d'interminable 
listes d’engagements de la part 
de syndicats qui promettent de 
dépasser les normes de produc­
tion, à l'occasion du congrès.

Georges HUBER

di Au nombre d'une soixantaine, 
les ouvrBge» de Bargelllnl — à 

l'exception des manuels scolai­
res — ont paru aux Alitions 
Valleochl de Florence. Citons 
entre autres une Histoire de la 
littérature (tallenna (1« volumes) 
une Histoire de l'art (es cours 
de publication t, S.' François, s. 
Antonin, Bralo Angelico, U 
Pasteur angélique, L'humanité 
des Saints, Chtrlandalo, Bout, 
relu, L'architecture moderne. 
Voir et comprendra Florence. VU 
sister et sentir Assise, etc. et*.

“Mon plus grand problème est résolu depuis hier”
Comment assurer toute la familU 

par une police unique de coût réduit

"Avec une femme et deux enfants à sa 
charge, un chef de famille a une foule de 

** responsabilités. Pour moi, mon principal 
problème était d'obtenir de l’assurance pour nous tous, sans le» 
Irai» et les complications que représentent plusieurs polices 
individuelles.

"C’est alors que mon représentant de la Confederation Life 
m'a mis au courant de leur nouvelle Police de Famille. Moyen­
nant une seule prime de montant réduit, nous serons tous 
couverts par l’assurance. Et si nous avons d’autres enfant», eux 
aussi seront assurés, sans frais supplémentaires! Hier soir, j'ai 
signé la proposition pour une rolice de Famille de la 
Confederation Life et, du même coup, résolu le problème 
crucial de protéger l’avenir de» miens!”

EXEMPLE
Assurance <f un homme marié de 30 ans, aiec 2 enfants

• Prime mensuelle: $12.00. .
• $ô.000 d’assurance permanente sur votre propre via. La»

f rimes ne sont payables que jusqu’à 65 ans. 
mportantes valeurs en espèces garanties et déclaration d» 

cénéroux dividendes chaque année.
• Exonération du paiement des primes, si vous êtes invalida 

pendant au moins six mois.
• Double ou triple indemnité si votre déeèa survient à la suit» 

d'un accident.
• Prestations libérales en espèces en cas d» mutilation 

accidentelle.
• Assurance sur la vie de votre femme jusqu’à votre 65ème 

anniversaire.
• $1,000 sur la vie de chaque enfant, né ou à naître, (maximum 

de. $j,000 sur la tète do tous les enfants) jusqu’à l'âge de 21 
ans, ou, au plus tard, jusqu’à votre boème anniversaire. 
Chaque enfant peut faire convertir son assurance en une 
police de $5,000, quel que soit son état de santé à cette époque.

PROTÉacz ceux oui voua sont chers, consultez

Confederation Life
V/------------------- ASSOCIATION - ■ ■ —

Four nbtrnir notr* brochure «ratnite "Pour feufe t^tre fami/U'* qtii Wonn* U 
description de U nouvelle Police de Famille de la Confederation Ufe, appelca:

l'un des six bureaux dans Montréal.

O M

EATON vous apporte des économies opportunes! Voyez le bas prix!

n CHAISES-LONGUES ALUMINIUM
Boulonnées 
Plus solides

■ res spacieuses

ventile

pour 
ramisage 
Réglable 

positions

Légères! Portatives repliables pour le remisage! 
Grandes dimensions! Réglables à 5 positions!

Profitez du soleil au maximum, confortablement installés sur ces belles chaises longues 
"FEATHERWEIGHT”, EXCLUSIVES A EATON. Fabrication de choix, d’une grande
robustesse, faite pour

Solides sangles “Saran" plus des cadres aluminium 
inattaquables à la rouille, qui en font un article défiant 
les intempéries.
"Saran” entretissé de fils lamés "Lurex” très luxueux. 
Repliable pour le remisage, pas plus encombrante 
qu'une chaise.
Réglable à 5 positions, sur simple maniement du 
doigt . . . depuis la position verticale jusqu a pratique­
ment l'horizontale.
Confortables accoudoirs en aluminium rainuré.
Existe en rouge, vert, bleu ou blanc.

Oreiller, recouvert de plastique blanc

1.99

durer des années tout en conservant leur bel aspect.

SPECIAL
MERCREDI

Chacun*

99
SPECIAL

LA COLONIE DES MEUBLES D'ETE (RAYON 370), 
AU SEPTIEME. CHEZ EATON

'T. EATON C°LiMirn
Or MONTNSAI.

COMPOSEZ PL. 9211 —Demandez 
le Service des Commandes

PAS DE VERSEMENT COMPTANT >ur achat* par 
Plan Budgétaire d« 15.00 «t plu*

La tax* e*t payable à l’achat
J
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En vue de “sonder” les intentions du general de Gaulle

Macmillan se rendraità Paris,fin 
juin — Il a fait hier un large tour 

d'horizon avec Eisenhower
WASHINGTON. Le premier miniitre Maemilljn se rendra probablement à 

Paris afin de conférer avec le général Charles do Gaulle, à la fin de juin ou au début 
de juillet, a t on appris, hier, de sources autorisées. Meme si aucune date n'a encore 
été retenue, les deux gouvernements auraient accepté le principe de la visite de Mac­
millan à Paris.

Le premier ministre hrltnnnl-1 eu de brefs entretiens avec j des sendees de sécurité inté­
rim devait aborder la question ■ quelques hauts fonctionnaires ! rieure, ont suivi Sprague et
au cours d'un entretien, hier ! du State Department ainsi qu'a 
après-midi, avec le président vcc M. Lewis L. Strauss, pré- 
Kisenhower et le secrétaire I sident démissionnaire de ,_
d’Etat John-Foster Dulles. Commission américaine d'Ener

Twining dans la salle de conte 
rence.

Large four d'horiron
Les relations avec la France I Rie atomique, 

sont Lun des principaux sujets • MaCmiUan était accompagné 
que discuteront les deux chefs j ,lc qua)rc collaborateurs, dont

. . l'ambassadeur britannique, Sir Usé dans les questions atomi 
a,s Harold Caccia . i ques, sont arrivés à la réunion.

Dillon a quitté la conférence

d'Etat.
11 semble .entendu qu'on 

sera a Macmillan le soin de j 
constater l’attitude du général

Un peu après 4h.30 de l’aprè.s 
midi; Strauss et Philip Farley, 
un assistant de Dulles, spéeia

D’autres hauts fonctionnaires A leur arrivée, mais Allen Dul-de Gaulle quant n la politique des Etats-Unis furent appelés à , , •. •
étrangère future de la France, I assister aux pourparlers. Les ç;
au lièu d’inviter immédiatement i premiers à s'y rendre furent " f ^f.r_
le chef du gouvernement fran Mansfield Sprague, assistant-1 ^ ‘ i] psl assèz évi­
tais à venir aux Etats-Unis. secretaire de la défense, prépose 18^^ a discuté de toutes 

Eisenhower et Macmillan ; à la sécurité internationale, et j1 oVstions communes aux 
étaient do bonne humeur hier, le général Nathan Twining, préIls souriaient et racontaient des, sident de l’état-major inter ar- ^ P^^nere e atomique
r^umon'ln, ml1, de dix'minutes î ^ Sê d\l 3JeS üViim
îinnc'in Woaf, ,Sn «rictSolu tS - semble avoir discuté de et la situation économique. 
da"sn ’°u Hi^-nié ! riuest'ons économiques et de- I.Æ questions d’énergie atomi-
Ho TinsiâliaH n h'o3 rirnno^ Hr problèmes de sécurité, durant la que intéressent particulière

*«" d«* i,“iT*r LT,f,i'?arli:no™r.,&1s__ _ JL,lers. ont tait un enorme effort en
ato,niques. ' Douglas Dill on. sous-aecrétai- ïïner^’U nueléiir^

En plus de M. Dulles, MM. | re d’Etat pour les affaires éco-!
Eisenhower et Macmillan ont ' nomiques, et Allen W. Dulles, [J,®"1,. S3uTrï desS ames atl

---------------------- ------------------------------------------------------ --------------------| iniques.
Une loi présentée au Congrès 

permettrait une plus grande col 
la’ "aboration anglo - américaine 
ainsi que l’échange de “secrets 

| atomiques".
: Après les entretiens de Wash 
' ington, Macmillan se rendra è 
'Ottawa, mercredi, pour confé-

JACKSON’S POINT, Ont. — i centre textile et que le Canada : rer avec le premier ministre

EN BREF...

Livraison spéciale à l'occasion 
de la St-Jean-Baptiste

NUMERO PARAISSANT LUNDI LE 23 JUIN

Thème général : "IL V A TROIS SIECLES 
ET DEMI . . . CHAMPLAIN"

Au eommalre, de* article» de

M le chanoine Croulx, l’abbé Honorius Provost, 
MM. Marcel Trudel, Guy Frégault, Claude 
Galarneau, Antonio Drolet, Charles-Marie Bois- 
sonnault, Jean Bruchési, Georges F. Stanley, sur 
les divers aspects de l’oeuvre de Champlain et 
les origines de la colonie.
Ainsi que des textes du frère Lockquell, de MM- 
|ean-Paul Morisset. Jean Cimon, sur les visages 
du Québec contemporain.
Un message du maire de la ville de Québec.
Un article liminaire de Jean-Marc Léger.
Des photos d'art sur le Québec d'hier et d'au­
jourd'hui.
On peut retenir d'avance des exemplaires chez 
son dépositaire ou directement au ' Devoir ”, 
BE. 3361.
Les maisqns d’affaires et associations intéressées 
à insérer une annonce dans ce supplément sont 
priées de communiquer avec le service de 
publicité.

La Fédération des services veut 
une enquête du gouvernement sur 

les problèmes d’hospitalisation
CHICOUTIMI, IRC* — La Fédération nationale catholique des services de­

mandera l'appui de la CTCC afin d'obtenir du gouvernement provincial une enquête 
publique chargée d'étudier les problèmes de l'hospitalikation dans le Québec. Cette 
résolution adoptée par une soixantaine de congressistes réunis à Chicoutimi en fin de 
semaine, fait suitè au mémoire déposé lors de ces assises par M. jacques Archam­
bault, conseiller technique de la Fédération.

L'enquête telle que demandée i "Dn constate donc, encore une ! 
‘ par ta Fédération, porterait sur fois que l'opinion publique peut | 
: Ica quatre points suivants, a sa etre facilement amenée à pis 
j voir; j cer sur les épaules des salariés j

I d’hftpitaux un -injuste fardeau et 
L L'analyse des rouis d'hospi- une fausse responsabilité en le--; 

talisation et des traitements ! rendant les premiers et uniques 
j chirurgicaux et médicaux; ! responsables des frais elevé^

, . , .d’hospitalisation."
2. L etude de écart entre le- La Fédération nationale ca 

cout d hospitalisation par iholiqtie des services a tenu ses
inur et le salaire des em' élections au cours de son con 
ployé»; ! grès en fin de semaine. M. A. A

APRES SOFIA

"K” assisterait 
au congrès du P, C. 
de Tchécoslovaquie
PRAGUE — Le premier mi­

nistre soviétique. Nikita
3 L'étude et l’analyse de U ^ Québcc 8 ë* élu Khrouchtchev, arrivera peut-

nature des soins aux‘hospitali : prMlrtent '"e la semaine prochaine
'pour participer au lie congrès 
du parti communiste tchèque.

ses;
4 T,'étude et l’analyse de la 

stabilité d'emploi.

La défense passive fait partie 
de la défense nationale"

Dans son mémoire, le conseil i 
1er technique de la Fédération,, 
M. Jacques Archambault, a de 
claré qu'il est. temps que l’on 
songe à une enquête publique. :

"Ecart formidabla"

le TNM au Théâtre 
des Champs-Elysées 
à Paris, ce soir

ont annoncé hier des sources di­
gnes de foi. La présence de 
Khrouchtchev à ce congrès, qui 
débute le 18 juin, est considérée 
probable à cause de sa partici- 

i pation au congrès du parti corn- 
! muniste bulgare, qui s'est dé- 

PARIS — Le Théâtre du Nou- roulé la semaine dernière à 
veau-Monde, la principale trou- Sofia.

, pe de théâlre canadienne-fran- i P ipader snviélioue est r*- Les problèmes d hospitalisa çaise, entreprendra, ce soir. i hier® ^
tion dans le Québec constituent trois semaines de représenta-,outne a M0!,C0U 
un phénomène particulièrement . tions au Théâtre des Champs ; On s’attend à ce que le con- 
remarquable. La présence des | Elysée», à Paris. j grès du parti communiste tchè-
communautés religieuses à la . „ que souscrive totalement à lâ
tête de 1 administration des , La troupe presenter» o abord moscovite contre la
principales institutions d'hospi Le temps des lilas , une piece , y0Ug0siavie et le “revisionisme”
talisation, le contexte de notre • auteur canadien Marcel ^ pj^ijçxjent Tito. Khrouchtchev 
loi d'assistance publique, la ve- alternera avec Le : ^ est pns a ia doctnne «de,

prochaine de 1 assurance- Pt Trois V0!ÇS diverses vers le socialis­
me", dans un discours prononcé

nue ,------------  — ----------------- , -
r-y „„ , f f -, ,,, L, i_ „ ;hospitalisation, tous ces facteurs farces de Moliere.C est ce qu arm me Je ministre aul aau\e qui t0UCt1Pnt ]PS employés d hô- FnnjAP u v » six- »n à Sofia.
à l’issue d’une réunion au bureau du maire Ppa®“i êWe^’objet de^nos'eon-1 $?'000- prêtés'par des hommes! La présence de Khrouchtchev

_ ____________  .____________ _______  Sarto Fournier - Le premier problème : j pï" sonl d!ho^rS
Cinq membres de la Gendarme-. a besoin d'expert, pour examiner Diefenbaker. Il adressera aussi J’évaCUation — Chacun doit Cependant SC plexe c'est l’écart formidable es< à sa deuxième tournée euro- Moscou aux communistes tche- 
rie royale se sont noyés dans les la nature et la qualité de* mar- la parole au Parlement cana 1 qui existe entre le coût d’hospi- Prenne. j ques qui ont rigidement suivi la
eaux tumultueuses du lac Simcoe, chandise* qui entrent au pays, 
en fin de semaine, leur embarca­
tion à moteur ayant chaviré au 
couri d’une bourrasque, au large

•o-
O’iTAWA — Un syndicat dirigé

de Tile Georgina, à 40 milles au - par un homme d’affaires d’Otta- 
nord de Toronto. Ce sont: le ca- wa, M. H. Bessin, aurait offert 
poral Herbert Smart, 33 ans, de d’acheter 1 a Commission d < 
Toronto; le constable George Transports d’Ottawa, qui est ac

dien.

Ranson, 22 ans, ’ de Melville,
Sask.; le constable GJen Frede­
rick Farough, 22 ans, de Stock- 
ton, Man.; le constable Maurice 
Melnlchuk, 22 ans, de Prince 
George, C.-B., et le constable Da­
vid Perry, 20 ans, d* Vancouver.
Le Dr Smirle Lawson, coroner 
en chef pour TOntario, a décla­
ré que l’accident avait été cau­
sé "parce qu’il y avait trop 
d'hommas dan* l'embarcation”.

-O-

TORONTO — Le comité des re­
lations industrielles de l’Assem- j président de l'Association du» pa-

tJiellcment déficitaire, et d’.en 
faire une entreprise rentable. M 
Bessin a fait sa requête dans une 
lettre envoyée au Bureau de di­
rection de la Commission de 
Transport et a, en outre, deman­
dé un rendez-vous afin de discu­
ter du prix d'achat.

QUEBEC — La Dr Jaan-Louli 
Bonanfant, chaf du département 
d’anatomie pathologique de TH6- 
tel-Dieu de Québec, a été élu

LE SENATEUR DAVIES :

" D'après moi, la 
télévision ne nuit 
pas aux journaux "

LONDRES. — L’Union de 
Presse du Commonwealth «’est 
fait dire, hier, que la télévision 
canadienne n’a pas affecté le 
tirage des journaux “et ne 
compte môme pas, en ce qui 
concerne la publicité’’.

M. F.I. Ker, représentant des 
journaux Southam, a dit aux 
congressistes que ‘la plupart 
des Canadiens achètent les jour-

preparer. qui
talisation et les bas salaire» 
payés aux employés.

Le ministre provincial de la jeunesse et du bien-être’La Fédération — 
social, l’hon. Paul Sauvé qui est aussi coordonnateur pro- „En 1955 date de, statisüqile5 

i vincial de la défense civile a declare, hier midi, a I issue jes pius récentes, le bureau fc- 
d’une conférence au bureau du maire de Montréal, que déra! de la Statistique établis v

- “la défense passive fait partie de la défense nationale.” sait le coût moyen d’hospilah- ia troupe de dix-huit comédiens |i ” r nation dans les hooitaux gene-, imiera mim/e murs A Stratford paysans proprietaires ei atii.es

Elle a déjà donné trois repré­
sentations au Théâtre des Na­
tions, à Paris, et a joué devant 
des salles combles au Théâtre 
Royal, à Bruxelles.

Après la tournée parisienne.

politique communiste orthodoxe 
et ont établi en Europe orien­
tale le régime communiste M 
.plus stable en dehors de l’Union 
soviétique.

Quatre principales tâches ont 
été assignées au Congrès :

blée légLslative de TOntario, char-! thologisfe» de la province d* naux pour la publicité ”, et que 
gé de préparer un rapport visant ----- . .

M. Sauvé était le porte-parole i quart des frais. Cett

r ----- — —   — -. - w - w— — - jvo j v w .1 w u u i J S, F'vsti i i tiit. m v. ZX J O

Malcolm Mackensie de Montreal. 1er juste avec de la matière à 
Le Dr J.-P. Thériault, de Chôpi- lire’’ . . .

sénateur W. Rupert Da
duvies, président 

-St a
“D'après moi, la télévision ne | 
nuit pas aux journaux." Le 
nateur a toutefois ajouté, en par
lant des élections du 31 mars t'rnnnlhaine rWnim- • i, iropowaim

. _ Quebec, succédant ainsi au Dr les “journaux ne pourraient exis-
à la refonte de la loi provinciale................................................ • ‘
des relations industrielles, a te­
nu hier sa première séance. Le 
comité est compose de huit con­
servateurs, deux libéraux et un 
député social-démocrate. Scs re­
commandations formeront la ba­
se d’une nouvelle loi qui sera 
soumise à la Chambre à la pro­
chaine session.

- O -
ASBESTOS — M. Yvon Jutras, 

ancien maire de Victoriaville, a 
été élu président des Chambres 
dé commerce des Cantons de 
TEst, au cour* du congrès ré­
gional tenu dans cette ville, sa­
medi. M. Jean-Paul Brouillette, 
de Richmond, a été nommé 1er 
vice-président et M. Roger Cha-
puis, de Victoriaville, secrétaire -j- rdjf “CPia offrirait aux edu fl° la télévision, au couiasz- .p.:rT-'.. v^r'0 r: i *«aîK..%S m. «*#=». .«s*-

tal Maisonneuve, de Montréal, a 
été élu vice-président.

- O -
OTTAWA — Le maire Nathan 

Phillips de Toronto a déclaré 
hier que Toronto est "l'endroit 
logique" pour la tenue de l'Expo­
sition universelle de lOfi?, année 
du centenaire de la Confédéra­
tion canadienne. A son avis, on 
pourrait agrandir les installa-
tions de l’Exposition nationale ,cululum, lutuUA
canadienne pour h s fins de 1 ex- nous n'avons pas retiré d'argent 
position mondiale. Commentant de ja campagne nationale.

du groupe féunissqnt le major- 
géneral G.S. Hatton, député-co­
ordonnateur fédéral, le maire 
Sarto Fournier, le colonel Mau­
rice Forget, president de la Com­
mission métropolitaine; M. Jean- 
Marie Savignac, président du co­
mité exécutif, M. Lucien Hétu, 
directeur des service* munici­
paux; M. Fernand Dostie, sous- 
ministre dvi bien-être social et M. 
Jean Bernatchez, officier de 
liaison de la défense civile. Au­
cun membre du comité municipal 
de la défense civile n’assistait à 
cette réunion.

Premier but : l’évacuation

peu. .
Le ministre » insisté cepen­

dant sur une définition claire de 
ce qu’est la défense civile. “I! 
existe, dit-il, certains préjugés 
au sujet de la défense passive 
Certains croient qu'elle serait 
inutile en nos temps de bombes 
atomiques ou à hydrogène. Mais 
il faut prendre pour acquis que 
nos plans d’évacuation prévoi­
raient un système d’avertisse- 

i ment adéquat. Et n'allons pas

sation dans les hôpitaux gêné- jouera quinze jours à Stratford, paysans proprietaires 
e base de raux de la province à $14.42 Ontario. j ' éléments exploiteurs.

^ :J---------* — —*-■ “* . j 2. collectivisation du dernier
Un porte-parole du Théâtre tiers des terres agricole* en- 

des Champs-Elysées a révélé core libres du contrôle commu­
niste ;

(Suite à la pap» ?)

répartition sera modifiée *ous Evidemment, ces prix ont été
majorés depuis ce temps. Dans
son analyse de la situation fi­
nancière des hôpitaux généraux, 
les mêmes statistiques évaluent 
à une proportion de 59 pour cent 
ue coût des salaires et traite­
ments bruts. Ce qui voudrai! 
dire que le salaire moyen ' de 
tous les salariés dans les hôpi­
taux du Québec, en 1955. s'é­
tablirait à $8.50 par jour." de 
commenter M. Archambault.

Le* salaire»
En résumé, $14.42. c’est biendire qu’une telle organisation

est impossible. Au contraire, je C0Qt rnoven (l'hospitalisation 
Le ministre Sauvé a dit que i elle Test, mais elle ne s impro- p(Hir !a provjnce en 1955. $8.50. 

i la discussion avait porté sur un ! vise pas. ' - '

iamps-1
que la demande de billet» pour 
les premières représentations 
avait été “as»ez bonne”.

Les Canadiens ont à l'égard des 
Etats-Unis le complexe du cadet 
cherchant l'attention de l'ainé

POUGHKEEPSIE, N K — Les tement notre supériorité dans
Kingston p]an ’ d’évacuation, en Cas de! nu fauu . ou 59 pour cent, représente bien Canadiens sont ’à’ l’égard des,ce secteur de l’effort techni-

WhiR - Standard, a déclaré : | ^^-“«.‘’drdéskstrë Un teT ,aut Pratique,.eonti- e salaire moyen d*J.°u*le* i Américains, comme le frère ca- que . et chambarder tout notre
i guerre ou de désastre^ un^iei nue ]p mimstre. L’histoire de j lanes d hôpitaux, n1318 *-1-50.0lJ I de( en pleine croissance qui con-1 système d’éducation.”

"f plan, , dit-il, ne- pourrait etre ; ;nettre dea guetteur, eur les 38 pour cent de ce coût, c'est j ^
j réalisé sans k collaboration ^ | toitSi n-est pns sérieuse et ne ! bien aussi le salaire moyen i ^ 'f^Hrs de n’ètre pw rî ! gées^con

m’HuoSinf 8 Xriér^Tnê'sZ à « vataur. Telle j chef libè

cette suggestion, le maire Paul 
Tardif, d'Ottawa a déclaré que 
l'endroit logique n'était pas To 
ronto, mais Ottawa. Selon M

Pas de comparaison

i . - I ' r ^ UIA « l'ttn* v v 1 til III v. I IIS IlldliK.flS J Uv. T d MU*/

la capitale, et auxpropose qu’ono exposition inter 
nationale soit tenue au Canada en 
1967, pour marquer le centenaire 
de la Confédération. Cette résolu 
tion sera présentée au congrès 
de» Chambre* do commerce du 
Canada, qui doit avoir lieu au 
cour* de Tété.

-O-
O T T A W A •- Terre-Neuve a 

souscrit hier au programme na-

('anadien? en général, l'occasion 
de visiter leur capitale".

-O-
NEW HAVEN, Conn. — L’Uni­

versité Yale a reçu un don de 
515,000,000 de la Dominion Foun­
dation, établie par le financier 
Paul Mellon, pour ta construc­
tion de deux nouvelles maisons 
d’étudiants et pour l’expansiontional d'assurance - hospitalisa ., ......,.,rr,A ; o® son programme d enseigne

^ ment.
O -

tion auquel TOntario avait adhé 
ré la première le 3 mars dernier, j 
Le gouvernement de Saint-Jean, I
qui avait déjà mis en vigueur un | bAIE-CûMEAU — La Canadian 
plan limité, se propose d étendre British Aluminium Company, qu: 
celui-ci à tous les citoyens, a,a récemment fait Tin augurai ion 
compter du 1er juillet. Le coût (|'llne nouvelle usine dans celle 
du programme sera assuré t>arjvji]e ., sigm, un contrat de tra­
ie produit des impôts proym; | Vail touchant près de itton mem

difie-t-elle le rôle de lâ presse
Sir "Robert Fraser, directeur 

général de la télévision indépen 
(lante d’Angleterre, a dit que la 
TV canadienne ne peut se com­
parer à celle que Ton voit en 
Grande-Bretagne.

“Chez nous, dit-il, la télévision 
est à Téchelle nationale et les 
émissions sont axées sur notre 
intérêt. Aux Etats - Unis — et 
c'est la même chose au Canada— 
le poste de TV local est un en­
richissement pour la vie sociale. 
Ici nous devons veiller à ce que 
la télévision ne devienne pas trop 
centralisée."

Légère baisse
Au sujet des émissions du soil

GAZ NATUREL

2 manoeuvres

juridiques pour participer au bilités de chacune des parties tfu njqgg, 
programme de défense civile. Le cas de guerre, il y a plusieurs j 
ministre a cependant ajoute i année*. Cette demande n’a ja
qu'un amendement à la charte i majs reçu de réponse. A ■ * rnopneATIriNl DTT , , „ pourrait corriger cette question Le ministre a dit que les auto A LA QORPORA"yH_?J

Les deux Canadiens.ont park technique legale 1! a laisse en- . nmvincialec ont dc^a fait de la télévision, au cours d’ur ! tendre que la Législature ProvinJr^sProv indalesontdejatai
ision mo-i ciale pourrait corriger cette ?*• l^eea^7aUpd^n”ea'e » er- ' 

tnntion fie si automne prochain. 1P a ia oeiense ciuie. i*e per 
si nécessaire * sonne 1 du gouvernement a déjà

Le ministre a ajouté que le reçu un entrainement et Ton ai 
service d’évacuation pourrait acquis une foule de renseigne 
être organisé à très peu de frais ûients 1res utiles qui ont etc col- ÏTieUI "I» I 
à Montréal et dans la région. La j liges. Ces renseignements por- j 
préparation des pians d’évacua-i tent sur les routes pouvant ser ffçfthvY IPC 
tion pourrait être complétée en ! vir à l’évacuation, les centres in liapiiy AIG J
six mois et l’application du pro-1 dustriels et autres qui pour
gramme, avec des exercices • raient être Tobjet d attaques aé 
techniques, pourrait prendre un | t iennes, les endroits où les po- 
autre si* mois.

. sant le* critique» diri 
contre les Etats-Unis, le 
libéral a affirmé qu’elles 

spirées par Ten 
engendrée, par 

succès, 
forment le’ 
plu. riche

. ________ Pourtant, même
v , j. 1 si une grande richesse nationa-Au sujet des relations canado- lg pt un* puissanpe étendu(> peu

ci^iC±ei!r^™ec d! 1 vnuTi ' vent susciter l’admiration inter-
Innî’-or131,,1 0um’r-fnà4ient Tm nationale et le respect, elles a»- montrer que les Canadiens. imp tjrent rarement i-affpction K

! bus de la nerte nationale que , • Aleur inspirent l essor remarqua- ^ ^ s?fuat^nmPà îaquèll. 
Me et. l’enrichissement rapide de ^ est une suuauon- a

Deux ouvriers ont perdu 1s 
vie. hier après-midi, au cours 

! pulations de ces centres pour- d'une opération de T installation
tt . n Hit \t raient être dirigées en cas de du nouveau système de gaz naUne telle organisation, dit M. ,_____________________________  I », «ràtr/mni»Une tellf .“'c,,?, ,; ,<rands ' besoin. De plus on a fait un re- turel, dans la métropole.

I g*'-■» vie...... O.I,a Stc
temps de paix. Nous devons PS ^quipouri a1 c”n\e.r. (>69!. rue Cartie
donc commencer immédiate- î,1® es d accuel1 en ca' melin. 35 anu
ment l’élaboration de ce plan , de nccc-■ 1 gon. à Côte Si-
par un inventaire complet des i H a enfin ajouté que les pour- 
routes et moyens d’évacuation, : paniers qui ont eu lieu au bu- 

qui voleraient la manchette aux | dit-il. . j reau du maire Fournier avec le
• , . j j . ■ ■jx*v..3 vex.. eww *».».... joumâiix du Ip pur ' Pour cp qui pst de réparti- général Hatton ont cté très cons-

e!fU/tefralerbUVfanŒié woen i ?ïes,de4son Pc‘l;sonnp' de, b«roaij. ] Davies a révélé que ce problème ! tion du coût de la defense civile, tructifs et que de toute eviden 
.uL* J 1 P L entente, conclue avec le Synoi ; n'existe pas au Canada, “ou il le ministre Sauvé a annonce ; ce ils porteront fruit.
dant

-O -
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les qui pourraient etre «mver-1 ^; nie ra|.liç’r r, Hosaire Ha
6101, rue D’Ara- 
Paul, ont été as 

phyxiés dans un trou creusé en 
vue de cette installation. L'acci­
dent est survenu à l'angle du 
boulevard Métropolitain et de la 
rue Wiseman, dans le nord de 
la ville.

cat international des employé* J n'y a pins de douze jour-'qu'il y aura sous peu des pour-j Le maire de Montréal, pour 
de bureau (CTCC), prévoit une ,lnjlx du maljn~‘ - I parler* entre les autorités pro- sa part, a dit que le coordonna-
ma*f>r»hnn ri» salaire Ho «an »ar I u a ^ ^ flVa|t notè. vinnalcs et fédérales à ce sujet, tour municipal sera nommé Je

le légère baisse du tirage, npré> Actuellement le fédéral paie le ptiis loi possi >ie. 
ivènement de là TV, mais elle j _______________________ _— —:____ ______________

SHEBROOKE — M. Maurice majoration de salaire de S30 par 
Allard, député conservateur de mois pour ses employés taisant:
Sherbrooke aux Communes, pré- ; du travail général et jusqu'à $100 , . ■
tend que Sherbrooke serait un ; pour certains emplois Ces bans- j , „ , .
endroit idéal pour une école du ; m>x ont un ('ffet n . I let M : 1 1 \[nc • “c-'Ui talion du pm
textile, parce que la ville est uK i avril. I des ^“rnaux, mettant en doute

1
j t hypothèse que la télévision y 
j soit pour quelque chose. “En Ions : 
i les cas, le tirage augmente main- 
I tenant.”
j Sir Robert a dit qu’en Grande- 
| Bretagne, la télévision aide les 
i journaux à obtenir de la pubüci- 
: lé, au lieu de leur nuire.

Hospitalisé à Québec 
Me Guy Roberge n'esl 
pas gravement blessé

DANS LE QUEBEC

Une iragique fin de 
semaine: 27 morts

Le Québie lyucoec tient de connaître | par une adolescent de tfi ans. 
une de scs plus tragiques fins de i alors qu elle descendait de i au 
semaine, alors que 27 personnes ! lobiis. L’adolescent, qui est dr 
ont perdu ia »io de façon \ iolen \ a île y field, a'-nit pris la voU'fre

M» Guy Roberge, président 
de l’Office netionel du film.

Le défilé historique du 24 juin —- Le défilé histori­
que du 24 juin prochain sera dédié en hommage à 
Samuel de Champlain et à Québec, capitale du Ca­
nada français. Voici le char no 1. commandité par la 

^maison Dupuis Frères Ltée.

le depuis vendredi soir. do son père sans autorisation.
La routp à elle seule, a fait Gaétan. Jules et Robert FOR 

ut m,-times I.m lis que Tondr i TIER -de Me Jus!me, auv-i far 
assumait la respnn-abilité de 5. 1 Mlles Elisabeth et Lucille RILO 

Voiei. à ajouter a notre liste DEAU, de Ste-Rose de Dorches 
d'hier, les noms des personnes ter. ont. tous cinq, perdu la vir 

qui a subi des blessures esse» t.uee<- dans l i nuit d? dimanch'-! lorsque Tauto dans laquelle il: 
sérieuse», vendredi dernier, iUndi ou dont la mort n’avai1. j voyageaient heurta Tarrière d ur ne. 
dens un occident d'eutomobile, pa^ enéore été rapportée « t bu , camion, pros de Ste-Germainr 
i quelque 35 milles »u sud- reau-chef de la Sûrete pros incia I Station.
ouest de la vieille capitale, re jf, fjP Montreal, tard dimanche i Marcel BOULIANE, 19 ans. de 
pose actuellement i Th6pital sojr St-Jean-Baptiste. Co Rouvilte
St-S»crement, à Québec On Kniile FREDKTTE. d* St est mort instantanément lorsque 
croit savoir qua M. Roberge Prime. Co. de St-Jcan, a été Un --on automobile heurta un arbre 
souffre d'una fracture de la dans une collision entre un- auto sur la route 3. près rTtberville 
clavicule et d'une fracture pos- et un autobus, prés de St-Huiiert Donald Farrell, d’Ottawa et 
sible du genou; son état n’ins Deux autres personnes ont perdu Oswald O'MsIley, de Quyon 
pire cependant aucune crainte. la » jo dans cct eccMen 
On a bon espoir qu'il puis** Jocelinc POISSON, 21
rentrer à Montréal dans quel- St-Timothce. Beatth. fut renver fraptia un_ arbre, on bordure de une

i que» jours.

leur pays, sont parfois suscenti 
iiles et, comme le frère cadet,

; tolèrent mal qu’on les néglige.
I 'Tl arrive parfois, vraiment, 

que la source de notre inquié­
tude envers les Etats-Unis soit 
cette impression que le grand 
frère ne nous regarde pas.”

Alors, il arrive que les Cana­
diens aient tendance à se sentir 
lésés par certaines politiques 
des Etats-Unis.

“Dans le commerce, n’essayez 
pas de ruser à notre détriment 
et. dans vas projets politiques, 
ne nous prenez pas automatique­
ment pour acquis.” a déclaré 
l’ancien ministre des affaires ex­
térieures.

M. Pearson a longuement par­
lé de l’éducation. Il a affirmé, 
notamment, que les temps ac­
tuels exigent “de la stabilité", 
du calme dans une ère où l’opi­
nion “fluctue d’une sensation â 
l’autre” et où le sens moral et 
la puissance physique sont im­
mensément disproportionnés.

“Si l’éducation que vous rece-jj 
voz ici vous aide, dans l’avenir, |
:i acquérir la stabilité et à af- 

Diane Augar, 7 ans, fillette fronter sans peur les tensions 
de M et Mme Jean Auger. 328. mondiales.... vous aurez une det-1 

rue ("adieux, à St-.Toseph de So te éternelle de gratitude envers | 
re!, est morte lorsque Tauto Vassar."
que conduisait son père capo- L’éducation devrait soustraire ! 
ta dans un fossé. j les citoy ens "à l’acceptation fa- i

: ciic de la plus grosse manchet | 
-Tlorra Proulx. 3, ans, 10. rue tP a ]a démagogie la plus eriar- 

Danicl, Valley field, s’rst noyé dp ou a unP faP,|e attraction, 
près de St -t mu i s de Gonzague. f-TtmiKumeilp".

M. Pearson a admis que le: 
spoutnik russe et les progrès de j 
la connaissance spatiale sigm-J 
fient que “notre petite planète" 
ne sera plu» jamais la même; il j 
a toutefois prévenu son auditoi- j 
re contre les suggestions préri- ! 
pitées de chambardement dra- ; 
conien.

'.l’espère, a-t-il souligné, que 
xous repousserez Tidee que

un géant doit s’habituer.”

uvu
a worm soif

UVBZ 
A VOTM «ANT*!

, Jacques Racine, 0 ans. fut 
écrasé à mort par un tracteur 

j’qüe conduisait son père. M. 
i Philippe Racine, de St-Aimé de 
! Richelieu.

I eau vivante; aut
‘bienfaits appréciés depuis 

dermitlenaires. apporte

msssi

dans le canal de la centrale 
hydroélectrique de Beauhar 
nois.

Georges et Andre Gignac, pè 
re et fil», de St-Raymond de 
Portpeuf, ont disparu sous Ton 
de. lorsque leur embarcation a 
chavire dans la rivière Fte-An

Elzèar et Lauréat Cormier,
Père c! fils, de Grindstone. Iles parce que quelques hommes
U /\rat cira.de la Madeleine. »e sont noy< 
dans la mer agitee. à l’entrée 
de l'Anse de l'Etang du Nord, 
près de Grindstone.

Gratia Huard, 19 ans, de S!
, près de la capitale, ont perdu Godefroy, est morte asphyxiée, 

dr la vie lorsque leur véhicule dans l'incendie qui a détruit poudreux, nous,
maison de cette municma devons faire des effort* tllimi

dans TUnion soviétique ont de-1 

eide de canaliser les énergies 
de certaines gens dans l’avance 
ment des fusées et. des missiles 
plutôt que dans la mise au point 
d'une ade d'automobile ou Ta 
melioration d’un nouveau savon 

de l'Occident.

\ a Totganisme des sels 
minéraux naturels el des 
ptincipes rafraîchissants 

qui combattent Tetter 
/déprimant de la chaleur- 

.y: - A
MIFIir-VOUS DIS imitations;

(XIGtZ ,

\ CELESTINS

l 'eau qui fait, 
du bien

see par une automobile, conduite | la route 8, près de Quyon. lue du comte de Bonaventarc. tés pour reconquérir immcdtà
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Comment nous "souder"?
M. Diefenbaker s’est déclaré à Toron­

to, la semaine dernière, à la recherche 
d’un "mode de soudure’’ pour assurer l’u­
nité des Canadiens de toutes les origines. 
Il s’est toujours employé à faciliter cette 
unité et ses efforts, a-t-il rappelé, furent 
"couronnés d’un certain succès en 1946, 
lorsque les citoyens ont été autorisés pour 
la première fois à s'inscrire dans les re­
gistres du recensement sans indiquer leur 
origine ethnique’’.

On retrouve là quelques-unes des idées 
exprimées par M. Diefenbaker dans son 
entrevue au MacLean’a avant son triom­
phe électoral. Nous avions signalé l’ambi­
guïté des formules qui semblent conduire 
à une politique de "melting pot’’. Le pre­
mier ministre y mettait un accent quasi 
mystique, où nous crevions deviner la 
trace d’expériences douloureuses vécues 
au cours de l’enfance. A Toronto, M. Die­
fenbaker a repris plus froidement la 
même idée:

Chacun d’entra noue a, tout au long 
d» aa vie, un projet qu'il lui tient à 
coeur de réaliser. Etant d'origines mix­
tes la mien fut de réaliser une natio- 
naiité canadienne.
Faut-il entendre cette déclaration dans 

un sens restreint? M. Diefenbaker veut- 
il seulement supprimer telle question du 
recensement qu’il estime offensante et 
mauvaise? Veut-il unir plus'étroitement, 
les Canadiens sur le plan politique, et 
qu’est-ce que cela signifie dans son es­
prit? L’unité qu’il recherche va-t-elle plus 
loin, et risquerait-elle d’entamer une cul­
ture particulière, — la nôtre?

S’il faut s'en tenir au sens restreint, M. 
Diefenbaker parle d’une cause déjà plus 
qu’à moitié gagnée. La question relative 
à l’origine ethnique a disparu au recen­
sement "intermédiaire” de 1946. On ne 
l’a pas Intégralement rétablie en 1951.

Or là-dessus divers rédacteurs du De­
voir ont montré que cette modification 
constitue sur le plan scientifique une ré­
gression. Le bureau.canadien du recense­
ment possédait à travers le monde une 
haute réputation: je me souviens d’avoir 
entendu André Siegfried prononcer son 
éloge en plein Collège de France, il y a 
plus de vingt ans. Ce géographe vantait 
la richesse de l’information établie par 
nos services et, règle générale, leur sû­
reté. On peut se demander pourquoi nous 
décidons nous-mêmes d’appauvrir nos 
sources de renseignement; d’autant plus 
que la question sur l’origine ethnique n’a 
rien d’infamant. On n’impose à personne 
de porter sur soi l’étoile jaune ou verte 
ou rouge. Il s’agit de recueillir des ren­
seignements.

Or ceux-ci ne sont pas utiles seulement 
sur le plan de la recherche scientifique. 
Ils permettent à un groupe ethnique, et

il est évident que nous songeons aux Ca­
nadiens français, de mesurer ses progrès 
et ses reculs. Si on a pu s’apercevoir des 
pertes enregistrées par les minorités 
françaises, c’est par exemple en compa­
rant les statistiques qui établissent l’ori­
gine ethnique et celle» qui déclarent la 
langue maternelle des Canadiens. Nous 
pouvons mieux, grâce à elles, nous ren­
dre compte de ce qui se passe. Pourquoi 
nous en priver?

Il est clair que dans une certaine me­
sure. la connaissance de ces statistiques 
a un effet conservateur. Elles peuvent 
fonder des réclamations et leur donner 
un caractère quasi officiel. En éclairant 
la minorité sur ses reculs, elle stimulera 
son goût de vivre et l’incitera à dévelop­
per de nouvelles institutions. En quoi cela 
pourrait-il apparaitre illégitime, sauf à 

"ceux qui veulent réaliser ici le mélange 
des cultures, ce qui signifie la disparition 
éventuelle de la plus faible?

Et voilà justement ce qu’ont d’inquié­
tant les propos de M. Diefenbaker. Notre 
pays possède une structure bien diffé­
rente de celle que les Etats-Unis se sont 
donnée. Dans l’ensemble, nous n’avons 
pas recherché le mélange et nous avons 
refusé l’assimilation — qui étaient les 
buta avoués de la politique culturelle de 
nos voisins.

L’unité par le déracinement nous ferait 
dangereusement ressembler aux Améri­
cains: nous y perdrions l’un des rares 
traits originaux que nous possédons, et 
l’une de nos principales raisons d’être. 
Au bout du compte les Canadiens fran­
çais laisseraient dans l’aventure leur lan­
gue, leur caractère propre, leurs attaches 
les plus vitalement canadiennes.

Tout ceci reste vague, précisément par­
ce que ids propos de M. Diefenbaker man­
quent de précision. On peut leur donner 
un sens anodin et l’exemple auquel il ré­
fère constamment quand il aborde le su­
jet (la question sur l’origine ethnique des 
Canadiens aux recensements décennaux), 
tendrait à confirmer cette interprétation. 
Par ailleurs la solennité du ton, la sin­
cérité et la profondeur de l’accent lais­
sent pressentir des intentions plus gra­
ves. Un “mode de soudure” pour "assu­
rer l’unité des Canadiens de toutes les 
origines”, ce doit être plus qu’un amen­
dement au questionnaire du recensement.

Le premier ministre rassurerait beau­
coup de Canadiens s’il livrait là-dessus le 
fond de sa pensée. Sans quoi nous com­
mencerions à éprouver du malaise en. 
nous souvenant que par Radio-Canada, 
l’Office National du Film et d’autres 
grands services le gouvernement fédéral, 
dirigé par M. Diefenbaker, possède des 
moyens massifs d’influencer l’opinion.

André LAURENDEAU

Blocs-Notes
L« pétrole albertain à Montréal

Ls commUiion fédérale d'enquête aur l’énergie
Îue préside M. Harry Borden parcourt actuellement le 

anada pour entendre les représentations de tous les 
corps publics sur toutes les questions qui ont trait au 
pétrole et au gax naturel. Plusieurs provinces ont jugé 
à propos de soumettre des mémoirëtjl le commission 
qui a tenu jusqu’ici ses séances publiques~-dan^ l’ouest 
du pays.
EU« doit cependant venir sié­

ger à Montréal à la mi-juillet 
Le aecrétaire de la commission, 
M. J. F. Parkinson, a fait publier 
dans tous les journaux une an­
nonce ft l’effet qu’elle tiendra 
des séancea publiques dans l’é­
difice de l’Organisation de l'a­
viation civile internationale à 
compter du 4 Juillet. Il a invité 
tou* le* corps public* intéressés 
ft communiquer leurs mémoires 
ft 30 exemplaires au moins quin­
ze jours avant le début des au­
dience#.

On sait que la question la plus 
débattue devant la Commission 
Borden jusqu’ici est la construc­
tion d’un oléoduc pour transpor­
ter le pétrole de l’Alberta jus- 
qu’i Montréal. Les grandes com­
pagnies qui alimentent le mar­
ché de Montréal en important 
du pétrole du Venezuela ou du 
Proche-Orient ont combattu le 
projet tandis que les produc­
teurs indépendants de l'Alberta 
l’ont défendu vigoureusement 
afin de se libérer de leur dépen­
dance du marché américain.

On voit que l’enquête intéres­
se au moins autant le Québec 
que toute autre province sauf 
peut-être l’Alberta. M. Duplessis 
n'a pas encore annoncé que no­
tre province soumettrait un mé­
moire ft la commission d'enquê­
te. Il a cependant déclaré qu'il 
avait reçu la visite d’un indus­
triel de l’Alberta, M. Brown, qui 
l’avait entretenu de la question 
et qu’il comptait étudier le pro­
blème. Faut-Il en conclure que 
M. Duplessis cesserait de bou­

der les commissions d’enquête 
fédérale comme il l’a toujours 
fait dans le passé? L’intérêt de 
Montréal et de toute la province 
est évidemment en jeu puisqu'il 
s’agit de notre ravitaillement en 
pétrole.

Saiaberry-de-Valleyfield
Le Comité de toponymie de 

Valleyfield ou plus exactement 
de Saiaberry-de-Valleyfield vient 
de rappeler ft l’attention une ré­
solution du conseil municipal 
adoptée en 1955 sur proposition 
des échevins Aimé Leduc et For- 
moza Brisebois. Cette résolution 
se lit comme suit:

“Attendu que le nom officiel 
de notre cité est Salaberry-de- 
Valleyfield depuis sa fondation, 
soit depuis 1874;

"Attendu que nous devons 
être fiers du nom de notre cité 
et que nous devons faire tout en 
notre possible pour le conserver 
tel qu’il est;

"Attendu que le mot Salaber- 
ry dans l’appellation du nom de 
la cité souligne son caractère 
français que nombre de touris­
tes sont heureux de trouver 
dans les villes de la province de 
Québec;

"Attendu que le nom de Sala- 
berry-de-Valleyfield reflète la 
pensée des fondateurs de notre 
cité et proclame leur esprit de 
bonne entente;

"Attendu que les noms corn 
posés sont très nombreux dans 
la province et dans tous les pays 
et font l’orgueil des citoyens qui 
portent ces noms;

"Attendu que le seul nom de 
Valleyfield peut porter à confu­
sion et a porté en fait à confu­
sion vu qu’il existe au Canada 
une autre ville qui porte le nom 
de Valleyfield seulement;

"Que demande soit faite par 
ce conseil ft toute la population, 
et en particulier aux marchands, 
agents, professionnels, aux ins­
titutions, associations et corps 
publics, d’employer sur leur pa­
peterie le nom officiel de Sala- 
berry-de-Valley field afin de se 
conformer il la vérité d’abord, 
et aussi afin de propager par ce 
moyen dans la cité et il l’exté­
rieur le vrai nom sous lequel est 
désignée notre corporation mu­
nicipale;

"Que demande soit faite aux 
journaux locaux de reproduire 
copie de cette résolution dans 
un endroit bien en vue en pre­
mière page de leur journal”.

La rédaction de cette résolu­
tion pourra paraître plutôt 
étrange aux gens de l’extérieur. 
Il semble si simple d’adopter le 
nom de Salaberry, qui rappelle 
le souvenir du vainqueur de 
Châteauguay, et de laisser tom­
ber le nom de Valleyfield qui 
pourrait tout aussi bien conve­
nir ft maintes autres localités. D 
faut croire que le conservatis­
me, le traditionnalisme, est fort 
en cette bonne ville et que le 
nom de Valleyfield rallie de 
nombreux partisans. Les auteurs 
de la résolution et le Comité de 
toponymie semblent bien con­
vaincus qu’il faut en revenir au 
compromis de 1874.

P. V.

La Bible vous parle
Je ne suis pas venu appeler 

les justes, mais les pécheurs. 
(Mt. 9. 13) (Texte choisi par 
la société catholique de la Bi­
ble).

aCetires au n DEVOIR
Cassandre

La prétendue pénurie d}ingénieurx
Monsieur le directeur,

Nous avons pris connaissance d'un article paru dans ls 
Devoir du 22 mai intitulé: "La pénurie d’Ingenieurs sévit 
encore..et dans l'intérêt de la profession nous vous de­
mandons l'hospitalité de vos colonnes pour apporter un dé­
menti formel aux créateurs de cette conception hallucinée. 
Sachant la position de votro journal devant tput ce qui est 
injuste, noua sommes convaincus que vous ne décevrez pas le« 
opprimés que nous sommes — les ingénieurs professionnels.

U nous semble qu'il est dovenu une espèce de marotte 
pour plusieurs personnages haut placés dans l'enseignement 
ou le* affaires que de faire pareille affirmation gratuite etn an
mensongère. Cette situation est d'autant plus pénible que 
ces déclarations sciemment ou non, ont pour résultat d’atti­
rer vers une profession déjà peu reluisante pour ses mem­
bres, un grand nombre de nos Jeunes qui sont automatiquement 
voues pour la grande majorité à une déception très cruelle 
une fois leurs études terminées. Nous essayons d’imaginer 
ce qui peut pousser ces gens en vue à faire semblable décla­
ration et ne trouvons <jue les deux motifs suivants: sont-ils 
imbu* de théorie et dépourvus de sens pratique au point 
d’être assez aveugles pour ne pas constater les difficultés 
qu’ont en généra] les ingénieurs à se créer une situation 
convenable, ou bien est-ce qu'il faudrait voir là une cer­
taine connivence avec les grands de la haute finance et de 
la politique pour forcer les ingénieurs à taire leurs grief# 
pour des emplois plus en accord avec leur compétence?

Monsieur Pierre Laporte qui est très connu pour son 
réalisme et son courage a élaboré assez longuement déjà 
sur les résultats d’une enquête auprès des ingénieurs en 1952 
et ses conclusions prouvèrent hors de tout doute que la pé­
nurie d’ingénieurs que l'on criait sur tous les toits alors, 
ne correspondait pas à la vérité. II établit aussi que cette 
pénurie imaginaire n’avait pour but que de faire “la guerre 
des prix” chez les ingénieurs canadiens devenus un peu trop 
turbulents et qui ne voulaient plus se contenter d’emplois 
subalternes de troisième ordre ou pire et de traitement qui 
ne valait guère celui d’une sténo-dactylo ou d'un bon ouvrier.

Si les auteurs de cette déclaration qui tentent à nou­
veau de lancer dans le public cette fausse conception de 
pénurie sont sincères, qu'ils prouvent leurs dires par des 
laits concrets et réalistes et qu'ils apportent une réponse 
convenable et. sérieuse aux questions suivantes qui affligent 
tant d’ingénieurs. Si l’on manque d’ingénieurs comme ils 
l'affirment:

1 — pourquoi tant d’ingénieurs qualifiés occupent-ils des 
emplois ne machinistes, d’opérateurs, d'aides ingénieurs, de 
dessinateurs, d’hommes d’instruments, d'inspecteurs, d'esti­
mateurs, de vendeurs et de techniciens?

2 — pourquoi les ingénieurs abandonnent-ils en si grand 
nombre l'exercice d’une profession qui leur a coûté des an­
nées de travail ardu et le sacrifice du meilleur de leur jeu, 
nesse, une profession ver# laquelle convergent leurs aptitu­
des et leurs aspirations?

3 — pourquoi près de la moitié des ingénieurs gradués 
ont-ils abandonné leur profession pour tenter fortune dans 
la vente ou dans d’autres sphères du commerce?

4 — pourquoi est-il si difficile de changer d’emploi et 
pourquoi les employeurs sont-ils si terriblement exigeants 
quant à l'expérience, quand on leur demande le formidable 
salaire de six à sept mille dollars par an après plusieurs 
années d’expérience?

5 — Pourquoi les Ingénieur# nouvellement gradués et 
beaucoup d'autres se réfugient-il# en si grand nombre vers 
les emplois gouvernementaux quand ils savent très bien que 
ces positions ne sont guère intéressantes pour la plupart 
quant au travail, à la rémunération et aux chances d’avan­
cement?

6 — pourquoi le# organismes de placement d'ingénieurs 
aont-il# Incapables d'offrir des emplois convenables aux ingé­
nieurs sans emploi ou à ceux qui veulent changer de position?

7 — pourquoi tant d'employeurs engagent-ils exclusive­
ment des ingénieurs nouvellement gradués de préférence aux 
ingénieurs de plusieurs années d’expérience?

8 — pourquoi y a-t-il si peu de demandes d'ingénieurs 
dans les journaux?

9 — et finalement, pourquoi les ingénieur» sont-ils si 
mal rémunérés?

Depuis environ 1950 et ce jusqu’au début de 1957, 1! y 
avait une pénurie apparente d’ingénieurs suscitée par l’effer­
vescence ae l’économie d’après guerre. L’industrie capita­
lisait donc fabuleusement pour essayer de rencontrer la de-, 
mande énorme subitement créée pour les produits manufac­
turés; il en allait de même dans le secteur résidentiel alors 
qu’il y avait recrudescence dans le taux des mariages et de 
la natalité et que ceci coïncidait avec une facilité de plus èn
Ëus grande pour lea gens de condition modeste de posséder 

ur propre maison. Cette situation causait aussi un formi­
dable accroissement de la demande pour les métaux de base, 
le bois, les produits chimiques.... etc. De plus, la guerre 
étant terminée il fallait se préparer pour une autre car les 
amis d’antan étaient devenus des barbares aux instincts san­
guinaires qui menaçaient de nous coincer dans leur lutte avec 
nos puissants voisins... D fallait donc faire des recherches 
pour produire de nouveaux avions, construire des réseaux 
de détection aérienne de# appareils ennemis, de nouveaux 
canons et obus, on étudiait l’energie atomique et ses appli­
cations aux fins civiles et militaires... Bref tous les sec­
teurs de l’activité humaine étaient atteints de cette fièvre 
d’activité extraordinaire et de ce fait l’ingénieur était de­
venu du jour au lendemain un géant sur les épaules duquel 
reposait cette formidable expansion canadienne.

Malheureusement cette expansion du pays devait attein­
dre son point de saturation quelque part entre 56 et 57 bien 
que les économistes et les magnats de la finance voulussent 
voir cette situation dépasser les années 1965 ou 1970. Le 
résultat comme l’on sait fut la déflation, quelque peu aidée 
par les restrictions trop draconiennes sur le crédit qu’imposa 
le gouvernement central. La formidable demande constam­
ment accrue entre la guerre et la fin de 1956 pour des ingé­
nieurs spécialisés n’était donc que temporaire comme l’on 
voit, malheureusement l'on y remédia par des mesures per­
manentes et de là naissent le gros des difficultés de la pro­
fession à l'heure actuelle. L’une de ces mesures perma­
nentes fut l’immigration d’ingénieurs européens et à ce pro­
pos l’on sait de quelle façon celle-ci fut pratiquée par un cer­
tain M. Austin Wright de l'Institut des ingénieurs du Ca­
nada. Une autre mesure permanente fut de forcer l’enrô­
lement des jeunes dans les facultés de génie par une propa­
gande faite à grand renfort de tambours et de trompettes, 
taisant miroiter des perspectives plus ou moins fantaisistes 
sur l’avenir de la profession d’ingénieur au Canada. L’on 
dressait par exemple des statistiques à ces jeunes montrant 
que le revenu moyen annuel des ingénieurs était en tête de 
la liste de ceux de toutes les autres professions en oubliant 
naturellement d'ajouter que le revenu mentionné était celui 
des ingénieurs-conseils, ce qui représentait à peine 1% de 
l'effectif total des ingénieurs canadiens. Enfin on leur en 
mit plein les yeux à ces jeunes; tellement qu’aujourd’hui 
des milliers obtiennent leurs diplômes chaque année.et l'on ne 
sait plus quoi en faire.

Voilà donc la vérité, monsieur le directeur, sur la situa­
tion présente de la profession et de ses membres actuelle­
ment et de ce qui l’a causée; ceux qui proclament la rareté 
d'ingénieurs en sont largement responsables. Et, si ces mes­
sieurs ne sont pas encore convaincus, qu'ils sortent de leur 
tour d’ivoire et descendent dans le monde économique pour 
vérifier ce que nous affirmons ici; ils ne seront plus tentés 
par la suite de faire des déclarations aussi ineptes que celle 
qif'ils firent à un groupe de pauvres étudiants qui ne deman­
daient pas mieux que de boire leurs paroles. D’ailleurs un 
grand ingénieur-conseil canadien, monsieur Kenneth F. Tup 
per, le nouveau président de l’E.I.C. apportait au cours d’un 
récent congrès un démenti flagrant à la déclaration de ces 
messieurs en disant qu’à son «vis “il n'existe pas de pénurie 
d’ingénieurs au Canada”.
UN GROUPE D'INGENIEURS PROFESSIONNELS REFUGIES 

AU GOUVERNEMENT POUR LAISSER PASSER 
L’ORAGE
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LETTRE DE ROME

Un grand écrivain catholique 
contemporain

de notre correspondant romain 
Georges HUBER

1 1

I Ii :

Soixante ans et soixante livres: c’est sous ce titre 
qu’un journal évoquait dernièrement l’activité de Piero 
Bargellini, un dei plus remarquables écrivains catho­
liques contemporains de la péninsule.

Florentin comme son ami Giovanni Papini, Piero 
Bargellini est moins connu que lui à l’étranger. Il n'a 
pas l'éclat de l’auteur de la Vie du Christ, ni ses colè­
res, ni ses paradoxes Les écrits de Piero Bargellini plai­
sent par leur grâce, leur mesure, leur simplicité et leur 
humanité.

de son profond respect de la fem­
me. Il va droit a l'humain et 
le présente dans les perspectives 
de sa foi, lumineuse et virile. 
’’Mesurez combien le livre le 
mieux réussi est peu substantiel 
quand Dieu n'y parait pas”: 
Bargellini souscrirait avec joie 
à cette pensée de Renée Schwob.

Piero Bargellini ne découvrit 
pas d’emblée sa vocation. Fils 
d'un officier siennois en retraite 
à Florence, ii se prépara d'abord 
à la profession de géomètre, 
Appelé sous les ormes à la pre­
miere guerre mondiale, Bargel­
lini connut de près les affres de 
la souffrance et, dans le désarroi 
des années d’après-guerre, les 
tourments de 1 incertitude. U 
connut aussi les soucis maté­
riels. Pour gagner sa vie, il en­
tra dans renseignement. Ses 
talents de pédagogue lui vau­
dront de devenir un jour inspec­
teur central du ministère de 
l’instruction publique.

En même temps ce Jeune hom­
me, qui s’était assimilé les clas­
siques et qui aimait ' les pein­
tres, suit avec passion les cou­
rants d'idées et d’art de son 
pays. Avec des amis il lance un 
périodique à la vie éphémère, 
auquel succédera II Fronte- 
spizio (1929-1940', revue littéraire 
soutenue par Papini.

Fécondité extraordinaire
L’éditeur Vallecchi de Floren­

ce, qui avait découvert les qua­
lités exceptionnelles de Piero 
Bargellini, entreprit de le lan­
cer. En 1931 il publia le pre­
mier ouvrage de son ami, un re­
cueil de pensées. Depuis lors 
chaque année verra paraître un 
ou deux livres de Bargellini, 
sans compter les manuels sco­
laires (livres de lecture pour les 
écoles primaires, Morceaux choi­
sis pour l’enseignement secon­
daire, Histoire Sainte; Vie de 
Jésus, Vie de la Vierge, etc.) En 
Bargellini la force de travail est 
aussi prodigieuse que la faculté 
d’assimilation (1).

De 1952 à 1957, Bargellini dut, 
bon gré mal gré, suspendre son 
activité littéraire : Giorgio La 
Pira, maire de Florence, avait 
mis la main sur lui... en le fai­
sant nommer assesseur aux 
beaux arts, c.à.d. conseiller mu­
nicipal préposé aux monuments, 
aux musées et... au folklore de 
Florence. Bargellini prit cette 
charge à coeur, persuadé, com­
me son ami La Pira, que si 
les hommes ont besoin de pain 
et de maisons, ils ont aussi soif

de vérité et de beauté. Il tra­
vailla de toutes façons à l'embel­
lissement de la cité du lis rou­
ge, en fleurissant les places pu­
bliques, en aménageant dos jar­
dins, en réparant des fontaines, 
en restaurant des statues, des 
bas-reliefs, des inscriptions, des 
monuments. Rajeunie ainsi par 
Piero Bargellini, Florence la 
belle est devenue plus belle en­
core.

Les démocrates chrétiens flo­
rentins ayant été mis en mino­
rité l’an dernier par une volte- 
face des socialistes démocrati­
ques. M. La Pira et son équipe 
démissionnèrent, et Piero Bar­
gellini put, après une interrup­
tion de 5 ans, reprendre son ac­
tivité d’écrivain.

Rcctltud* *t réallim*
Ecrivains et poètes, peintres, 

sculpteurs et architectes, saints: 
voila les sujets qui intéressent 
B-argelüni. Ii commença par 
s'occuper de la poésie, et celle- 
ci, par sa contexture nistorique, 
l’amena tout naturellement à la 
sculpture et à l’architecture. Et 
de là jusqu’à l’hagiographie, le 
pas n'est pas grand à franchir: 
j’art italien ne tire-t-il pas de la 
foi le meilleur de son inspira­
tion? Et les saints ne tiennent- 
ils pas une place de choix dans 
les annales de l’Italie et singu­
lièrement dans celles de Flo­
rence ?

Bargellini excelle d’ailleurs à 
présenter les saints, à tel point 
que l'an dernier, à l'ouverture 
des émissions, de la Radio il fit 
chaque matin une causerie sur 
le saint du jour. Ces causeries, 
recueillies aujourd'hui en un vo­
lume, eurent un gros succès. 
C’est que, unissant les convic­
tions du chrétien à un sens pro­
fond de l’humain, Piero Bargel­
lini sait partir d’en bas pour 
élever insensiblement ses audi­
teurs et sfes lecteurs.

Si variés que soient les sujets 
abordés par lui, Piero Bargellini 
n’est pas un amateur de problè­
mes. Il ne cherche pas pour le 
plaisir de chercher et il ne com­
plique pas les choses simples. 
Il abhorre le confus, le troublé, 
le sensuel. Un critique le loue

Une interview à la galopade
Dernièrement j'avais demandé 

à Piern Bargellini une interview 
n l'occasion de ses soixante ans. 
“Venez me trouver quand vous 
voudrez, me répondit-il. je suis 

. chaque jour à votre disposition
i entre 15 et 17 heures...”1

Par suite d’une rencontre ds 
circonstances que l'écrivain n'a- 

I vait pas prévues, il ne put m'ac- 
' corder une interview dans l’inli- 
| mité de sa famille, à l’ombre de 
la basilique Santa Croce.

— Nous pourrions bavarder 
tout en marchant, me dit-il, si 
vous m’accompagnez à Palano 
Vecchio où j’ai un rendez-vous. 
Voyons, avez-vous quelques ques­
tions à me poser? Ce disant il 
me prit aimablement par le bras, 
et nous nous engageâmes Via 
CaliaioM, grouillante de passants 
et de touristes.

— Je suis un peu pris au dé­
pourvu pour faire ainsi une inter­
view au milieu de la foule. J'au­
rais une question à vous poser, 
bien simple, peut-être indiscrète... 
Dans quel dessein écrivez-vous? 
Quelle est, en écrivant, votre 
préoccupation dominante?

Loin de lui paraître indiscrètes, 
mes questions plurent a Piero 
Bargellini. Son visage rayonnait, 
ses yeux pétillaient.

— Eh bien, j’écris pour aider 
les hommes à vivre. Et ma pré­
occupation dominante est de 
m’exprimer le plus clairement 
et le plus simplement possible. 
Voyez-vous, j’écris pour l’homme 
de la rue, je travaille pour lui 
rendre la vie moins lourde en lui 
présentant des morceaux de vé­
rité et de beauté. Je n'aime pas 
les livres qui montrent la vie 
sous' un jour sombre, tragique, 
sensuel. Ces livres-là ajoutent au 
poids de la vie, alors qu'il fau 
drait l'alléger.

Et s’arrêtant au beau milieu 
du trottoiir, Bargellini m'expli­
que comment la beauté soulage 
les chagrins de la vie. Voyez 
Florence, me dit-il, avec ses mo­
numents et ses palais, ses cou­
poles et ses campaniles, avec les 
fresquçs, les statues, les balcons 
et les fontaines qui ornent ses 
rues: tout cela influe sur les 
gens, et les balcons et les fon­
taines qui ornent scs rues: tout 
cela influe sur les gens, et. les 
porte à s’élever au-dessuç du ter­
re-à-terre. Mon cher Huber, nous 
avons des pauvres à Florence, 
mais nous n'avons nas de pau­
vres désespérés. L’existentialis­
me est une chose inconcevable 
pour des gens qui vivent dans 
cette terre de beauté ou taut in­
vite le coeur et la pensée à s'éle­
ver.

L’entretien avait été court. 
Mais il y avait tant de délicate 
bonté dans le regard de l'écrl-

(Suite à la page 2)

L* ACTUALIT

Guerre des cycles

Expérience désastreuse
Monsieur le directeur.

Je voudrais ici féliciter cet instituteur qui signe Arcade, 
pour ses propos sur les nouveaux programmes.

Bravo et merci monsieur. Vous avez exprimé, avec plus 
d’autorité et de compétence que je n’aurais su Je faire, ce que 
je voulais dire moi-même depuis bien longtemps sur le sujet. 
Et je sais nombre de parents qui pensent comme nous, devant 
la grande pitié de l'enseignement primaire chez nous. Mais 
si nous osons desserrer les dents on nous répond vite que nous 
n’y connaissons plus rien, qu’il faut évoluer, que ce n'est plus 
comme “autrefois”... etc. Mais nous ne sommes pas aveugles, 
et les résultats sont probants.

Il faut une réforme prompte, radicale et éclairée cette 
fois: trop d’enfants ont déjà été sacrifiés à la présente et dé­
sastreuse expérience.

Une mère se faisant le porte-parole des mères qui en ont 
assez.

Mma P. POULIN,
Mont-Laurier.

PS. — Puisque vous êtes instituteur, j’en profite pour 
vous poser une question qui me hante depuis que j'ai par­
couru les étapes du cours primaire suivant les nouveaux 
programmes, avec deux de mes enfants. Dites-moi donc, 
en fin de compte, qui est-ce qui a découvert l’Amérique ?

Il y a deux ans, tout le monde 
occidental s'efforçait de freiner 
'inflation, avec les méthodes 

plus ou moins indirectes que 
conseillaient les intérêts électo­
raux. Chez nous, on freinait les 
crédits, mais de telle sorte que 
seules les choses les plus néces­
saires étaient atteintes, comme 
la construction domiciliaire, tan­
dis que le crédit à la consomma­
tion continuait de grandir sous 
toutes ses formes.

Puis vint la récession. Alors 
l’Europe occidentale et l'Améri­
que du Nord parurent devoir 
prendre des voies divergentes. 
Pendant que les dirigeants états- 
uniens et canadiens conseil­
laient. au public d'acheter et de 
dépenser à sa force pour faire 
repartir l'activité en panne, les 
gouvernants de Paris, Londres 
et Bonn continuaient de prêcher 
l'épargne, la modération dans 
les dépenses, pour lutter contre 
l’inflation qui restait dans ces 
pays le péril dominant. Contra­
diction provisoire puisque le 
chômage inquiète maintenant 
l'Angleterre.

Nous arrivons toutefois à un 
mystère plus profond. Devant le

chômage prononcé de l'hiver 
dernier, le mot de récession 
semblait un euphémisme de ca­
ractère électoral pour ne pas 
employer le mot crise que les 
dictionnaires politiques ont ban­
ni. Pourtant, comment parler de 
crise quand l'inflation reste un 
danger simultanément avec le 
chômage?

Pour faire marcher l’industrie 
on dit aux gens: dépensez tant 
que vous pourrez, et M. Diefen­
baker en plus de lancer une of­
fensive de travaux publics lais­
se entrevoir des réductions d'im­
pôts destinées à stimuler le pou­
voir d'achat. Or il faudrait en 

j même temps arrêter l’inflation, 
car les prix et les salaires con­
tinuent de monter toujours: les 
remèdes classiques : favoriser 
l'épargne, réduire le pouvoir 
d'achat, par l’impôt, restreindre 
les crédits, sont justement l'op­
posé de ce qu'il faut faire con­
tre le chômage.

Aux Etats-Unis, les grandes 
industries négocient les contrats 
de travail. Les syndicats récla­
ment des salaires plus élevés à 
cause de la hausse des prix; les 
patrons tablent sur la récession 
jyour proposer que les contrats

j en vigueur soient prolongé: 
mais ces contrats comportent gt 

| néralement des clauses de rajiu 
tement automatique qui susdit 
ront des hausses de salaires pai 
ce que les prix montent. Dan 
un cas comme dans l'autre, l’ir 
flation parait inévitable, mêm 
si le chômage reste aigu.

Pour compliquer encore le 
choses, il y a la Russie. Che 
nous comme chez nos voisins 
les prix de l'acier et de l’alum: 
nium montent à cause des auç, 
mentations automatiques de sa 

■ laires. Or, les producteurs d'aht 
j miniusn doivent néanmoins cou 
j per leurs prix parce que les Ru-' 
, se* offrent ce produit aux An 
| plais à un prix notablement in 
féricur. Certaines industrie 

| américaines trouvent plus qvan 
tageux d'acheter leur aluminiun 
en Europe malgré le transport.

Notre économie souffre di 
deux maladies qui exigent de 
traitements contraires; ce qu'os 
fait pour soigner l'une aggravi 
l'autre et vice versa. Les cycle 
économiques sont en guerre, e 
la façon de les pacifier parai 
inconnue des experts. .

ALBIN
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Une délégation du Conseil de 
la vie française, en Acadie

Elle participera aux fêtes marquant le 
bicentenaire de la déportation, 

les 6 et 7 août

En 1758 toute U population 
[K'flrtienne de l’Ue Saint-Jean au­
jourd'hui Ile du Prince-Edouard, 
«ait embarquée sur des vais- 
seaux à destination de l'Angle­
terre où elle devait languir dans 
des cachots jusqu’à la conclusion 
du traité de paix on 170J. entre 
la France et l'Angleterre. Ces 
malheureux déportés ôtaient an 
nombre de quatre mille. Des fê 
tes auront heu à Miscouche, un 
centre acadien de l'ile du Prince- 
Edouard pour honorer leur sou­
venir, les fi et 7 août.

!/• Conseil de la vie française 
*t l.a Liaison française organi­
sent une délégation à ces fête- 
I. annonce en a été faite à Que 
bec, par M. Paul Gouin. à l’issoe 
d'une réunion du Conseil de la 
vie française. Les voyageurs s« 
rendront aussi à Moncton , eux 
Iles de la Madeleine, Cap lire- 
ton. A l'occasion du deuxième 
centenaire de la prise de Louis- 
bourg, ils iront prier, sur les 
ruines de la forteresse, pour les 
soldats tombés lors dit siège. II.» 
visiteront les groupes acadiens 
de l'ile Madame et d'Halifax. 
Ils termineront leur pèlerinage à 
Grand-Pré, le jour meme de la 
fête de l’Assomption.

De grandes fêtes marqueront 
en t!>59. le troisième centenaire 
de l’arrivée A Québec de Mgr

La Fédéralion des 
oeuvres de charité : 
assemblée annuelle
Le vingt-cinquième assemblée 

annuelle de la Fédération et du, 
bureau des fidéicommissaires, 
aura lieu à l’hétel Windsor, le 
jeudi 12 juin 1958, à 4h.30 de 
l'après-midi.

Toute personne ayant payé à ' 
la corporation durant l'année] 
au moins $10.00 est membre | 
souscripteur et a le droit de vo 
ter.

Objet 6m la téaneai
1— Approuver les minutes dr 

la dernière ««semblée annuel
le;

2— Confirmer les acte* posés 
par let directeur» durant l'an 
née;

de Laval. Conseil de la vie 
française a choisi comme thème 
de son calendrier et de la Se­
maine de la vie française • 
"L'épopée religieuse de la Nou­
velle-France”. M. Gouin a sou­
mis à ses collègues les pilotas 
qui illustreront ce thème dans le 

i calendrier patriotique 19.">9. Le 
j trésorier du Conseil, M. le doc­
teur ML'haud, est présentement 
en France entre autres, pour 
amorcer une participation fran- 

] çaise aux fêtes canadiennes. 11 J prononcera aussi un éloge de 
; Mgr de Laval à St-Germain-des- 
] Prés, à Paris, pour le troisième 
i centenaire de sa consécration. 
Cette cérémonile s’insère dans 
la célébration du quatorzième 
centenaire de St-Germain-des- 
Prés.

Madame Reine Malouin a don­
né un aperçu de la campagne de 
la Fraternité française actuelle­
ment encours. -Les résultats à ce 
jour sont des plus encourageants. 
M. Paul Gouin a exprimé le voeu 
que les propagandistes de la 
souscription puissent dépasser 
l’objectif fixé à $75,000.00.

Me Anatole Vanier a été dé­
légué auprès dp la Société L’Ac­
cord. Cet organisme montréalais 
s'efforce d’intéresser les Néo- 
Canadiens à la culture française 
et de les rapprocher de nous. 
Le Conseil a aussi accordé un ' 
afmui matériel à cette Société, i

Les membres ont continué d’é­
tudier la situation des nôtres 
dans Pontiac et les problèmes 
posés par les migrations cana­
diennes-françaises du Québec 
vers certains centres industriels 
de l'Ontario. Ils ont aussi com­
mencé à préparer l’agenda pour 
la session d'automne. Celle-ci 
aura Heu h Québec. Elle grou­
pera, comme d'habitude,' tous les 
membres du Conseil de la vie 
française.

GAGNANTS D’UN CONCOURS D’HISTOIRE DU CANADA — M. Paul Cuertin-, 
président général de la Société St-jean Baptiste a présenté, en fin de. semaine, les 
quatre premiers prix, aux vainqueurs d'un concours d’histoire du Canada, patron­
né par la Société St-Jean Baptiste en collaboration avec la Commission des écoles 
catholiques de Montréal. De gauche à droite: T-haddée Creszczyk, de l'Ecole 
Louis-Hébert (Sème année), M Emile Cirardih, directeur général adjoint à' la 
Commission scolaire, Michel Bourdon, de l’Ecole Mgr Georges Gauthier (9ème 
année), Sylviane Auburh, de l'Ecole Notre-Dame de l'Espérance (Sème année), 
Lina Grenier,, de l'Ecole Saint-Nom de Jésus (9ème année) -et M. Paul Cuertin.

L'automatisation rapide du 
balisage maritime élimine 

les gardiens de phares

8— Recevoir le rapport flnan 
der au 30 avril 1958;

4-— Procéder à l'élection des 
membre» du Conseil d'adminis­
tration et à celle des vérifica­
teur* ;

B— Délibérer »ur toute* au­
tres question» qui pourraient 
être «oumiset.

Font partie du comité de» no 
minatinns: MM. Lucien P.-Bé- 
Inir, C-A., président, J.-Ubald 
Boyer, chanoine Philémon Des- 
marchai», hon. Paul Dor.ois, Ray­
mond Dupui» ,C.R., Arthur Fon 
taine, Lucien Gauvln, Roméo 
Leblanc et Roger Robert.

Décès, à 102 ans, du 
doyen des ingénieurs
M. Louis-Stanislas Pariseau, 

ingénieur civil, est décédé sa 
medi, A Ville Mont-Royal, dans 
sa cent deuxième année.

Né à Saint-Martin (Laval), le 
23 octobre 1856, M. Pariseau 
était de ia première promotion 
de l’Ecole polytechnique de 
Montréal (1877). Attaché pen­
dant 53 ans au Département des 
chemins d,e fer et canaux, il 
avait pris sa retraite en 1930.

A la fin de sa longue carrière, ] 
l’Université de Montréal et l’U­
niversité Laval lui avaient dé­
cerné un doctorat honoris causa 
en science appliquée. Lors de : 
la célébration de son centième ; 
anniversaire de naissance, l'Ins- i 
titut des- ingénieurs "en témoi ! 
gnage d’admiration et de res- ' 
pect", lui avait remis l’insigne 
d'honneur de cette association 
dont ü était membre à vie de­
puis 1917.

Il laisse trois filles, Mme 
Mon Ixirrain (Juliette), Mme

OTTAWA — M s gardiens de 
phares canadiens — survivants 
de l'une des plus anciennes voca­
tions de l'homme — sont peu A 
peu remplacés au XXème siècle, 
par un équipement automatique.

Les nouvelles machines qui 
lancent les signaux lumineux pour 
mettre les navires en garde, sont 
tellement sûrs que les gardiens 
de phares deviennent inutiles. 
D'ici quelques années, les seuls 
qui resteront seront ceux qui 
travaillent» dans des endroits 
non desservis par l'électricité ou 
dans certains phares combinés 
dotés de projecteurs et de sirè­
nes.

Les représentants du ministère 
des transports disent qu’on n'a 
encore trouvé aucun moyen de 
provoquer le déclenchement au­
tomatique d'une sirène dès l'ap­
parition de la brume. Cependant, 
disent-ils, des experts procèdent 
actuellement A des expériences 
en ce sens.

800 gardien»
I<« nombre des gardiens de 

phares travaillant à temps plein

URlfS PROFESSIONNELLES El D’AFFAIRES

Eugène Richard (Irène) et Mme 
A. McLeod Murray (Jeanne), 
un fils, M. Paul-E. Pariseau, 
d'Ottawa, ses gendres, MM. 
I^on Lorrain. A. McLeod Mur 
ray et Fred C. Oliver, et de 
nombreux petits-enfants et ar­
rière-petits-enfants Cinq en­
fant» l'avaient précédé.

M service funèbre sera célé­
bré en l'église Notre-Dame-de- 
Grâce, le mardi 10 juin, à 9 
heure».

ASSURANCE

Horace Labrecque
•t Fil» Lté*

Courtier» d’asiuranc**
Nou» InTlton» Ici communauté» 
rellfltunca A s* prévaloir ds no» 

•ervloe» particulier».
1411. ru» Criscen*

Victor 9-2371

ELECTRICIEN

Entr*pr*n9ur-£l*ctrlcl*n

Jean K. Malouf Inc.
Entretien — Réparations

RA. 1-9630
6305, 25* »v«, Rosemont

BREVETS D'INVENTION

FLEURISTE

Manuel de l’Inventeur
e/ formute.de preuye

’ALBERT FOURNIER
_ ..„'cuefUB*aecr£TrJï*nmM
534 SIÎCATHERINE Î2I MONTREAl

Brevet d’invention 
Marion & Marion

MARQUES DE COMMERCI 
DE88IN3 DE FABRIQUE 

en tout pay» 
lUrmond-A. Roblo *» 

Alfred Baatlen
1110. rue MON

Drummond. 
THF. Al.

PMNjaoera

MONTREAL

4509 Cite-dat-Neige»
RE. 8-1124

HAtel Mont-Roy»! — PL. 4550 
Facilité de •Uttonnement

ou à temps partiel est passé de 
1,160 en 1953, a environ 800. Ce­
pendant, le nombre de phare?' 
et de projecteurs navals de 
types divers s'est accru pendant 
cette période d'environ 200.

Quand on peut disposer d'une 
quantité suffisante d'énergie 
électrique, les phares sont mu­
nis d’un équipement automa­
tique. Le projecteur s'allume 
automatiquement quand le so­
leil commence A disparaître. Il 
est aussi conçu de façon à ce 
que la lumière ne s’éteigne que 
par beau temp*.

Tous les postes automatiques 
sont également muni» d'un 
équipement A batterie qui fonc­
tionne immédiatement èn cas 
de panne d’électricité ou encore 
si l'équipement principal se 
brise.

La plupart des postes automa­
tiques fonctionnent bien pourvu' 
qu'ils soient entretenus réguliè­
rement. Cependant, le ministère 
engage des personnes à temps 
partiel, qui ont la tâche de gar- 

j der le phare sous observation, 
de faire les réparations élémen­
taires et de rapporter toute in­
terruption de service.

Usage étendu
Le» phares canadiens s'éche­

lonnent de cape Race, à Terre- 
Neuve, jusqu’à Estevan Point, 
sur l'ile Pefee dans ie lac Erié 
jusqu'à l'ile Resolution, au sud 
est de File de Baffin, dans l'Arc­
tique.

l>e plus vieux phare du Cana 
da — il fonctionne toujours — 
est situé à Sambro, sur la côte 
sud de la Nouvelle-Ecosse. I! 
guide la navigation sur. l'Atian 
tique depuis 1758.

1^ premier phare de voie ma­
ritime intérieure, a été construit 
en 1808 alors que sir Francis Go­
re était lieutenant-gouverneur du 
Haut-Canada. Il est toujours en 
opération, à Gibraltar Point, sur 
l'ile de Toronto.

En 1833. on construisit un pha 
re à Point Peter, en Ontario, cl 
plus tard â tous les points straté­
giques des Grands Lacs.

Le cancer, 
maladie liée 
au viçil âge
Le Dr J. Strean, médecin 

chef du departement d’obsté­
trique à l’Hôpital général juif, 
a déclaré, au cours de la derniè­
re réunion du Comité d'éduca 
tion de ia Société canadienne 
du cancer, que Je cancer est 
une maladie essentiellement 

j ' au vieillissement. Citant 
ies taux de mortalité par 100.- 
000 de population, le Dr Strean 
a prouvé cette affirmation ; 68 
décès sont causés par le cancer 
à l’àge de 20 ans; 80 à l’âge de 
40 ans, 306 à l’âge de 60 ans et 
1,250 à l’âge de 80 ans.

Il a fait remarquer que, s’il 
semble y avoir plus de cancer 
chez les femmes que chez les 
hommes, c'est que les femmes 
vivent plus longtemps que les 
hommes et non • pas qu'elles 
sont plus sujettes à cette mala­
die. Il y a plus de femmes 
âgées que d'hommes et, par 
conséquent, plus de femmes 
qui, âgées, souffrent de cancer, 
cancer.

Le Dr Carleton B. Pierce, 
chef radiologiste de 'î’hôpital 
Royal Victoria et le Dr Origene 
Dufresne directeur de l'Institut 
du radium ont aussi pris la pa­
role au cours de cette réunion.

Le Comité d’éducation de la 
Société canadienne du cancer 
a tenu ses élections ; Mme J. 
Derenne a été élue présidente; 
Mme L.C. Simard, vice-prési­
dente, de langue française; Mme 
S.G. Mason, vice-prés dente de 
langue anglaise ; Mme J.-A. Gos­
selin, secrétaire honoraire ; et 
Mme F. Bull a été élue tréso- 
rière honoraire.

FRIBOURG. — Le 15e congrès 
mondial de 1TTNIAPAC (Union 
internationale des Associations 
patronales chrétiennes), aura 
lieu à Lucerne, en Suisse, au 
mois de juin 1959. Plus d’une 
centaine de représentants de 
18 associations nationales d’Eu­
rope, d'Amérique du Nord et du 
Sud, participeront A ce congrès 
qui se déroule à tous les deux 
ans. Le dernier congrès de 
l’UNIAPAC avait lieu à Mont 
réal, du 15 au 21 septembre der­
nier.

Lt PETROLE :

Le Canada hésite 
à restreindre ses 
importations

OTTAWA — Le gouvernement 
canadien fait preuve de pruden­
ce relativement à la possibilité 
de restreindre ses Importations 
de pétrole. La raison principale 
de celte altitude serait l’avertis­
sement donné par le Venezuela 
que la restriction des importa­
tions par le Canada constituerait 
une invite à des représailles à 
l'encontre des exportations cana­
diennes.

Le Venezuela, un importateur 
sud-amôrloain relativement im­
portant de divers produits cana­
diens en plus du blé, expédie 
près de 10 pour cent de soi ex­
portations globales de pétrole 
sur le littoral oriental du Canada.

II y a quelques semaines, le 
ministre du commerce, M. Chur­
chill. établissait clairement que 
si le Canada se voyait dans l’obli. 
galion de. restreindre ses impor­
tations de pétrole, "il s’ensuivrait 
toute une série de conséquences 
fâcheuses qui se répercuteraient 
sur d'autres pays et qui entraî­
neraient une contraction du com­
merce mondial”.

La demande de restrictions a 
fait suite à la décision des Etats- 
Unis de réduire les importations 
de pétrole du Canada et d’autres 
sources d’approvisionnement.

Les autorités fédérales sont 
d'avis que le débouch» normal 
pbur l'écoulement du pétrole se 
situe au nord et au sud. Plutôt 
que de restreindre les importa­
tions, qui alimentent Montréal et 
l'est du pays, le gouvernement 
aimerait à redonner au pétrole 
de l’Ouest canadien sa place sur 
le marché américain.

11 a répété à mainte» reprise? 
que les Etats-Unis devraient lever 
ses restrictions pour des raisons 
d’ordre économique et de défen­
se.

POUR AMELIORER LES RELATIONS

Les E.-U. songent à créer un 
service d'information à Ottawa

|
OTTAWA. — On apprend de | que le Département d'Etat, aprè» 

fxinnc source que l'ambassade : avoir consulté le Service d'-in- 
des Etats-Uni» A Ottawa vient 1 formation des Etats-Unis, avise- 
d’adresser au Département d'K ] ra au problème. Mais il parait 

I tat une requête tendant A l'éta- probable que le Congrès sera 
j blissement d'une mission d'in prie, avant la fin de la présente 
formation américaine au Cana session, de voler les crédits né- 
da. | cessaires.

! On précise dans les milieux ; u» Etats-Unis ont déjA établi 
bien informes que cette decision, _ une miSiSjon d'information dans 

: pour n otre pas exceptionnelle, i ja capitale sous la direction d» 
revet m-anmoms une importance : m. Mason Wade, devenu profrs- 

I ?!nS.u'iere a la lumière de I m- seur a l'Université de Rochester. 
; teret que suscite depuis quelque.? | Cette mission avait été fermée 

mois 1 evolution dos relations!-] v „ cjnq ans 
j canado-américaines, particulière-} 
ment dans le domaine commer- j 

I cial et économique.

La requête de l'ambassade. ; 
soulignent les observateurs, fait 1 
suite a la déposition que faisait 
le Ifi mai dernier, devant. la 
commission sénatoriale des af­
faires étrangères, l'ambassadeur 

! du Canada a Washington, M. Li- 
] ringston Merchant, déposition 
; dans laquelle le diplomate évo- 
I quait la '‘détérioration” des re­

lations canado - américaines e t 
I proposait d'y remedier par des 
j mesures concrètes.

On croit savoir que la requête 
' de l'ambassade n'a pas dépassé 
i l'é-tape de ia consultation et

Instituteur demandé
On d»mand» Initltutaur d* lan- 
iri« francai»» pour erumlgoar 
l analM» au ccriir» «arondalr». R»- 
lair* Initial fartant d* *3.190 4 
*4.709 selon 1» brevet d'enuitirn»- 
ment et le» enneee d'erpArtenre 
Envoyer demand* ImmAdtat*- 
ment. A Raymond Ptlon. directeur 
(ténAral dee Aoolee catholique*. 
Ecole 8acn»-Co*ur. Norand», P Q 
irpeclflant del* d* nateeanc*. 
brevet d eneelpnememt et 
Me-nc-t.

POUR VENDRE 
OU ACHETER

Maisons, commerces, etc.

Annoncez dans 
ie Devoir

L’expérience a prouvé la 
valeur du DEVOIR 
comme stimulant des 
transactions immobiliè­
res.

Té!.: BE. 3361
Local !2

AQUARIUM A VENDRE
30 x 12 x 12, Aluminium et "Plate Class" avec 
base et réflecteur. Filtreur extérieur "Natural 
flow", pxpmpe et chauffe-eau avec thermostat de 
marque ' Gro Well" et'quelques poissons tropicaux. 
Une aubaine

Téléphone* : OR. 4-1602

Votre style
peut devenir le puissant moyen de votre réussit*.

Perfecticnnez-le !
L’Institut Pratique d’Orthographe (LP.O.) de Paris, Agence 

an Canada est une école spécialisée dans l'enseignement d» 
l'orthographe et de la rédaction par correspondance.

A la demande de nombreux Correspondants désireux de 
perfectionner leur style, les Professeurs de 1T.P.O. ont réalisé 
le .Cours de Composition Française, en 18 leçons. — Si voua 
avez besoin d'acquérir un style clair, élégant, agréable et précis, 
demandez contre 25 cents le PROSPECTUS mentionné ci-des- 
sou? — C’est une offre spéciale et limitée. Postez ce coupon 
aujourd'hui 1

INSTITUT PRATIQUE D'ORTHOGRAPHE Offre spéciale 
C. P. 938, Station B, Montréal, P, Q. et limité*

Je désire recevoir, sans aucune obligation de ma part, 
le PROSPECTUS du Cours de Composition Française, avec 
le plan détaillé de toutes les leçons. — Ci-joint 25 cents 
pour frais d'envoi discret sous pli fermé.
NOM ......................................... .. . AGE
ADRESSE ........ ...................................
(Ecrire en lettres MOULEES s v.pj

NOTE. — Tous nos envois sont expédiés discrètement : sous pli 
fermé et sans aucune indication extérieure de l’I.p.O.; seule no­
tre adresse postale (C. P. 938. Station B, Monjréal, P.Q 1 est mar­
quée sur l’enveloppe.

MEDECINS

DACTYLOGRAPHES

DACTYLOGRAPHES
‘Tout pour le bureau”

Dactylographe», ma­
chines » addition­
ner. à écrire les 
chèque*. Ollère». 

pupitres, armoire*, 
etc.

Canada Dactylographe 
— Inc. —

T4L: BE 3491 R -T. Armand 
44 ru b fli-.larquea. Montréal

Dr Maxime Briseboia
Electricité médical* . Rayon* X 

LOMC. F.R.C.Sc.
De la Faculté de Médecin» de 
Farts. Maladie» Kénérale» endo­
criniennes urinaire». diRestlvee. 
circulatoire*.
Bureau tou» le» lour» de 10 h. 
à midi. 2 a #. 7 a Hh. eicepté 
semcdl de iOh. a midi da 2 a 
4U.
LA. 1-5252 Si» Sherbrooke est

M. Lucien — D. Gémut, qui a 
été élu, récemment, par accla­
mation président de la nouvel­
le Chambre de Commerce de 

^ Duvernay. Le* autre» officiers 
I lont MM. Jean-Paul Poirier, 
vice-pré»ident, Paul Pouliot, *e- 
crétalre-trétorier et O.-E. Ma­
thieu, Paul Chicolne, C.-Michel 
Milej, Roland de Varenne», Ro­
land Ouellette, Paul Guénett* 
et Marcel Bertrand, directeurs. 
Tout ont été élu» par acclama­
tion.

Dr C. Melillo
. gradué d’Europe

Maladie* Rentto-urinalre». peau. 
«unR. glande». Désordres sexuel», 
nerveux Impotence complexe 
«l'Infériorité, anxiété, dépression. 
béKKlfinent, alcoolisme, ulcère*. 
»pa*me». rlreoucUlon. rhumatis­
me obésité.
134 onrat Sherbrooke - TI. 3-0154

ASSURANCES

.ipagnfc 
^Assurance sur h Ue

Saubeaarbe

wwa oJudjm èü époM^wu
f. Vtx» n'utîüsex votre Compte 

dTporgne que pour économiser*
2. Pour payer vo» compte», vou*

utilisez un Compte de Chèque» dltfinrA

fijffes-eo restai d n’importe faqoelîe de nos roccurrofe*

LA BANQUE BOYAU DU CANADA

éks/i&Ajbçfeux Aééeu o£e3ta#ce

VINS PÉTILLANTS D’ANJOU

MONTREAL

CIGARETTES*

Exporta
dJ«1HI!IUl:l»

ROSÉ
Pétillant comme l'eiprit d* 
Rabelais et aussi le préféré 
dv grand écrivain, un 
vin distingue entre tous.

BLANC DE BLANCS
Grand vin de soUni 
dont la présence s'impose 
aux mariages, 
grandes réceptions ef 
fèfei mémorables.

OFFICE GENERAI DES CRANDES MARQUES. LIMITEE • MONTREAL

OU EN ALUMINIUM

5
U
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>5

XvTn, v;.i :

directement du manufacturier!
• Stmi mmodiii, msturrl #« d» ro*/ruri| • AaaotfMet, terfioet

fécStt i trrniportrri • UoulurMticm H tupporti ee slumlnium prgfUJf

• Parti» plaint lit” fini» in iatam titil, at at tantra acouttiqnai

• Pilai Pt an raantebeua (Ccft ban)i • Verre rleér an i matiff

9 Qnhtfaillaria ia (Peint 9 Hanltvr iithia, V, T* an final

9 PM par manant i 9 Aucun antratianf

9 RifiJat, ut gaudoltnt patl 9 Apparruca dbftniuja.

BOIS AU CHOIX, FINITION A LA LAQUI

Dépllsnt »ur demande 
Livraison Immédiate ^ 
Fabriquée» A Montréal

M. BÉLANGER LIMITÉE
5655. CHRISTOPHE-COLOMB CR. 4-7759
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POTINS FINANCIERS
La Hra aéanca da la aamaina, ! Ganaral Amarican Olla Ltd, 

k Wall Straat, a été témoin viant d'acquérir un intérêt da 
d'una allura erratiqua. La da- 4é'/a p.c. dan» 400,000 acrat da 
manda était «élective, hier, »ur terrain» pétrolier» en Colombia j 
la Bourae de Londre». Sur la» Britannique.

Les Mines du Québec
Source de prospérité nationale

Bouna» de Montréal et da To­
ronto, la *emalne a bien débuté.

• O *

Aprêt avoir monté de $2,600,-
000,000 la «emalne dernière (ce de line dan» la région du 
qui porte è $20,000,000,000. la Matagami.

Contolidated Paper fera H» la 
proipaction sur l'ile d'Anticotti 
et on explorerait de» gitementi

ac

plut-vatae de» »tocV* é N.-Y., 
par rapport à leur» ba» niveaux 
da février 1958), rien d'éton- 
nant qua Wall Straat ait été 
quelque peu irrégulier hier, 
d'autant plut que la nouvelle 
que le» dépente* de capital cet­
te année •« contracteront fut 
mal vue.

-O-
Campbell Chibougamau .Mine»

a
Montréal 
gamau.

• O •
Normanville Mining Co., In­

corporé* an vertu de» loi» du 
Delaware, aura ton bureau prin­
cipal dan» notre ville.

• O •
New Dominion Nickel Mine» 

viant d'être vendu» è Jam»» R. 
McGinn.

O •
La Métro de Toronto lance­

rait un» émlttion de $3,800,000 
en térie», échéant de 1959 è 
1973 et un» autre* de $35,787,- 
000, 20 an». Ce» offre» la fe­
raient, «ou» peu, *ur le marché 
américain,

-O-
Le» travaux ont reprit «ur

, i. ,in. d. chib.,-
ter sur let tone» antérieurement 
repérées.

• O -

Comme la cri»* politique pard 
d* «on intensité en France, la 
prix d* l'or a un* tendance è 
faiblir sur la marché de Pari» 
— il cotait, cet jourt-ei, au plu» 
ba» niveau, vu depuis 10 moi».

Répartition par groupes, de la valeur 
de la production minérale québécoise 

au cours de 1957 ‘-4

m

Bourse de New-York
Allure erratique au début 

d* cette semaine 
è Wall Street

NEW YORK (PA) )- Le mar- 
: ehé présentait une allure Irré­
gulière liter à Wall Street, mais 

; il n'en manifestait pas moins les 
éléments d'une foive. sélective.

Le fléchissement des aciéries 
a été le fait saillant de la jour­
née. Règle générale, les avion- 
ncrios étalent fermes a la fin 
de la séance. Les cuprifères ont 

; gagné du terrain. Les pétrolifè- 
, res et les automoteurs étaient 
' généralement en baisse.

La moyenne (|tie la Presse As 
sociée établit pour GO valeurs a I 
accusé une légère baisse de 10 ! 
cents et se situe à $172,30,

Des 1174 actions transigées,
■13!) ont fléchi et 433 ont pro-1
(tressé. Cent-cinq titres ont ob- . M
tenu leur meilleure cote de l'aôn : ^rl v, Undd,„( vie.-pré.ident
Sutré iZ nL*Whb,°nl enre'i»» 9*r»nt général d» Canadian 
-stré leur plu» faible. I Johm-Manvilla, a été nom-

A la Bourse Américaine, les me préiident de» Attociatiom
minière* provinciale» conjoin- 
te» du Canada pour un terme 
de deux en» (1958-59). Il rem- 

. , place è ce poste M. L. T. Pott-
ta.ent une allure irregul.ere tant ; ,e d, ,, Colombie-Britenniqu».
i'. B,SrSl,S,S..'°rk M- >-«•» •" «e»»

Bourse de Toronto
Métaux usuel» ferme» «ur 

I» marché minier eu début 
de cette semaine

TORONTO (PC) - Les indus­
trielles et les métaux usuels 
étaient fermes hier à la Bourse 
de Toronto pendant que les au­
rifères et les pétroles de l’Ouest 
étaient en régression au milieu 
d'une activité modérée.

Iæs affaires ont porlé sur 2.-
731.000 actions au regard de
2.744.000 vendredi.

| Hausse de l'or
PARIS — Reuters — Le 

; de l'or accuse aujourd'hui

51-Bruno adjuge 
une émission

A la Banque provincial» et 
eu Crédit Canadien Inc,

Les commissaires d'écoles pour 
la municipalité du village de St- 
Bruno, comté de Chanibly. ont 
vendu, lundi soir, 2 juin, $270,000 
d'obligations remboursables en 
séries vingt ans. La meilleure 
des six soumissions reçues pro­
venait d'un syndicat formé de la 

, Banque Provinciale du Canada 
..m, ict du Crédit Canadien In;'., qui

ST* as» W-KTiX'sâS»» JS-î&É «fuBSlibre parisien apres trois jours, ; ^ % **19W.Vi, ,() l „„ intérèi 
de flottement au cours desquel-' m * t de 4i!Urr Lc Sccrr. 
les s'affrontaient les réactions, {aircUcl.iprouiu.' n accorde 
diverses a l'avènement du gé-iun octroi de 5.133,003 pour edit 
ncral de Gaulle au pouvoir. La émission, 
monté de, prix est attribuée - ; L^cnnmdssiim JcoWe ne.£

matin a 1 offre que le chef du : juin 1WGi soit p,,-, de la v ntr
gouvernement a faite hier soir i de $130,000 à 4-4! ( l'c'é . sérier
aux Musulmans d'Algérie. 20 ans, au prix de 98.51. c'est

à-dire un coût net de 4.6107«>.
Tnnt inj„„,run„ I‘cs nlmcur* suivant ' lesquel Les obligations, datées du Ici

IcJpapetcries et lcs flcîmëfonC les lo minLslre rics M- ̂  1938- échoient du .1er .juin

gagné du terrain.

tenu leur meilleure cote de l'a.ïn 
m-e et quatre aiilres t 
gistré leur plus faible.

A la Bourse Améric,___ , ...
variations étaient mixtes. Le vi­
rement * été de 740,000 actions 
nu regard de 930,000, vendredi. 
Les valeurs canadiennes présen-

Voici quels étaient les indices 
à la fermeture des cours: in­
dustrielles, 446.58. un gain de 
.08; aurifères, 84.20, un recul de 
.21; métaux usuels, 153.40, un 
gain de 1.23 et pétroles de 
l'Ouest, 137.2fi, un recul de .80.

Antoine Pinay, se propose d im ai,1 lc.r . 'u91 inchisivc-
ment. I inleret semi-annuel étant5.,».___ ... , . i ment. I interet scmi-anmici etam( oser des mesures d ausforité |os 1er juin et 1er de-

.economique ont également con- cembre de chaque année. Le 
tribué au raffermissement de j capital et l'intérêt sont payables 
l'or qui, ayant monté de «8.85,1 £ toutcs mcçursa'.es d'une
s eta.ilit i ,434 le lingot, soit ; CP dp Quphec ainsi qu’au bureau 
521,000 francs. principal de cette banque, à To-

Dolsan Mines
La compagnie Dolsan Mine, 

Limited est a examiner une dé 
couverte'd’or dans la région de 
la rivière Wedding, environ Hu 
milles au Nord de Senncterie, 
Abilibi ; elle possède ausi deux 
propriétés aurifère, dans le can­
ton Dubuisson, ou des lorages 
uni eu lieu II y a quelques an­
nées, ainsi qu'une concession 
de minerai de fer dans l'Un- 
gava.

Pourvu quo I Jules les option., 
soient exercées, le financement 
actuel aportera $230,000 a la 
compagnie ; les syndicats sont 
ping StC|.bon Co., de Montréal.

ruiilo. L'emprunt, autorisé p.-n 
une resolution en date du 2 avril 

i.Ul, est nil nuur la comtruc- 
.'in d'une t' :ofo élémciUalre (li> 

(iouzo classes. L’octroi rie $ljn,- 
01)3 applicable en totalité an 
service de l'émission est payable 
en quatre versements annuels- 
et consécutifs de $39,730, de 1959 
à 1962 inclusivement.

Pour 1957-58, l'évaluation im­
posable de la commission scolni- 
re se chiffre par $5,118,140. Le 
CO juin 1957, la dette consolidée 
nette de la corporation élait de 
$231,600 et un octroi total du 
$100,079.11 s'y appliquait. Le ter­
ritoire placé sous la juridiction 
ries commissaires comptait, en 
1957. 4.321 Ames.

I

A noter...
Depuis le 22 mai, le prix du 

cuivre a monté 4 foi*. Ce* aven- 
ce» et la déclaration du prési- 
dont d'Anaconda é l'effet que le 
court devrait s'apprécier davan­
tage durant les prochain» 6 
moi», probablement é 30-32 et».

let milieux d* l'induitrie mi­
nière, ayant tenu de* potition» 
importante* dan* plusieurs com­
pagnies du Canada et des Etats- 
Unis au cours de* trente derniè­
re» année». Il ait présentement 
président d» l'Association- de» 
mines d'amiante du Québec, vi­
ce-président de l'Institut des 
mines et de le métallurgie, di­
recteur de l'Association cana­
dienne des mines métallique* et 
membre de plusieurs associa-

On constatera dans le graphique ci-dessus que la pro­
duction des métaux en 1957 représenta 53% de tou­
te la valeur de la production minérale de la province.

MINÉRAUX INDUSTRIELS

AUTRES 4.4 % 

TITANE (Oxyda} !.«<

inviteraient è certain optimisme fions professionnelles et techni 
pour no* cuprifères en produc- <,„•». Par sa formation et son 
*'on’ expérience M. Lindell apportera

’ 0 ‘ un nouveau prestige è le fonc-
Le napoléon, ancienne pièce tion qu'il occupera è la dlroc- 

d'or français*, cotait hiar, è tion dos Associations minière» 
3,580 francs sur le marché libre provinciales conjointes du Ce­
de l'or è Paris. nada.

• O • I___L___:_______________.
La» 3,500,000 action» d'une { 

valeur au pair d» $1.00 chacune 
de Quebec Cobalt and Explora- ^ 
tion Ltd aeront négociable* i I» 
section officielle de la Bourse 
Canadienne è lOh. e.m. demain.
Leur symbole sur la t#lé*crip- 
teur sera "OCX".

-O-

Le Canada produit 
plus d'or en 1957
Au regard de l'année 

précédent*

Aluminium Limited a avisé la 
Bourse de Montréal que 1,500 
actions additionnelles ordinaires 
furent émises en mai, en vertu 
du plan d'option sur des actions 
de la compagnia ; ce qui porte 
le total en circulation à 30,- 
184,916.

- O •
Les conditions détériorée* du

En 1937, la production d'or a 
augmenté légèrement (0.8 p 
100) sur celle de 1956, pour pas- ; 
ser de 4,383,8C!j à 4,419,383 on- j 
ces de fin. La production de dé ! 
bemere est montée de 1 p. 100,1 
soit 367,578 onces de fin en ' 
1957 contre 364,019 en 1956. La ! 
product ion de 1957 a surpassé! 
celle de 1956 dans toutes les ré­
gions sauf au Québec, dans les

AMIANTE 82.8%

marche des métaux un peu par- prajrjes Pt ]es Territoires du 
fout dans le monde influent^ sur \ord-Ouest, mais, seuls, les Prai- 
do* exportât,ons d aluminium, ncs Pt Territoires du Nord-
de plomb, de une, d aluminium 
*t d* cuivre. Il y a eu baisse
dans les envois è l'étranger de 
cas métaux durant le 1er trimes­
tre, eu regard des totaux pour 
la même période l'an dernier. 

-O-

ries et les Territoires du Nord- 
Ouest ont signalé des baisses au i 
cours du mois.

i pr 
1: Tepar région: Terre-Neuve et Nou- : 

velle-Ecosse, 10,116 ( 9,492 en i 
1956) onces de fin; Québec, 1.-

Un coup d'oeil sur cette vignette permet de constater 
que les minéraux industriels du Québec représen­
taient 29% de la-valeur de notre production minéra­
le en 1957.

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

Sait-on que l'industrie miniè- 008.839 (1,036,059); Ontario. 2. 
re du Québec emploi» plus de 569,045 ( 2,513.912); Prairies.
30,000 personnes auxquelles elle 196,862 ( 203,038); Colombie-Bri- 
pai* quelque $90,000,000.00 en tannique. 220.617 (196,092); Yu 
gages et salaires. Et que dire bon. 73.100 (72,001); et Terri

AUTRES a.3 %
f.n

GRAVIERSABLE ET 
PIERRE D€ 
CONSTRUCTION -

CIMENT T. 3 %

lette vignette démontre que les 5 matériaux de 
instruction, provenant des usines et carrières de la 
province, représentaient en 1957 environ 18% de la 
production minérale du Québec.

foires du Nord-Ouest, 340,094 
(352,669).

Voici les totaux pour dérem : 
bre: Terre-Neuve et Nouvelle ! 
Ecosse. 712, (699 un an plus 
lot) onces de fin; Québec. 85,100 
(82.719); Ontario. 216,997 (216,. 
247); Prairies, 16.482 (17.700): 
Colombie - Britannique, 14,912 
M4.736); Yukon. 4.755 (563); et 
Territoires du Nord-Ouest, 28,- 
620 (31,355).

des répercussions de cette in­
dustrie sur les transports, les 
produits alimentaires, les maté­
riaux de construction, etc?

.°.
i S'il faut en croire certaine 
prédiction, notre production mi­
nérale québécoise représentera 
une valeur de près de $1,000,- 
000,000.00 par année en 1965.

-O-
MeUrtie Gold Fields procède, 

actuellement, à des opérations
de sauvetage, et, è moins de dé-------------------------------------------------
veloppements imprévus, ses ac- ,___ _ , • _ ...tivité. n. dureraient pas plus d* 3 -5^d L'L1,5 |0urt
qu'une couple d'années .u. ‘1 P^'eté de 5,661 acres,

q situé» près de Trois-Rivières.
Il importe de surveiller Otta- f"* r>'0“dera' #0”i' • "•

wa, vu le, rumeur, persistante, rS,,® 7 /‘"r * T ** Pr0pj'-'*' 
a l'effet d'amélioration, du coté h. ' ° ". de l'aide fédéral, aux mine» d* ,0n P''”'d*"t-_ 
d'or. Ces dernières refléte­
raient, aussi la croyance qu'elles . ,n,. Petroleum paiera, c* ma- 
constituent une sauvegarde con- *ln' * 5e* acf*onnaires un divi 
tre l'inflation et aussi, un bon dfn'|* de 35 et* P*r action or 
achat, en temps de récession dmaire.

Les mines d'or et de métaux usuels du Québec 
actives durant le 1er frimeslre

Scion le rapport- du ministère des mines 
de I* province précitée

Voici un tableau montrant en détail la production d'or cf 
d* métaux usuels par les différentes mines du Québec durant I 
les 3 premiers mois de cette année avec comparaison, selon ce ! 
qui ressort du dernier rapport du Service des mines de la provin-! 
ce de Québec.

economique. -O-

rnonucTioN d or ncs MINES DE LA 
MINES DOR

PROVINCE DE QUEBEC

Minerai traité Or contenu dans Je*
tonnes expéditions

Onces Valeur

Bamat SJ.7W) 10 665 366.172
BeUeterre 26.*2fi 5.566 191,103
Bercon 59.740 « 460 *’<»2,107
Canadian Malartio m.Pdi 11.344 453.187
Kaet r 4,585 912.': 40
Rider Mina- “v* 5*'A * 6(\T ^2,270
Tldncli 31,0*7 i Ans 151,173r araaqu* 1^7,140 32 1.123 421*f,!*.—>, Grid rtfldr 1^3.7?0 25.2:3 885.732
r-^-f 20? “24 6,3= 8.53
Stadecons 31,743 3,139 10?.49!

TOTAL : . 152,519 SS ,7311.27*

srrvE* PF MT TA CX fgVFtS

Axiess tyst-d 4' 4M 10 OAO 057
Campbell Chiboussms-j î .19.573 5.570 191.240
Etat Sulllrar, 227.340 922 31 654
Oaspe Copper 499.555 064 33,093
Golden Manitou 118. *60 3.752 128.821Kev Calumet 26,374 343 11,777
Keranda 365 823 45 922 1.578.686
Normetal 83.094 1.402 48.138Opemlska Copper 7,1.207 2.090 71.758
Quebec Copper 79.490 124 4.257
Quemont 211.129 28 947 993.866
Rainville 34.842 167 5 734
Walte-AmuJat
WRRdon

71.903
32.294

1 563 
66

53.664
3 264

MacDonald 39^63 93Merrill Island 24,342 110 3.777

TOTAL : 102.0*5 >3.504.086

Ci RA ND TOTAL: . 251.595 S*.# 41.264

-O- Canada Iron s* vendra, c* ma-
Westcoast Transmission Co., a tin. ax-dividend* 37Vs ets par 

accusé une perte nette de $2,- action et J. H. Ashdown, 15 cts 
500,000 durant ses 6 premiers P*r action de la classe A. 
mois d'opérations, comme dis- -O*
tributcur de gai naturel, au di- Perron Gold Mine, est à la 
r» de son président, recherche d'une nouvelle pro-

• O • : priété, lit-on dans son rapport
Il y eut 15 faillites commer- annuel laissant voir un actif ré»- 

cielc* dan, notre district la ,*■ lisable de $388,578 v» un passif 
maine dernière, représentant un exigible de $7,199. 
passif de $237,057, contre 18, -O-
représentant un passif de $242,- Canadian Devonian Retro- 
787 durant la même période leums a eu un profit net de 
l'an dernier. $2,055,738 durant l'exercice clos

-O- la 31 mars 1958, contre $483,-
Vanguard Explorations Ltd ! 408 durant l'exercice financier 

commencera un programme de précédent.

(1j Valeur an fonda canadien*

N a leurs dr* 

gouvernements, v 

municipalités et corporations 

du Canada

Achats—f entes—Cours

Exécution des commandes de Bourse

.V>0 ouesi, m« Si-Jacqne*, ’là’ • g- . jL»
M'.nrrSal ofMlf t III ll<ly «V * OflipiinT

Tél: Victor 5 2131 LîmSt^d

Un BÉTON
dur comme Tacier en 24 heures

Tout béton de Ciment Fondu mi» en oeuvra Bien qu'il possède une période de prise
selon les règles de nos notices peut être soumis ■ . ■ - , „ -... . j-i- j s ex V normale, est prêta plusieurs usager de 8 iaux charges definitives dans les 24 heures qui p r *

suivent la mise en placé. 10 heures après le gâchage.

Le béton au Cl MENT PONDU est i^cal dans les exploitations minières :

PUITS DE MINES • VOIES DE DEBLAIEMENT • PAROIS 
CHUTES DE MINERAI • GRIZZIEYS 

FONDATIONS DE MACHINES
L» Béton au CIMENT FONDU ait 
insensible à l'attaque des sulfatas 
minéraux et très résistant è un 
bon nombre de produits chimiques 

de -résidut industriels, etc.

On emploie le CIMENT FONDU 
dans toutes les parties du monde 
pour cimenter les trous de forage 

au diamant.

L» CIMENT FONDU ait employé 
dans tous les pays du monda pour 
sa rapidité de durcissement, »*« 
hautes résistance, mécaniques, chi­

miques et thermique,.

CIMENT FONDU LAFARGE (CANADA) LTD
1405, rue PEEL MONTREAL

VOICI TROIS EXCELLENTES RAISONS POUR LESQUELLES VOUS
I ■ '

DEVEZ EMPLOYER LES PIECES J0LIETTE-AMSC0

DANS VOTRE CONCASSEUR
Les enveloppes extérieures, les concaves, les re­
vêtements des cuvettes et les cuirasses dans 
votre concasseur doivent vous procurer le plus 
long service possible C'est pourquoi vous devez 
insister pour obtenir de l'acier manganèse

Et quand vous'spécifiez l'acier manganèse coulé 
JOLIETTE-AMSCO par son nom, vous obtenez 
‘ le plus durable acier connu'' — et vous êtes as­
suré de posséder les trois facteurs vitaux sui­
vants .

QUALITE UNIFORME: |<î!ie»fe emploie un fpur 
peau êxclusivement pour sa production d'acier 
manganèse.
REBUTS REDUITS AU MINIMUM: L'aeier cou­
lé s'use uniformément et la propagation des 
fissures esf minimisée.

EXPERIENCE: La division de l’acier (olreffe pos­
sède l’expérience de plus d'un quart de siècle, 
gaga assuré de rendement et de valeur.

gut MiiiM»* Mcanaacit! emmem*
K I

Pour obtenir
"le plus durable acier connu" 

exigez

JQLIETTE-AMSCO
l'acier manganèse coulé

11! - 8lil[lül!lüît,t:ii--3))|!)IJ*ii'i!W5!n*,!îi!ijSajlHiüi'!lli(tüji;l:,;:,.:i:iiH „    ..i,. :.||'LtÇi-!l!rj- f

Les envelopper extérieures, les revêtements des cuvettes en 
acier manganese coulé de JoUeUc-Amsco. tel qu’illustrés, 
sont fournis par Nordberg Mfg Co.. fabricants de concasseurs 
a cône Symons.

J0LIETTE STEEL DIVISJ0N
rouwnprvt jourrri:. ouc.

rOUNDRY SrLKlRK. MA»

MANITOBA STEEL FOUNDRY DIVISION
SAim aone • aawrrnirâl. • JOurrri • roeoero « mamann lakc . timivinv . stixinx • vaHrjjuvia
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Mines et pétroles, passablement aetifs hier sur nos Bourses locales
PERSONNEL EMPCDTE T3iW® LES MINES 

ET CARRIÈRES DU QUÉBEC

Avance des titres aurifères

($(NI

1991

1949

1941

1939

iè.(B IQt» SOT; ■ ^ i^^ ;

'l//0////////////A . .. JNHi-v’ ' ' ■■■

Hl/^z/z/n/IA - J ]pi WÊÊÊA,- ■

Un fnilliw»)

wmijmmÊm
av-

I

-'V .i 'Morérfottt ^9 liontffùctioii

Un coup d’ooil »ur lo tableau ci-dessus permettra k quiconque de réaliser que les 
mines et carrières do la province emploient plus de 30.000 personnes, contre à 
peine 20,000 il y a 10 ans et 15,000 il y a 20 ans, selon ce qui ressort de la derniè­
re compilation, fournie par le Service des mines de la province de Québec*

BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS PAR 
LA PRESSE CANADIENNE

atork Vfnl» HRUt Bat Feriti stock V*nf» Haut
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MONTllKAr. (PC) — U mar- 
ché a eagne du lorrain hier a 
ia Roiir.se de .Montréal el à la 
Bour.se Canadienne lu milieu 
d’une activité modérée. Par 
contre, ce mouvement de re-

Fruits et légumes 
au Marché Bonsccours

Prix payé» par 'on marchanda 
de légumes au mirché Bon.te- 
cours, hier. Ce.s prix aont four­
ni* par le service de l’horliciil. 
lure, division de l’inspection, mi­
nistère provincial de l'agricitl. 
ture, 424a, place J»cqucs-Car* 
tier, Montréal.

ASPEP.GES: Marché ferme, 
approvisionnement.s mod érés, 
23-24C la Ib.

BETTERAVES: Mar. tranquil­
le, approv. limités, 80-90c les 50
ib*.

ECHALOTES: Mar. tranquil­
le, approv. limités, 4.00 les 100 
paquets.

EPINARDS: Mar. inc. approv. 
modérés, 1.25 la ininot.

LAITUE: Mar. plus ferme, ap­
prov. limités. Iceberg 2.75 les 2 
dor.. 4.00 le.* 27, Boston 5.00 le.! 
3 dor.. en feuilles 1.75 les 2 doi.

NAVETS: Mar. tranquille, ap­
prov. limité», 3.00-3.50 les 50 Ib.*.

OIGNONS: Mar. inc. approv. 
abondant.*, oignoneta 75-80c., 
vert* .55-8()c la doz. de paquets.

PATATES: Mar. inc. approv. 
limités, No 1. 1.25, No 2 et de 
terre noire 1.00 les 75 Ib*.

PERSll..: Mar. inc. 65-70c U 
doz. de paquets.

RADIS; Map. pliL* ferme, ap­
prov. abondants, 33c la doz. ou 
3 doz. pour 1.00.

RHUBARBE; Mar. inc. 40-50c 
petite 35r. la doz.

I

d'unipri.se a ete accompagna 
certain nombre de pertes.

Dana le secteur do,s industriel­
le*. le* prix étaient Kénérale-| 
ment a la hausse.

Les pétroles de l'Oueat étaient 
en régres.sion.

Les affaires ont porté sur 
82,400 valeurs industrielles et 
sur 304,300 actions minières cl 
pétrolières.

Des 241 action* triin*igeos, Ot 
ont progressé, fi2 ont fféchi et 
88 sont demeurée* stationiraires. 
Vingt-neuf litres ont obtenu leurj 
meilleure cote de l’année et' ‘
8 sont demeurées stationnaires. 
Vingt-neuf litres ont obtenu leifr 
meilleure rote de l'année cl 
Iroi.s ont enregistré leur plu.» 
falho.

Voici quelles étaient les' 
moyenne,* à la femiettire de.» 
cours : banques, 50.22. tin nou­
veau sommet et un gain de .12 ; 
.service.* publics, 141.9. un nou­
veau sommet et un gain de .2 ; 
industrielles, 202.0, un nouveau 
sommet et un gai i de 2.7 : pa­
peteries. 872.1, un gain de 7..'i 
et aurifère.*. 72.1.1 un nouvM.r 
sommet et un gailn de .90. .m

----------- de

NOMINATION 
À L'ALCAN

Nos manufacturiers 
font peu de profit

5.2 cti p«r $1.00 d» v»nt* en 
I9S7, leil main» qu» 

précédemment

Le» bénéfice* de* manufartii , . - ---------
rier.4 canadiens pendant 1937, *!* dans le seeletj;
onf représente 5.2 cents par cha-i b e à la suite des rapport 
que dollar do vente, marquant Yougoslavie
une diminulicn de 6/10 de cent 2'^^* ,L400.i)0(i bois-se-aux
sur le* résultats nio\cn.4 de l'an ' cereals pour iivr,*i*nn

Cércalts, toutenuai
CHir.AGO 'PC _ Les mur- 

rhfts à terme étaient ferme.* 
hier a la Bourse des grain.* d» 
Phicago pour ce qui est des sec­
teur.» du blé Pt de la feve »o,và 
m.sis il en allait tout aulreméiil 
dan* le» autre* compartiment •- 

I n courant d'achat modère a

née précédrnle, communique M. ' Pologne en
1 George H. t'raiv. président du ‘
'comité de* relations extérieure!

for-

j de l’Aüociation des manufarlu- 
ricr* canadiens.

Le rapport que vient de pu 
bticr M, t.'raig est basé sur les

AVIS

Avis est, par. le* présente*.

D. $V. EVANS 
Era.ser W. Brure. président. 
l’.Mumintim Company of 

Canada, Ltd., annonce la nomi­
nation de M. D. \V. Evins eu

krnv-rrtr-Ai rnr-» r ' u poste de directeur'général de ta
MONTREAL (Pf ) —T-es hou- nouvelle Division des produits 

Villon* et le* vaches des meil- chimique» de la compagnie, 
[cure* qualités ont rapporté de] Evans, qui étsit aupari-

chiffrr.! fournis par 1,0(>9 manu- donne que le Département des 
; facturiers mcmbrr.s. dont les, assurance» du Canada a émi? le 
ventes ont dépassé l'an dernier : "éuf/nai mil neuf cent cinquan- 

j plu-! de $9,000,000.000. C'i'st le I^-huit. à P-Alliance, compagnie 
idi.Mcnip rapport ron-éciitif pu. ! niutuelle d'assurance-vie, un 
biic par l’.A.M.C. en vue d'indi- Cértificat d'enregistrement, por* 
qiier au public canadien que le»;**’’^ -No C-’2031, aux fins da 
liéné/ice* réalisés dans l’indu*- ' * effectuer le* ope-
îne sont moins élevés qu'on ne ,d a.ssurance-vie, d'*«.*u-

„ d'assurane»-

Marché aux beitiaux

25 à 50 cents de moins que la se-rflrecléur général "d.loini i '''’-'f, S 
maine derntere. sur le» marehcsjrtjg Ventes au Canada, est entré ®*

le croit généralement.

Depuis dix an* le.* l-icnéfic»* 
obtenu* pour chaque dollar rie 
'.enle ont peu varié. 11* étaient 
de fi.2 cenL. en 1948; puis il» ont 
marqué un .sommet en 19,50, à 

.1. I,a moyenne des dix an* est

A bestiaux de .Montréal, aujour- gy g^rvire de la compagnie en ■ Dan* la p'éparation de leur* ' 
rthui. Le» prix des bovins de 1940 et .v a occupé divers posl»» rapport* à l'.A.M.C. le* manu ' 

ont été stable*'de direction dan.* les servieeji de facturier! ont indiqué leur* re ' 
ARR1V.AGE.S: 387 bovins. 345 vente de l’aluminium et des pro- venus complets vente* et 

veaux, 60 porcs et 25 moutons; dutta chimiques. f • -
et agneaux

rance-accident 
maladie.

FAIT à Montreal, le seiie mal 
19.58.

L'AT.IJANCE 
Compagnie mutiiellt 

d'assurance-vie. 
Harvé Sclxita, C. A., 

peeretair*

AVIS
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775
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14.5 100
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60 

9
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Xi 
29**
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«4
la^i
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75 
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34^;
l«'ll
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32 
62
39*i 
80>*
34 
34*4

«30 «25
,54*4 34»

106 1051
4»*

17«4 ..

Denrées alimentaire^'
MÜNTRE.V1. PC — Voici le» 

prix des denrées tel» que four­
nis à Montréal aujourd’hui par 
le ministère fédéral de l'agri­
culture :

Oeufs; prix du gros, caisse» 
en bois, extra-gros 44 1-2-4.1 ; 
gros 44 1-24,') ; moyens' 41 ; pou­
lettes 41 ; B 33 ; C 23. Caisse» 
reçues ; 77.

Les arrivages de bovin* com­
prenaient .300 bouvillon*. 237 
géni.sses et vaches et .W taii-i 
reau,x. J.es échanges ont été pas-j 
tablement actifs. Les vente* rie! 
taureaux étaient insuffisantes' 
pour déterminer les prix.

Coldstream Copper 
Mines

L'usine de Cohtrtatn Copper 
-M««e.* devrait se remmtre en

Les bouvillons <ie choix nntî>««fch€ ïor.>que Ip prix i rpinvpslis.

COinplclS. VCnlC? Pt «u- ^,1, 6«nn6 ptr let ï*rp»ent»t
fres, ainsi que les montant* ver- nu» u rentrai, nruu i« seum*
sé* en salaire*, pour l'achat des i!» mat i»3s mt trrmn «uqu»!
matière* premières et tous »u ^7”:
Ire* frais d’exploitation, taxes et rany mne erséet « u Buiqn* 
dépréciation comprise* ainsi ; J".• ♦'* '’î":
que le.* somme* attribuées *ux ,

L e .* dividende*, eiyljoan a» Montrtal a'iprM l*

test.

rapporté 24.85-25.50, le* bon* 
23.35-24.75, les moyens 21-23.25 
et quelque* communs 20-30.75. 

' Les géni.sses de bonne qualité se

vre atteindra environ 30 cent* J» 
livre, déclare le prc.sidenl, M 
\V.-.S. Row. dans le rappori an­
nuel ; les opération* aéraient

actionnaires.
versés ont représenté 2.3 f<Bl* '!*>™*''!» L'y*-2**- 
par chaque dollar de vente et les ' '** ’

.9.

Mill City PetroUumi
AVIS

4ionn9 pAr îti# pr««er>*M

Lor* de fa fermeture de l’usi-

sont devenu* producteurs de pé- {
trole, un puia.s de gaz a été 
obturé et un s'est avéré .sterile, 
note le rapport annuel. En fin 
d’année, elle pos.*èdait des inlé-, 
réts dans 44 puil* producteur*

a LA BANQtnZ SORCANTTU! DD 
C.SNAD*. » été enrwjSsir» Je sien,» 
Jour de Juu, .195» ou Bureau d>n- 
reiTlstrement de l» dlrlwoyi de Mf-n'- 
ré»l d'ai>r»e 1» numéro 1.330,907 
MONTRB.U. r o. 1**4

29»,
10

M»; 

91H

*S 41'-,!
ia'4 18», '

ne» 14.'7!547.50 Le» bonnes va-| y-jn ,9157. ]„ réserve* de mi- 
ches valaient 31.15-19. Ica nioy-^nerai riaient e.sümecs à J.588.- 

■ 000 tonne.* jusqu’à une prOfon-
Beurre ; arrivages courant*, 15.50-16.75 et les très communes (jjyr de 850 pied*. 

sdniis.sibles 63 1-4; non admissi- i 12.50-15.25. _ j
blés 62 3-4 ; beurre de crémerie. !. Les prix de* veaux étaient .sta- 

I enveloppé, de première qualité 
‘6-3 1-2-65 ; frais, prix du gros 63 
! 1-2.

•• i. P'romage ; livré i Montréal, , . . . ____ _____
M',-. blanc et coloré du Québec 32 1 choix et de bonne qualité se pagnie s’est procuié des capi-i ont rapporté $'520.400 au lieu i ««jteS i««'d»itM''pr*»*ii't"«r’*."'futu^

1-2 : prix du gros pour le blanc sont vendus 25-28, le» communs taux nouveaux )u.sqii'à concur- de $'2.M,700 en 1956; le bénéfice
M : et le ooloré du Québec 33 1-2.. ! «1 moyen.* 17-24 et quelques irence de .$600,000 pour liquider ; net s’esi raduit par .'5241.600 con-! nu <L.4NtvDA, * îî

i Aucune cote pour le fromage i veaux d'herbe 14 à 16. |ses dette* et entretenir l’u.sine j the $88.100. fond* de. roule-( ai,ctn» jôur d* juin, les» «u Bur»*,i
d’Ontario ! Sur le marché de l’ouest. 60 jjendant la durée de la fermetu-' ment a augmenté de $79,500 au

' cochon» et truies ont été offert.* ;re. ' total de $129,700. '
; en vente. Aucun ne fut offert

I blés avec ceux,de la »emaine|ne, en février dernier, le passif prodikctwrs de
! dernière. Les communs et elslexigible surpassait de plu.s de ; P®’/®’®.®; **'_,*!”j*
I moyen* ont rapporté de $1.00 $ ,5.300.000 le montant de l’actif : "®^ ®^ points de gaz obtures.
! $1..50 de moins. Les veaux de disponible ; depuis lors, la corn-; vente,* de pétrole et d»
1 choix et de bonne qualité se pagnie s’est procuié des capi

AVIS

Avis Mt donnA p«r W prMentM 
qua la coat-rtr aiAcniU la Temn jo»jr 
de Juin, 1956 aux tanna* dtiquai

31
AO
»*»<«
801^

33
A?
39* R
ao%

d’Ontario.
Pomme* de terre : Re du 

Prince-Edouard, le.s 75 livres, 
1.40-1.06; les 50 livres; 1.00- 
1.10 : le» 10 livre»*. .30-.33 ; N.-B. 
les 75 livres. 1.35-1..50 : les .50 
livre.*, .90-1.00; Te.* 10 liwe*

sur le marché de l’est. Le» prix 
I n’ont pas été établis. |
I La plupart des arrivage.* de 
' moutons étaient de bonne qua-

nouvellcs. 4.25-4..50,

»so

Prix des Grains

SO'.;

400

33»

SI',

ai'y
fl».

SI 
ao

7''4
43S 40«
$3! 31S

s'4
4M

11

» 
n.!

fl
31'»
■W-,
41'.
73 
44»,
14 
fl'i 

S4'.
7-',

11 
37.4 

13 
•S -, 

aofl 
t.'’i
70 
47 
101,
4.4 
14».
«’y 
S'j .

Î50 32.1 Z.V)
zs'i 34*4 as

mvNiPBo

M

10»;
33’,

S'

44
13».

33»;
ioiy

374

4flS

44»,

12»;

.23-.26 : Californie, les 00 livres, ' lité, qui'se sont vendu.* à 10.50-
j n. Les quelques agneaux du 
! printemps offert* ont rapporté 
I 25 à 28 les 100 livres.

Couri du dollar
NEW-YORK (PC) — Le dollar 

, canadien était en hausse de 1-32 
! à une prime de 3 15-16 en devises 
'américaines hier; il y a une se- 
i maine il était à une prime de 
i 3 7-8 pour cent. La livre sterling 
en hausse de 1-32, à $2.51 15-32

Ony.
Aypin*

JuH 70 
Oc* 70', 
Déo fl9',’ 

Oc»r
I J'ill 93».
' Oct 944,
!r>M 93'4 

Un
Mull 303'4 
I Oct. 293 
!Der 3S4', 

Kriflr
Mil 11!’. 
Oct 113', 

iDéfl lu

Rant Bfti form. r. â

- , . _ 70 70
«M. 70U 70%— — 00

M*.* W, w%
94', Wb w* 04%

— 02'4 92

.307 201 303%
29.M, 200 200 303
382', 2R.1 285’»

lu». 1085* Î09’, 111%
1131, 110*4 111% 113%
114 1}7\ 112>4 114%

COMPTABLES AGREES
■«MBRiCa D«

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES I 
DE QUEBEC f

THE INSTITUTE OP CHARTIREO 
ACCOUNTANTS OP QUEBEC

— Etahll *n lau —
C -D. Meller, C.A,. Sac. Administratif 

Edifie* d*t ComptabI*» Agréé». 696 «uMt, ru* Ltgtuchatiér* Tél.: UN. MMl

44',
14

34

rHICAGO
n*y. Baat Bas r«t

33.4
83’i
31
aïs
27-’,
aa».
4«’,
4',

3»’,
90

375
»»»i
90

S3
si
27';
38',
46».

3»^

MfX I>P PY 000 13% 13% 1»1%
Mld-Wis*t 200 1.50 145
Mllt Brirk 100 205
Mo! non A 100 .55
Xfonl Ltf>c« 50 IR
Mot>r« ns 70% 70 70%
Nfrl Dnjf 9SS M% 14

Blé
,.lu:ll»’ IM

lO», Kep'rmbrt la»',
iDéocmbr* ' 193 
Mura 194’,
Mfll’ 1,33'.

Mau (anrifn)
-Tulllrt 12974
Srptemhr* IJ.'i'.
Décembre 120',
Mar» 133»,

4lai» (Bnuyrau) 
Décflmbr» 131', 120'*
Mar» 134',4 133»,

Arolne
.luir.et. «1»;
Sflptemb’-» «4
Décembra Ofl',
Mar» fl!'.

Sfi»l»
•Tulllet. 124';
Septeiphr» 137',
Décembr» 129
Mar» 131

Féy* So»a
Juillet 227<; 225»,
Septembre 223’4 ZXl".
Novembre 223 330»,
■lanyler 2X4»; 234»,
Mar» 229», 338

371.4
3S»,

!«'. 
1*5»4 
191', 
H>4 ■
193',

139'.
124»,
119», 
123

«3'.,
85»;
m»4

124».
13«s
138<;
129I1

14,1»,
lAfll,
1B3
194»,
193',

129'.j
124’,
130
123',

120».
194'.

*1'.
«3».,
«4»,
es

IMS
ISA
191'.
194'.
392».

: MONTREAL iPO — Le doi 
■ lar américain a fermé hier à un 
! escompte de 3 25-32 pour cent 
I devise.* canadienne.*, en baiF*c 
I de 1-32. La livre sterling, en 
baisse de 1-16, à $2.70 ,7-4.

: Do’Jar amériram offert 
,5-16 ; demandé 96 7-.72.

I. ARTHUR W. 
ARCHAMBAULT & 

ASSOCIES
Comptable» aqréét
A-W. A v( ht«ihE«li. C.A.

D. Xtsfchtfld. C.^.
1 M. «éirtf», C.A. GPtitd ArK*Br. C A.
1S9 o., rua Craig, UN. 1-1491

96-----

Cours des sraini

135>.
127'.
12»
131

227 
333'à 
321»; 
223», 
229»,

WLWH'Ei;: 'PC' — \ l'iiutar 
des marcliés amcricaiii.*. la 
Bourse de* grains de Winnipeg a 
présenté hier une allure u regu- 
lière.

Sur les marché* d’exportation, 
l'activité s'est limitée à la vemc; 
de petites quantités de lin et 
d’orge au K-oyaume-Uni.

!.,€* variations ont été faibles 
dan* les secteur* du seigle, de 
l'avoine et de l'orge.

Les prix de.* blé* de la tête de.*
I lacs ont accusé une b.aisse làgere 
I de un-huitième de cent.

129',
125»,
131
124»,

Itl»,
135
62
«4-,
A4»,
«S'.

12»
137»;
129',
131

ARMAND & FILLION
Cemptablei «gréés 

Edifie* Tr*mp8rt«ti*n 
132 0u*st, ru* St-J*cqu*t 

PL. 8476

LORENZO BELANGER 
ET ASSOCIES

Comptables agréé»
VlAeleen Richtv ^hprhronkt Wttt 

RnllrtinK
WE. 7-4231

CLARKSON. CORDON 
& CJE

Comptibla» agréé»
M.M. * .r»., C.A. I .1 C.rr.tr», < A. 
A.W.ti.l»...,,.) A a* l.rkf», C.A. 

G.r. C.A
Attociéi résident»
587 Place d'Arm*»

Mnnlml, Tnronio, itantlIlAii. 
■ .«initnn, Winflyor Wlnnlpyj, 
R a r I n t. ( «Irar*. rdjnoflto*, 

Vflnrnoyyr.

COURTOIS. FREDETTÏ
& CII

Ce.mptablt» agréé»
f, F. CBErtBî», r.A.IR C*>rl*>i. C. A. 
r. wrtéttt», C.A. «, R. r*oU*i. r.A, 
M. lBt6aMf*iB. C.A. R. C A.
a. Cktraiit. C A. i I. ^ «r««h. C.A. 
!• nofst. rnp Tl.- XTl

McDonald, curru 
è- CO.

Campttbla» «gréé*
COORER BROTHERS 

» CO.
Cemptflbiai «gréé*

Mnflitrè«t, pu*brt, OtlB*r*,
St •t.Jsag, C:hBrlR<tBtf>wi».

«•«mputL», ShtrhroBlkE, Htm-ft»*», 
«iixfctPB’. WtMP-Mi. dmaatoa, 

Céüjtev, TtECOortp
507 Plaça d’Armat VI.9-M11

321’,
234’.
238'

SI

Na'. Dru» pr * 30 
Nflt Oror pr *4 
N .91 Car 
NI» Wlr» P 
North Star 
Nortl» Stir pr 
N St WU M 
N St »rl> 37 
Nor Ont NO 
O Jockey 
O Jock B pr 
O Jock wt»
Or*n»e Cr 
Pag» Here 
Perker 
Pbln» New 
Pembina pr 
Powell R 
Pow Corn 
P Pipe Mfg 
Rapln-Onp 
R IJltle A 
Roe AV 
Roe AV 4».
Royal Bank 
Boval rlA 
Bii.Mell 
Supir.»' onrl 

! ,*upt«t pv
, ,*.t I. rorp
s* vauvi'»
Falada-B 
SalAdt-S A 
Salala-f» B 
Salad* ■»>'» 

iSflr Pnii*»
:.«hawin 
: .*'Æka 
I Simpson* 
iiatn xMg 
' St ar 
: Stadmin 
I Steel Pan 
' s Pmpen»

1300

Les Obligations 
industrielles actives

eport fenrnla par 
Th» Inteatment Dealeni 

Aafsrlatlnn of Camafla
Offre D«m

Abitibi Pow * Pap «l;.77 
B.C. Klecirlc .4',e«8 
Can Utllttlea S»;-77 
Can Induat 5».-77 
Clan Pacific Bail 5-S3 
Baton Realty 4-78 
Cten Mot ACC Corp «4»-77 
Homo 011 5-71 
I/>blaw I4?a»ed S'i-M 
Pacific Petrol 5».-73 
Quebec Nat Oae 5».-84 
.ShawUut W & P 4'..-72 
Trana-Pan Pipe 5 »4-g7 

9 » ; Wr.Atcoaat Trena 5»--a8 
Do r* alock

Moytnnrt de> 
obligation! à New-York

r •
<w 00rr lOfïl IVnt

îvundJ ■RI 7 97 4 K 7 AÔ 3
R4 7 RT 97 4 .R-. 2 00 1

\4 i 54IC R4.5 04 0 03 0 A3 n « 0
740 IMO.4 PAA 030 9^ 0 9? 7 «.3 0 0-..*

’ 5iî*> pêa fii 4 «1 4 7 «0 0 0r .3
''.4 V iî?55 64 7 07 H 03 7 03 A 05 3
30 • : Pm 51.3 03 4 on A 70 7 04 R
71%

i 10.57 h«*it «7 .3 03 4 on 9 Bt R 04 4
1 Î0,57 h 44 77.7 RO 4 R 3 7 7R 0 «0 t

.49’. SI» Moyenne à Toronto

Dividendes
Canadian Bronr.p Co , .‘lO conls 

par action ordinaire et $1.25 par 
action privilégiée, tous deux pa>- 
able* la 1er août aux action­
naires inscrits le 10 juilell.

Western Plywood Cb.. 1.5 cenl 
par action ”B", payable V l" 
juillet aux actionnaires inscrits 
le 20 juin.

Ru.*sell Industrie.*, 15 cents par 
action, payable le 30 juin aux, 
actionnaire* in.*crit.* le 16 juin.!

Canada Floring Co. 25 cents; 
par action "B", payable le lei : 
Juillet aux actionnaires in.scrits 
16 juin.

B. C. Telephone Co.. -50 cent.* 
par action, payable le 1er juil­
let aux actionnaires inscrits le 16 
juin.

Bill more Hat.*. Kl cents par ac­
tion ordinaire et 15 cents par ac­
tion tous deux pa.vahle* le 
1.5 juillet au xactionnaire* ins­
crits te )Â .Hiin

'fonar.'h Mortgage and 1nv»,*t 
ment*. $1 par action, pa'-ahie !» 
.Trt luin a;ix actionnaires inscrit; 
le îd iiiin,

Robinson, Little 4- Co . 70 oeil; 
par artion. payable le .'Vl luio aux 
actionnaires inscrit.* le 14 juin

Palex Co , $1 75 par act/o-i pri­
vilégiée, payable le .80 juin aux 
actionnaire.* inscrit* le 16 juin

BELANGER & OAHME
Cemptabla» igrééi 

3826, rua Sl-Hubert 
BE. 3475

CAMILLE BENOIT
ComptabI* agréé

Retfit, C-A.
A-^t« f>urV»ein*. C.A.

.K*»dr6 1.-1 M9"8tli". 4
4Î«5 «t-DPfil# - Ch ri».

DEiNMS. ROULEAU 
& CIE

Comptables
î..f. T)g»i,i. RA., IR.A^ 1..A C., CA.

Rtalrta» «.A.. t.S.C.. C.A» 
Mter*! Aodr*. L.S.C.* C.A.
T.^Caiild Paorttttre B.A., t 5 C., C.A» 
RarnArrf Pamtx. L.S.Cy* C.A.
OlîTitf R«»9«ti!î». B. A.. t.S.C.. C.A. 
RBf*r B.A.. I S.C.. C.A.

S7$ f$n»Rt. m#
MONTREAL Téî.:T1.

GR AVTRT
1ÎB rti» PHnrlptl?. TAI. FK.

BERNIER & BERNIER
Comptabla» agréés
J. I ■*(#« B«rRi6r, r.A. 
0*4>rKtg B*r«i*r. C-A.

SB «lue^t, 
MONTH!.AL

rut «t>jAfqu^B
VI. S-tili

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Cemplablet agréé*

lu m» St-jRrqti^B
MOaNTRrA! ri., rîRi

|. ARTHUR DESCHAMM
ComptabI* «gréé

1411 Cr**c«nt, Montréal 21 
VI. $-3241

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptabla* agréé»
R«t*r C A.

Vttirtr* C ^
144» onrfC. sr^'CathErlBt 

MONTRF*!. t'N. »-7t!4

MESSIER. JACQUES 
fr CIE

Comptabla» agréé*
C A.

Rpbart T«''^at8, C A.
OiBBRBy C.A. 

CfBStAiB/, C.A.
45.A «Tiçit. m» Craie l'Nf «-«TBt

NADEAU, PAQUET 
& CIE

Cemptabla» «gréé*
)*64s»«a.t. Ntdp««, r.A.. AlVwrt PUm 

«n*tp C A.» trmf Oainatt, C.A.
1290, St-Danls UN. A-4U1

RENE PROULxT”
B.A., C.A.

Comptable «préé
»«T. n»-« «'Amaa. rh. gag

MovTRgsi. Ar. g-mt

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARI fr Cil

Comptabla» Agréé#
.1. a..»,.;,. A. lo. ck.s.i, C.A,
O. ytr<:«. . A. I Pgep.C.A. 
B.C*r*a.CA. R. . C
L.-P. RBAiiep », r. A. P. pg^ata, CJk. 

l. L«g*arg«, CJL.
tst St-Jacqa»a VU S«fl

GERARD LABELLE
Comptable agréé 

3414, Avenu* du Pare 
Suit* 369 VI. 91281

TROTTIER. RUFIANCi. 
LEBLANC fr CIE. 
Cemptabieg Agréét

P«rp««4l f.. téVlitic. t.R.C,, C.Ae 
I -1. Rafig*!* L.S.r.. C.A 

! -1. T.^iti#r, n.î.r., C.A.. F.e.tJL
418 ru* St-Sulplc«, PU 270$

BREMNER. COTE 
& CIE

Cemptabla» «gréé»
E. O BpBwatr C A»

Aadr« CAté. C.A

l.RI oQMt. rot
MONTRr.Al» n. B-.MM

(Suite A In page 8j

^ M«ycnn«s i N«w-York

•7»

1T0
iVendrurti
•4fm pa.sAra

{Mois pniL*»* 
:.Arn pAr*
1«^«

hM
l»R7 hsnt 
l«S7 bsa

ISrr ISot 
B.^ 7 «OA 
M 1 Rf».7 
M7 SOS 
B.1.7 7B R 

]nS 7AR 
M 7 R07 
RO » 7? B 

t %4 7 77 .7 
7«.a M.a

Lundi 444.:û «4 29 155 44
Vendredi 445 «0 «4..40 154 26
&<^m. PAS 441.08 «4 70 153.23
Mo:s pss 434.27 81 95 150.60
Ann plu 4M .25 82 12 202 05
10.58 h* ut 446.5R as 10 155.40
Brs 105R 307 44 70 83 144 47
Hsui 1W7 400 43 «5 72 233.21
BfU 10.57 5A4.0A 6« 15 141 95

Court des chjngotir.v
137 80
135 Raî ( , X. , J ,1
1S4 i« \fW'-5 ork. dollar 
îâfl'w .'Vngletcrre. livre 
124 j 7 ! Krance. frane 
193 »« 1 Belgique, frane .
13I.«1

Dow |on«t
nr» « Il.; - If
1.50 R -s'» rrifmin* 
IM i:
130.0188 gtorltB

4A» «A 
I !A «7
TR M

Sui*»r. frane 
Hollande, florin 
Norvège, eoiironne 
DsnemarL. rournnne 
.Suède, couronne 
Allemagne. reifh4mark

i«3.jri ^.33 ' Tchécoslovaquie, cour-

M 9 .32 
2.70 15 16, 
. .002.311
. .0H)4

.2248 

.2541 

.1.352 

.1337 

.1864 

.2.302 

.13.3J»

CHARTRE, SAMSON, 
BEAUVAIS, BELAIR, 

COTE. MARCEAU 
ET ASSOCIES

E. H. KNICHT fr Co.
Comptablai agrééa

MONTREAL 
QUEBEC • RIMOUSKI

GEORGES LAFONTAINE 
B.A.. L.S.C.

Cemptabla «gréé 
171 raa at-FrantoH-XiTtsf 

AT. I «’«

PAUL t. TRUDEL
Cemptgblg Agréé

ffllflra Canada tm. A-on

LAVALLEE. BEDARD. 
LYONNAIS. GASCON 

fr ASSOCIES 
Comptabla» «gréé»

H. C.A. I A. »>J,>a,C.A.
R.-1 C.Aa I L. 0*8* ••• C. A-

1 «••WP. C.A. p.wl. N«i9««t. C.A. 
npAfRtrBié, C.A. ’ «. S*arcBL C R- 

9. C.A. 1 M. r A.
r>. Cr«cktrt. CA. S. C.A.

Mgrral T>«a»gré, C .A. 
r. FORTIN. r.A.

8?n««t HcfitrlR — IJqatitRtBBr 
IR »At. rti« üt—farQMM 

MOVTRFRI. rN \ KMA
TH -invfrUFB m»B'RHROO««

LUCIEN VIAU » 
ASSOCIES

t
C«mpt«blM
c. A. OMr«rW«. r.A.

C.A.
1S9*.. ru* Craig, UN. é-Bé4B

VIAU fr ROBIN
Cemptabla» agréé*

U-B. T... C.A H. L<.»i «.a... CJk.. 
iQrQ»*# «. Clkft4il(M. C.A. 

Apmbs^'H. TiB«, C.A.
1 «M* a». Terflna. r»r0wm,

PO. »-sm
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FINANCE Aux quatre coins du monde

BOURSE DE TORONTO
Cour* f*umlt A. M. Kldd«r A C», 17* talnf>Jaequ«*

(Suit* <U la p<K)« 7)
VMit* B*iit Hai r*TiB.

TunblTD >U 3^'a
Tor-Doin n HS «U
Ttar ia»r HOO 1»’< ■
T nn A IftSS 3»’« 3»’«
T no S p« 1» VI
Tr»M C PL JO» 7^ 38'V
1t*n« MV JOlO .«*. J) SJ *4
Tran» PPL 100 Î4 •,
Un AûP 1 P* 11» »'4
Un CHM 403 as n>a U*.
Un 8l4«l i»S 14
Unl»»r Pra4 ISS 10411 »>* SJ».
waUi aw *o»S 3»U S» »'i
Wat Bcrulp S3S S
w«m> Kn» .vm asn

<90 JSH .
WMlt Oo* 1» "JU „
Ww«on A 700 » 28% a»
Wanton B SSS 3» 3«>-% 2»
WiNit A VIS *10 lOS
wW ont SSTJ «’i IP4 «*4
Woodvanl A 100 IS’a
T Knit ^ V » .

cimi
AQClo-Itnd «is SH SH
AsbMUa* StO 11 30
OD 8u« 400 XJ‘4 1SV4
Can V)T« *3S 2S
O Bronaa 4IS 23
Oo tnT SO 7TH
O Papw SSS S4 -V
Dupont <PS 11 10’4
Int UtU 340 WH SA
Inb tM 80 Ji« lOTVi
OvllTW 30 114b .
Wea Bt 100 41
cxnutaiTnoN» ixdüstrdow
fV Pata pr «00 BSD 835
ON 0%i WW 1400 VIS 400

PKTROW»
SSOO 1» 18% )•
1500 «0
700 35
750 34% ..

rso U ' .
1530 IPV4
300 110
«75 lO'l

Bail fl 3*4 pr »40 2214 •
Banff 500 115
Bata lOOO 7
Brttalta 4300 200 190 187
Cabaun 1000 45 V|
CalaJta 2ino 75 «» 71
cal Btl 270 26% 2«>»
C OU Lda 1100 318 310
O OU L wta 300

•50

Anm« Oaa 
A.la«
AP Cona 
AU Bart 
Am LaOua 
Anohor
Asaman 
Bail*! 8^

OS OU wla 350 
Can Atl OU 400 
r Chleftn 2200 
Cdn De» W80 
O Hlgti or 500
O tloniratd 1879 
O Huak» wt» 200 
Cdn WÔ 2100 
CatuM Mat 363 
Canao OU «00 
Cant Del 4»05 
ciiATter oa eoo
Corn Ptta K» 
Conro 1300
Ô Allanba* 4000 
C Mic MM 3170 
Oon Peak 2000 
C Weei Pwtt I2S0
Craa wta 33«0
Der-Pnl 1731
Doma EUpS 150
IV, va* 1000
rargo 402
net) P«te 400
Grn Pat A 700
Or PlatnA lOS
Hlgha-ood 500
Home OU A 2424
Horne O» B «77
H B OU a 1508
Humber 1100
Mor‘.«toad 5000
Medal 3.502
Mldcon 89100
Mill City 4000
Nat Pfte 1000
N Brlatot 3000
N Cdnt 1800
N Saprrtor 300
Norllical 1975
NC Olla *20
Okalta 300
Pao Pare 1275
Pa n Weet 1500
Panno pr 800 109
Paru» Olli «00 100
Patrol 39)09 08
phUllpe «950 110
Piovo Oa* 8900 202
Quonto 500 11
RlchwU 8313 130
Rorkv Pa*« 3083 U
Royaltte 735 II
Ropallta pr s30 3144
SApph debe 50 33
8,-11177 1000 301
Barur Free 2850 «05
Bouth U 1000 18
Spocmar 4.500 31
Stanwell 2800 74
Tex CAI 10200 51
Trana Can 200 120
Triad 012 2500 480
Un Olla 7275 217
Vulcan 1400 40
Waatbume 3400 MS
Weapac 4500 28
W Cdn. 00 2000 175
W C 00 rte 200 13
W MayfO'.l 400 179
W Decalta 850 179
W Dec wte 4000 M
W Naco 1400 98
Windfall 23«0 14
Iran Can 15500 14

CURB
Dalhouale 2400 1*
Total de* rente» 2,731,000 
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77 75
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in« 100 «80 «10 
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795 775
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8
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«15 «00
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149 14A
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17% 17% 
18 •17»;
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18 15

880 255
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ZV 
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7%
30 
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395 *90
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18% 18% 
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109 188
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ao
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30
iî

U
200 201
aoo 6A5

18
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m
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14

Ac«<l nrao 
Advocat* 
ARrnlco 
Akattcho 
Alb» Srp4 
Alcom 
Alfirom wXs 
Am Larder 
Amal Rara 
Am NephD 
Anaicoo 
AnRlo Hur 
Ang Rouyn 
Ans:!
Apex Res
Arcadia
Area
Arjon
AtMn-RuT
Aubcl>
Aumacho
Aunor
Bankeno
aBmat
Bary ftcpt
BaAa MctaBi
Ba^a
Belcher
Bethlm
Bevcon
B’bla
Bi croft
Bic-rofi wta
Black Bay
BoriTllla
Bordulaa
Botiaan
Bormar
rBalome
Broul
Brnhrat
Bninsmaa
Bninawtck
BufTad
Buff Ank
Buff Rio
Cable
Camp Chlb 
Odn Astoria 
C Dyno 
C Nfalart 
Cdn Thor 
Candor

Oan-Met
< WU

. Cantatn 
Cassiar 
cavzor 
Cent
Cent poro 
Chesklrk 
Chlb tTao 
Chlb M 
Chimo 
Chrom 
Oorh W1I

Cote Take 
Coidsîmi 
Con!a«as 
r on-Ker 
C Beîiekeno 

. C CalUnan 
Con C Cad. 
ç Denison 
<^ Den wta 
C rMecovEBT 
O Fen 
CX> Arrow 
C luuiwan 
Con Hower 
C Marben 
C MàrctlM 
Con M and S 
C Vf 0*111 
C Morri.'OG 
C Mœher 
Con Nwpis 
Con NJrhol 
C Northland 
C Perah 
C And

1A500 
400 

4823 
2500 

MO 
900 

ld30 
500 

2700 
800 

1500 
150 
800 

5785 
1000 
1650 
6000 
5500 
7700 
1000 
«500 

600 
1000 
5500 
6100 
6600 
6800 
750 

11900 
578 

1000 
21300 
I06r>o 
•4000 
5900 
2000 
2700 

23500 
1100 
500 

2000 
500 

1000 
2000 

500 
4000 

12160 
2825 

10500 
5100 . 
1000 
1200 
2000 

11000 
80805 
loroo
4000

600
aoo

6000
1500
500

13515
1500
2700

100
1700
6500
1000
«OOO
4700

750
2500
2000
3500
6802
4000
7600
1802

13500
H300

700.
500

17S5
1315
360
.■iOO

2000
4000

1506
2022
1000
awT
1000

260
10 

350 
.50
48
yp

18^ t81i 18' 
720 060 600

16
28 2T

34 32 »
4^

17 16
163 PI 100
16^ 16
15
6^

14
UO 245 350

16
3414 M 34'i,
«0 77 80
24 33
26 25 M

103 100
120 M 116

12
6

119 Ut 117
41 m 41
SO 27
6
8

48 4S 47

019

33

Î7H
140 IM 
64 75

88

32

12

1814
15.3

8tork 
Con Bud 
ciufWesi 
Cop Cor© 
Coules 
Crsè*taur 
Croinor 
C^osco 
EVann* 
D'Aragon 
D’tldona 
Dome 
üonsida 
Dutan 
F. Amphl 
Jliast Ntal 
East Hull 
Bust Mm 
rmer 
Cdrlnb
K Sol 
Bureks 
IBXP] AU 
Falcon 
Pa radar 
K'wesi Tunf 
FVancosur 

.. Kroblshar 
*% QAltwln 

SI .ChUkeno 
*3»4 Ofoo MtnM 

Clnt Mudt 
OlAnt TR 
Olncler 
Ulen Urnn
OOldAle 
aodlwrit 
Gold EAKie 
Gold Mad 
C.F üren
Orindroy 
GrADduo 
Greyhk 
Ouloh 
Gulf I.eed 
Ouniur 
O^mnAT wta 
Hallnor 
Halmon 
Hard Root 
Har-Mln 
H of inkea 
HeAdway 
He»th 
HevA 
Holllnae* 
ïfoyle 
Hud Bat 
Hugh-pAra 
Ind lAke 
Inepiratinrn 
Int Nlrkiil 
Tnt Ran 
Irish cop
jAROblU

I .Tare Expl 
; Jelllcoe 
IJoburke 
Jollrt 
JoDAmlth 
•Toweev 
KfUTllIe 
Kerr Artrt 
Kllrmb»
Klrk Hud 
Klrk 8fln 

! Klrk Town 
lAbrpdor 
lAke Cln 
I, Shore 
lAmAque 
Leltch 
Lencourt 
I.exlndln 
LL LAo 
IkirAdn 
Lorado wtA 
Louvlct 
Lyndh»! 
Macaaii* 
MaedOD

1 MaclFOd 
' MadMn 
I Malartl» 
Maralgo 

i Maroon 
. Marltlma 
1 Mertln 
MAtatrh 
Marbnin 
Mclnlytw 
MoKen 
McMat 

, MdW»*
2SS Ment 

Merrill 
Mer» ÜViui 
Mldrlm 
Ml’llken 
.Min <>>rp 
Mln-Ore 
Moly
Mol» wl» 
Monet»
Mt Wright 
Mu;U-M 
Kama Or 
N'at Kxpl 
Ne» IJlh 
New Alger 
New Ath 
New Bld 
New Delhi 
N Dlcken 
N Fortune 
N Gold me 
N High 
New Jason 
N Kelore 
N Mlnda 
N Mylama 
Newnor 
N Senator 
Nlok Rlm 
NtplMlng 
Nlsto 
Nor-Aoma 
Norand» 
Norgold 
Normeial 
Norpax 
Norarrno 
N lUnlt 
Nnrthap 
Nomp A 
Nonralle 
Nudul 
O'Brien 
Oka Rer» 
O'I/earv 
Opem 
Osisko 
Pamour 
Parbeo 
Pardee 
Paymaet 
Pee Exp 
Peerless 
Perron 
Pick Crow 
Pitch-Ore 
Placer 
Pr Bord 
Preston 
Pronto 
pronto wta 
pros Air 
pjrdex 
Que Chib 
Que Cop 
Que l«b 
Que I.lth 
Que Man 
Q Metal 
Qunston 
Quemont 
Rad lore 
Ravrock 
Kexspar 
Rlx Athab 
Roche 
Rockwln 
St Mlchaed 
San Ant 
Sand RIt 
Sherrltt 
Sigma 
Sll Miller 
Slscoe 
Stanlelgh 
StanlRh wta 
Staurck 
Starratt 
Steeloy 
Steep R 
Sturgeon 
Sud Cont 
SlUUlTan 
Sunburst 
Surf Inlet 
Svlranlte 
Taureanla 
Taurcan »t 
Teck-H 
Temag 
Thom L 
Tl.sxa 
Torbit 
Towag 

lUH-Shaw 
lu Mining 
: U A.sbe»toa 
I Un Keno 
U Mont 
Upp Can 
Veniurea 
VIolam 
Waite Am 
Werner 
W Malar 
Wlltaev 
Wr Harg 
Tale load 
Yellorex 
Yk Bear 
Zenmae

Haut Baa Farm
73 71

150855

18

M

188 190
«V4 9

140

18

J8»i

43 44

Vsiit#
1900 

4U0
R<Rf *.'• e'.l

3000 02 61
1000 9Vh 
2300 11U n
4500 10>, 18
2aV»0 20 10 w

91500 r 24
27306 n 9

575 IV4
16l>0 iO

11500> 16 16
1500 6
3300 160 158
3500 172 im

85600 38
7100 87 «3
3500 r

llOCHI 10'4
4000 24 23
3.VK) 16 15'i

580 ?6ik 36
23750 158 100

1450 10
1500 
4100 
600 
006
225 UU 13H

lono 12
510 650 040
000 145 135

1540 11 1014
2500 13

11500 18
aUOO U 016 11

VX) 32 .
1500 13

500 
3000 

19500 
6100 
1000 
71A5 

10490 
100 

24320 
2000 

500 
2000 
8600 

500 
35000 

1050 
900 
36.5 

3500 
3;i5<»
2000 
1788 

26000 
8200 

2462.5 
16000 .
3500

.vx>
2000 
2fJ00 
1672 
7000 
2375 

300 
000 
520 
2000 

315 
1600 

100 
500 

46CM)
4500 

100 
1500 

12.400 
1500 
1000 
9500 
1600 
2500 
2100 
3800 
7200 

73750 
7250 

83000 
1.5500 
21500 
24900 

630 
200 

2000 
1000
4.500 
2300 
.5300

12333 
75942 

600 
565 
100 
2.50 

1500 
1750 

13000 
8600 
6150 
3500
9000
1.500 
2000 
4600 
IW>50

MOOO 
1000 
3000 
4000 
4100 

17500 
16700 
2000 
2630 
3770 

16000 
2500 
2000 
1290 
3000 
7351 
2000 

5C0 
92460 
a19937 

WtS 4500 
lOlOO 

.500 
500

8.500 
4000 
6600 
6600 
1400 
1000 
7600 
1500 
5166

27000 
18100 

1700 
4500 

125 
3000

300
5725 

1.5830 
3300 

17000 
3650 
1200 
6000 

100 
10000 

4000 
12000 

2025 
2500 

600 
6700 
4380 
4000 

12042 
8000

«500 1« 13
5474 415 405 413

300 430 410
8420 70 *« 70
1000 «0
8935 160 UI 1,5*
3420 75 «3 72
8770 305 295

112300 13 11 13
1000 »
2230 10% 10% 10%

500 13
500 5 ...

1100 IM 1*1
1400 1«%
1000 5
4900 113 10*
7700 . 87 as a*
5000 as *4 as

200 i«i
«2ZS 120 110

11700 10s 94 97
4000 «'
1000 2*
2000 «'%
2513 33 31 .72
2000 21

1997.5 750 735 745
r.45 375

2500 »
1200 IW

442 a«»i 2«'i 2«Vj
800 124 121 123
99$ 5*0 575

4000 9 ftV4
3650 *% * «%

15500 I* 15 1.5%
800 143 141 143

4000 10
500 7%

3100 106 101 103
42500 52-47
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Paid 200 3.50
Yukon rhn 5300 70 «5
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6H 's
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13 13H

rr
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16^ ÎPH
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no 214
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TH
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8
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61, P
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j
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6

î
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6
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13H ■■ !
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1
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6M

i
1

690 ^
545 MO
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12 Î8
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58 /
51 /
39 i

i
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.Sbbot toborwt
Haul

50\a
B6J
53‘ï

Ferin. r.A.
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.Vlmlral Corp 10 9»* 9%
Air Haduetlon 48’* 50'* 1»»* 59
Alco produri» 18% l«% 16»,
AJlrO Chfin'l 76S 75', 78
Alllh-Clitlinrr* 23 H 32^, 23 23%
Alumlii Md '•CI** 28». 21',
Amered» FM» 2 (K) 98% 98»; 88^4
Am Alrlliir» 20 19', 19% 19',
Ain Chh 48', 48 48% 48 H
Amer Cyanam 44», 44% 44'* 44»;
Amer Gu 81 83 4;s>. 43'* 4.1». 43'a
Am Radlktnr i3i; ll> in;
4m Smelling 46 454* «'5% 44’.
Am Steel Fdry 52 .311. 32 Sn*
Am Tel «t Tel iTi»; m». m»; 177%
Am Tobaoco M'* as». 86 86H
Anscond» ««'■* «% 45^9
.\rmco 49»* «91, «9», 50%
Armour h Oo 15 M»« 14', I4»i
Atclileon 8.F. an; 21% 21% 21»,
AtlRntlo Ret 38 37% — 37».
A*ro Mix 7 8», 7 8%
Baldwin Lima 11% 11% •M 11%
Bslt et Ohio 30% 30 .M 30»,
Bendlx Avia'n 44% 53 H 

43 H
M 53'.,

Bettilm Steel 43». 40% 43,%
Boelna Air 
Bolden's Oo

43', 41»; 43% 42',*
•««»* SM* «7

BoffÇ W»rn<*r 29', 29%
Bndd Oo ,•« 141'*
C&nAda Drr l*% 18'; MW 18-»,
C»ndD Pncltlo 2':% 27'* vtm 27'.*
CUA J I lOH 19'* 19%
Caterptüir Tr 65’, OVm

16H
85'; 85'*

Ceisneie Corp 18’* 18»* 16»4
Ch Voueht AI 46*> 45». 48% 43»,
Cl1^^ 5e Ohio S3'* 53 •WW M%
Ohryoler 4«',; 4.5% Vm 46

Cttle» flenr G» 5.mI 84»* 8.5% 51

American Sft>ck 
Exchange

Cetin fnnrnta par A- M. Kidder * Co 
278, Bt-Jarques oueat

BrakUllan Traction 
Brown Company 
Cdu Marconi 
Coua Smelter 
Creole l'été 
Elect Bond and Share 
Humble Oil 
Imperial Oil 
rntl pete 
MasncT Harrla 
Molybdenum 
Mesabt Iron 
Pacific Pete 
Standard Prod*
Bt I.e,wrence Corn 
TrI Cont. Wta.
Webb «I Knapp

3* 35'
78% 77%

Haut Bas Farm
«■', 8%

13%
3';

22% ,
3 .

19’.,
73'4
31%

188; 'i9>;
72%
31 *1%

53
««'i

52';
45'i 40%

«8»,
S'î

88»,

43».*

27% Fit;
33’, 32>* 33»,
19», 19'4
10';
13»,
23% *3% 23»;

l'w l 1%

Ponds Mutuels

X American Buaa Sh* 
X oBston Fund Ltd 
X Bullock IMnd Lt<r 

CMn Inyestm Phind 
Canafund Co Ltd 
Chanip Mut P of Cd* 
Commonw Int Corp 

.Corporate Investor» 
Dlildend Shs 
Dom ïlqulty Inv Ltd 
Fond Colcctlf A 

X Group Sec Auto Sha 
X Group Sec Rail Sha 
X Group See Steel Sh» 

Grouped In."ome 
Growth Mlnea I.td 
Growth Oil & CHa 
Inter American 
Invest Growth Fund

Offre Den 
«33 
4.09 4,37

15.55 16.81 
11 84 12,97 
8.43 9.24

33.02 34.87 
4 99 . 5 .48
6.89 
8 0» 
3 «8 

13 55 
5.01 
6.77 
7.83
7 38
3 45
374
7.47
8 84
S 36
7 46 
9.94 

10.93 
15 80 
938 
836 

10 39
4 96 

1091

Invest Mut of Cda 
Keystone of Cda 

X Keystone Cuatd B-3 
X Do B-4 
X Do K-1 
X Do K-2 

leverage PMnd 
X Maas Iny Truet 
X Mass Inv Growth Stock 10.14 

Mutual Accumulât F 6..'19 
Mutual Income Fund 4 87
Prtt fc Revenue 4 99
Regent Fund I.td 4 78
Resources of Cda 8 15
Sav Inv Mut of Cda 4 99
Siipervd Amer Fund *04 
Supervd Hxec 1956 Ltd 33.30 —

’ Do 19.58 Ltd 37,31 —
no 1957 I.td 4 *7 —

Hïipervd Growth F .1 ** 1-81
Suporv-d Income F 3.75 4.03
Timed Investra F A.5.05 B5.05

: Wellington F In» 12 55 13.6*
RivrtlBSOn R 1 4 76 5.01
1958 Exec F of Od» 5 00 .5 25
Telev1.«m Electronic» 1075 11.72

INtTSTMENT COMP.4NIES 
niversfd Inc Shs Ser B 3 20 

—Moms et B—Plu» Stock Excl 
Commission.

;—En monnaie amérleatna

Coca-Cola Ch 
Colgate Palm 
Col CHl» Syet 
Coin Solvent»
Comm Crédit 
Con ïkr» NY 
Cont Oan 
Conk Motor»
Cont, OU 
Crâne Co 
Crown Zelluer 
OurtlsA Wnght 
Corn Product»
Deere et Co 
Del ét Hudson 
Dtst Seagram*
Detroit Jkllnoa 
Dougla» Air 
DU Pont 
Dow Chem Oo 
Eitstman Knd 
El Paso NO 
Eveniharp 
Ftrestone TiR 
F’ord .Motor 
Fruehauf Trail 
Gen Oynamto 
Oen Hlort 
0«n Food 
Gen Motor» 
omette 
Oltdden 
Goodrich 
Goodyear 
Graham Palg»
Greyhound 
aruinm Alcft 
Oulf OU 
Hiram Walker 
Horn es take 
Hudson Bay 
111 Cent Rt 
Int Buss M 
Int Harvest»»
Tut Nickel 
Xnt psper 
Int. Tel ■
Johns 
Jones
Kennecott 904* 8<*»1,
Liggett A My»ni TO’î e9»« 
Lockheed 
Loeww me 
l.iickens Steal 
Mack TTTuckA 
Macy Co 
McIntyre Pare 
Mead Corp 
Merck *E Oo 
Minn Honey 
Monst Ohem 
Montg Ward 
Motorola 
Nat Biscuit 
Nat Cash Req 
Nat Dalr Prod 
Nat Dlsttlers 
NY Central 
Nor Am Avia 
Nor PacUlo 
Ohio Edison 
Ohio Oil 
Owens ill a 
Olln Mathtaoon 35% 
pao Oa» 8c El S8<.
Pan Am Alrw 16\»

8 74 Paramount 
Parke Davla 
Penn R R.
Pepsi Cola 
Phillip* Pete 
Procter 8c Om 
Pullman too 
Pure Oil 
Radio Corp 
Rcpubl Steel 
Reynold Tob B 75»* 
Reynold Metals 40% 
Bobertah Full 35% 35 
Roysl Dutch «6% 45»i 
St Regis 33»!
Schenley Ind Xl%
Sears Roeb 29»*
Shell Transport 21%
Shell Oil Oo 73»i 
Simmons Co 33% 
Sinclair OU 56’’,
Skellv 011 81».
Snuth A.O. 33% 
SceSjny Mobil 49%
South Calif Bd 57% 
Southrn Co 30»*
Sou Pacific 45 
Sou Railway 40%

Baal Bas Term. r.A 
114 n3»« — 113%
61% 61)* 61%

Etatü-Unis : débat à finir sur le projet 
gouvernemental de prolongation de la loi 

sur la réciprocité commerciale

55%
53%
51‘.

50%
5^ï

35»,*
43%

55%
55>'*
514

WASHINGTON. — Le Chambr» d»t rapréiantanti a commtncé 
*>'■ hiar un débat décisif sur la projet du présidant Eisenhowar corn- 
jg,"* portant prolongation pour una autre période de cinq ans de le 

loi lur la réciprocité commorcialo. Lo prétidént demand# aussi 
lo pouvoir do réduira jutqu'é concurrence de 25% les tarifs 

9% i douaniers d«t Etats-Unis an retour do concessions que consenti* 
50% relent les pays étrangers pour, les produits américains. C'est la 
^^*!l1e fois qua la Congrès ost saisi d'una raquéta pour la proion* 

gation da la loi sur la réciprocité commorciale : la dtrniért fois, 
42% la Chambre n'aveit approuvé le requête que par une voix do 
^« majorité. Cetto fois, on dépit des appels pressants du président, 
3g » les adversaires de la mesura affirmant qu'ils sont, en meilleure 
41», position que jamais pour repousser le projet et,'par lé, empê­

cher la prolongation do eotta législation. C'est mercredi que le 
Chambra sera appaléa é voter sur le mesura.

OTAN : difficultés suscitées par la décision
de l’Islande de porter à douze milles

la profondeur de sa zone de pêche
T.ONDRES. — On prévoit que les Etats membrp.s de l’OTAN 

qui sont touchés par la récente décision de l'Islande de porter 
de trois à douze milles la profondeur de sa zone do pêche, pro­
céderont avec une grande prudence dans leur tentative pour 
amener Reijkavik à modifier sa politique. L'OTAN en effet ne 
peut se permettre de provoquer une crise et de risquer la perte

Canada voient avec sympathie le geste de l’Islande et songent 
même à l’imiter. Jusqu’ici, la Grande-Bretagne, la France et la 

33% 33>', Belgique ont protesté auprè.s de Reikjavik et l’Allemagne occi- 
odt7 m.- üiii. ooi‘ * exprimé son étonnement de la décision islandaise.

et Tel 3,5»’ Ml* M» 35% ï-on<lres a indiqué qu’il refuse de reconnaître cette decision. Le
Thifinri» 37’J 37«i 37% 37%'• Royaumc-Uni est en effet le pays le plus atteint par la mesure:
8c i^ngh 4ojy 4^ 40% «O'»* on estime que plus du quart du poisson consommé au pays- est

o,u.. pg,. jgj chalutlcrs anglais au large des côtes islandaises.

E.-U. : l’ambassadeur de l’URSS nie 
les accusations portées contre 

le troisième secrétaire
WASHINGTON. — Interviewé lors d'un programme d'ectua- 

lité» é la télévision, M. Mikhail Manchikov, ambassadeur, do 
l'URSS aux Etats-Unis, a déclaré que M. Nicolai Kourochkine, 
troisième secrétaire de l'ambassade, avait nié avoir tenté d'ache­
ter des documents militaires secrets américains. "Tout geste de 
cette nature est strictement interdit aux diplomates soviétiques, 
a affirmé l'ambassadeur. M. Kourochkine a nié catégoriquement

heures de pointe. Oes 1,000 conducteurs et receveurs qui assu­
rent normalemant le service à cette heure-là, 79 seulement ne 
se sont pas présantés au travail. Mais il n'tn fallait pat davan­
tage pour perturber le service t sur 500 trains, uns quarantaine 
ont été annulés. Le Conseil des transports do Londres, agence 
do l'Etat qui géra la réstau du métro et dos autobus, a publl* 
un communiqué laconique : "Une forte cohue s'est produite; une 
certaine irrégularité et des délais da service sont prévus". Cette 
grève de sympathie des empfoyéi du métro n'avaif aucun ea- 

I ractèra officiel. Elle avait été ordonnée par una section du syn- 
' dicat mais n'avait pas été autorisée par las leaders da la can- 
I traie. Les grévistes ont annoncé leur intention de quitter le 
' travail tous les lundis jusqu'à ce que la grève soit réglée. Par 
ailiturs, aucun réglement n'est en vue. Les chauffeurs d'auto- 

I bus réclament des augmentations da salaire. Le Conseil des 
j transports offre des haussas do salairp è 36,000 chauffeurs qui 
I travaillent dans les quartiers du centre, mais ne proposa aucun* 
I augmantqfion aux 14,000 hommes qui travaillant en banlieue.
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Va^ déclaré "persona non grata" par la gouvernement améri-
jgi, cain. La_ jaune journaliste américain, Beaumet, qui aurait été 
18 en relation avec Kourochkine, a expliqué qu'il avait rencontré 
^'• celui-ci voici plut d'un an, puis au'il avait rédigé pour lui des 

. résumés des communiqués adresses aux journaux par la minit- 
24%. tèra de la défense, enfin qu'il avait commencé è lui procurer
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Telephone 5P
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346
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59'^ 59»' DHRueli d'entrainement da l'armée américaine. Il a reçu 
^ ' M% P°Dr cela une somme da $435. mais II affirme n'avoir vendu 

aucun document secret.

Belgique : le roi invite M. Gaston Eyskens 
à former le nouveau cabinet

BRUXELI,E;S. — I>e roi Baudouin a invité hier M. Gaston

;Vcaii cabinet, i^a crise gouvernementale ouverte par le résultat
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P. S. C. en effet, certains souhaitent une coalition avec les li-

iforces contre le P. S. C. .sur la fameuse que.stion de la laïcité, 
'.surtout en matière de subventions à l’enseignement. M. Eyskens 

^5^ ^5* premier ministre de août 1949 à mars 1950.
«fli*'

35ÎÏ 354; àpr^NU : l’URSS presse l’Organisation de 
prendre des mesures pour mettre fin aux 

expériences nucléaires des E.-U.

32»,; 33

30» L
33»,
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49».
30

NATIONS-UNIES, N.-Y. — L'Union soviétique s instamment 
g »jprl* l'Organisation des Nations-Unies da prendra sans tarder 

49 jdes mesures pour forcer les Etats-Unis t mettre fin é leurs ex- 
32' :périences nucléaires dans le Pacifique. Le gouvernement sovié'33%f '

146 iHque e adressé sa requête au Conseil de tutelle, sous la juri­
diction duquel se trouvent indirectement certains territoires

Pacifique où se 
américaine

y ii* ;»uppa*» naiurvilemeiii a ce que le wuii.vii ue tutelle accepte
3D; seulement da considérer cette requête et d'ouvrir un débat sur 

lo sujet, du moins pour l'instant.

»' 157'^ 157'" 1M% autonomes dont précisément les îles du Pacifie 
31'; 'su'î .72 ‘[déroulent les expériences, américaines. La délégation ( 
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Gde-Bretagne : le pays n’a pas encore 
souffert de la récession économique 

aux Etats-Unis
j WASHINGTON. — Le chancelier britannique de l’Echiquier 
la déclaré hier que la régression nord-américaine n'a pas eu 
d’effet sérieux en Grande-Bretagne. .Mais, a dit M. Derick 

I Heatheoat-Amory, certains pays, parmi les meilleur.s clients de 
lia Grande-Bretagne, ont moins d’argent. Il laissait entendre par 
là la. possibilité de difficultés futures. L'entrevue de M. Amory 

ja été publiée sous droits réservés dans la revue U.S. News and 
■World Report. II a été interviewé à Londres. Il a dit qu’il n'y

tâtions se .sont maintenues, même nos exportations vers les 
Etats-Unis. Par-dessus tout cela, nous déboursons moins pour 
nos importations — à cause de la baisse mondiale dans les prix 
des matières premières — de .sorte que notre situation finan­
cière, en tant que nation commerciale, est demeurée forte’’.

L’affaire de l’hélicoptère américain : 
Moscou renvoie les Etats-Unis 

à l’Allemagne orientale
BERLIN. — La gouvernement soviétique décline toute res­

ponsabilité é l'égard des neuf militaires américains faits prison­
niers en Allemagne de l'Est samedi é la suite d'un atterrissage 
forcé dans ce pays. L'ambassade de Russie é Berlin-Est a déclaré 
qua les soldats américans et l'appareil relèvent da la juridiction 
des autorités allemandes puisque l'hélicoptère ne s'est pas posé 
dans l'un quelconque des trois corridors aériens de Berlin- 
Ouest. On sait qu'aux termes d'un accord intervenu en 1949 en­
tre la Russie, les Etats-Unis, ta Grande-Bretagne et la France, 
les avions alliés peuvent circuler librement dans ces corridors 
aériens. Mais comma Washington ne reconnaît pas le gouver- 
.nement de l'Allemagne de l'Est, c'est aux Soviétiques qu'il s'était 
'adressé pour réclamer la mise en liberté de ses nationaux et la 
[restitution do l'appareil.

Tchécoslovaquie : construction d’un 
pipe-line assurant la venue 

de pétrole de l’URSS
VIENNE. — M. Otakar Simunek, directeur de l'Office ren­

trai de planification de Tchécoslovaquie, a annoncé dimanche
33 .14 soir qu*i5n pipc-line sera prochainement construit depuis les
93'* <M% champs pétrolifère.*! de l'Union soviétique jusqu’en Tchécoslova- .

quic, I^î haut fonctionnaire a souligne l'importance primordiale ' 
.71 40 de celte décision pour le pays : avec une industrie en constante ;
m mi’ P^PT'Dsion, en effet, la Tchécoslovaquie a un be.soin croissant ,
^ ci ' de pétrole et elle a dû jusqu'ici l'importer par des moyens de
o« o«'i (transport coûteux ou fabriquer un ‘pétrole synthétique à partir 
9* ®3'»{du charbon. Cependant, les ob.servatcurs occidentaux pensent

ique la construction de ce pipe-line réponi également à des 
IdcRseins d’ordre stratégique. En cas de guerre, en effet, il serait 
relativement facile aux Occidentaux de rendre le Danube inuti­
lisable aux navires-citernes mais il leur serait quasi impossible 
d’empêcher le fonctionnement normal d'un pipe line souterrain.
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M. Diefenbaker propose une 
compagne conado - américaine 
pour combattre le chômage

MIDDLETOWN, Conn, — Le premier ministre Die­
fenbaker a suggéré dimanche soir une campagne canado- 
américaine *pour combattre le chômage.

"Le grave problème du chômage, a dit le chef du gou­
vernement canadien est l’un de ceux que doit affronter 
le monde libre car. s’il se généralise, il risque de favoriser 
le communisme. Une action commune visant à régler co 
problème me semble opportune."

S’adre.'usant aux étudiants du 
\Vp.>iileyan College, et parlant 
d’un programme visant à 
accroître la coopération entre îe 
Canada et les Etats-Unis .sur le 
plan économique, M. Diefenba­
ker a suggéré l’établissement de 
comités îogislatifa réciproques 
afin d'améliorer les relations ca- 
nado-américaines. Ces comités j 
contribueraient sensiblement à I 
la solution de nos incessants! 
problèmes, a dit le premier mi­
nistre qui a ajoiité:

"Nos relations commerciales 
ont donné lieu à des difficultés, 
en particulier par suite de notre 
balance commerciale déficitaire... 
et en raison du programme amé­
ricain d’écoulement des excé­
dents agricoles.... facteurs qui 
ont gêné matériellement et éco­
nomiquement le Canada."

Après avoir souligné que le 
Canada et les Etats-Unis ont ré­
alisé l’unité sur le pian de la dé­
fense, aussi bien en Europe 
qu'en Amérique du Nord, le pre­
mier ministre a déclaré que cette 
sorte-d’unité n’était pas suffisan­
te; "Nous devons renforcer notre 
action défensive par la collabo­
ration économique. Les relations 
entre nos deux pays ne sau­
raient être tenues pour ndmise.s; 
il faut -sans ce5se les examiner 
à la lumière de.s besoins qui dé­
coulent de la collaboration."

M. Diefenbaker a ajouté; ".Te 
suis certain que le Parlement! 
canadien apprécierait grande- ; 
ment la formation d’un tel co- i 
mité de parlementaires canodiens 
qui. au cours de visites pério­
diques à nos capitale.* re.specti- 
ve.s, tâcheraient d’apporter des 
solutions à nos incessants pro­
blèmes."

IvO premier ministre a décrit 
le rapport du comité, des affai­
res extérieures comme "un des 
signes les plus encourageants 
d’un désir de di.ssoudre les dif- j 
ficultés possibles qui pourraient ! 
surgir entre nos pays.’.’ i

Il a ajouté qu’une dp's sources ! 
primordiales de la difficulté a 
résidé dans le programme amé­
ricain de disposition des surplus 
de.s produits agricoles sous for­
me de trocs et de subventions, 
achats conditionnels qui, à no­
tre avis, dépa.ssent co qui e.st 
honnête et compétitif.”

Ce programme s’effectuait au 
détriment du Canada qui dépen­
dait grandement de ses exporta­
tions de blé.

Pour remédier à cet état de 
chose, M. Diefenbaker a suggé­
ré rétablissement d’une banque 
mondiale de vivres, sous l’égide 
de rOT.VN, "pour réduire le* 
excédents considérables de blé et 
des autres produis agricoles en- 
treposables, et, en même temps, 
pour voir à ce que les réserves 
stratégiques de ces commodité.8 
demeurent utili.sables en Euro­
pe. en cas de guerre.

"La formation d’une banque 
mondiale de vivres sous l’égide 
de l'0T.\.\ aurait alors un dou­
ble but et pourrait aus.8i être 
utilisée au besoin, venir en aide 
aux pays qui manquent de vi­
vres.

»

"141 Russie, a poursuiid M. 
Diefenbaker, semble diriger ses 
plus grandes attention.4 sur les 
faiblesses du monde libre sur le 
plan économique.’’

".le crois que les par.» du 
monde libre devront agir en co­
opération et efficacement en 
matières économiques, comme 
ils le font pour la défense —- que 
chacun des peoples libres devra 
s’abstenir de po.scr des gejstes 
susceptibles d’affaiblir un de ses 
partenaires dans la recherche de 
la liberté, pour a.ssurgr la- .sur­
vivance de cette libeité partout 
dans le monde.’

Traitant emsuite de Téduct- 
tion, le premier ministre ajou­
ta: "Faire face à la tyrannie du 
communisme ne signifie pas que 
nous devons adopter les techni­
ques de cotte tyrannie. Bien que 
rOiie.st doive encourager l.s scien. 
ce, je crois qiie, pour les uni-- 
versités du monde libre, aban­
donner l’encouragement des 
choses spirituelles pour mettre 
la machine à leur place, serait 
une manoeu\Te bien dangereu- 
se.

M. Diefenbaker a déclaré que 
répudier l'aspect des choses qui 
libère l’esprit humain nu rédui­
re l'éducation à des fins maté- 
riali.stes. causerait à la longue, 
une perte considérable de liber­
té.

*'T4i scienee a apporté de.s 
a'yanta.ges fantastiques à l’huma­
nité. dit-il, mais elle n'est pas 
justifiée de devenir le maître 
de l'homme libre.

"I.e communisme a fait de la 
science, le poison de l'humanité, 
l'ayant adoptée comme un des 
moyens essentiels pour la domi­
nation du monde". '
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LONDRES. — La grève dei chauffeur* d'autobui, qui dure 
depuis cinq temalnet, s'ett révélée plu* gênante qu'é l'ordinaire 
hier, per suite d'une grève partielle de* employés du métro eux

HORIZONTALEMENT
1 -Ecrasement sous les pieds
2— Fit comme le boeuf — En 

forme d'oeuf
3— F’er.sonnel —= Métal rendu 

plus dur — Métal
4— Indigène
fi—Existent
6— Habitant sur l’eau -l. Extré­

mité de tige
7— Cherchai à ne pas rcncon 

trer — Pour le jardinier
8— Boisson forte — En banque 

— Note
9— Fin de participe — Promo­

teur de la Réforme
10— Grande ouverte — Métal
11— .Amasser — Possessif
12— Petites pièces — Paradis

VERTICALEMENT
1— Favorisées "
2— Myriapode - Opinion — 

bur la boussole
.7 - Préfixe -- Maintient l'arbre 

debout — Non divulgue
4 - Possessif — Note - Rare­

ment en laine de nos jours
5— Que l'on ne peut briser

6— Leurs trafiquants sont pour­
suivis

7— Entendre
9—Ville d'eau française 

— Homme misérable 
Publie

10— —Au monde — Article — L4-
giime

11— Conjonction — Plu.s mal — 
Positif ou négatif

12— Affirmations sur le futur

Solutions d'hier
Horizontalement;—
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Verticalement;—
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CEL; EN — AME; 
INtROYABLES.
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Htstribulion solennelle des prix au 
Collège Marie de France

Deux séances publiques sous la présidence de 
,M. Francis Levasseur, conseiller de l'ambassade 
de France à Ottawa et de M. Jules Bazin, 
conservateur de la bibliothèque municipale. 
Nouvelles diplômées en philosophie et en 

rhétorique — Prix d’excellence.
La distribution solennelle des 1 Renée Charest, Francine Léger, 

prix a eu lieu en deux séances, Danièle Narjollet, Isabeau Vian, 
vendredi et samedi, au Collège Mention Passable: Lucie Daoust

La robe-chemise dans sa version la plus simple, la plus car­
rée. Le patron de Marian Martin, NO 9263 est offert pour les 
tailles 10, 12, 14, 16 et ^8 ans. Cette robe-ci est faite de da­
cron à imprimé de mosaïques. Se lave et sèche en un rien 
de temps.

Succulente tarte 
aux fraises

3 c. à table de tapioca à cuis­
son rapide 

1 tasse de sucre.
U c. à thé de sel
4 tasses de fraises fraîches

Empêchex vos

FAUSSES DENTS
de glisser ou de faire mal

Ne soyez plus ennuyé ou mal à 
l'aise, A cause de fansses>dents qui 
glissent ou branlent. FASTEETH, 
une imudre éprouvée, alcaline (non- 
acide) répandue sur vos dentiers les 
tiendra solidement en place et tous 
procurera une sensation de con­
fort. Evitez les ennuis causés par 
des dentiers trop grands. Obtenez 
FASTEETH k n’ünporte quel comp­
toir pharmaceutique.

1 e. à table de jus de citron
Pâte à tarte pour une tarte à 

deux croûtes.
Mêler le tapioca, le sucre, le 

sel, les fraises et le jus de ci­
tron. Abaisser la moitié de la 
pâte à Vs de pouce d’épaisseur. 
En garnir le fond d'une assiette 
à tarte de 9 pouces. Abaisser le 
reste ed la pâte à Vs de pouce 
et couper des ouvertures vers le 
centre. Remplir la tarte avec le 
mélange de fraises. Humcter les 
bords de la rcoûte. Recouvrir de 
l’autre abaisse. Couper la pâte 
autour de l’assiette de sorte que 
vous ayiez 1-i de plus. Pour fi­
nir, ramener le tz pouce en-des­
sus la croûte du fond et acnne- 
ler. Cuire dans un four (425°F.) 
55 minutes ou jusqu’à ce que le 
sirop bout. Garnir avec des frai­
ses complètes si on le désire.

Produit General Foods emplo­
yé: Le Minit Tapioca.

Petites annonces du "Devoir"
APPARTEMENTS LOUER CAMP A' LOUER

Marie de France.
U» séance de samedi était 

sous la présidence de M. Fran­
cis Levasseur, conseiller de 
l’Ambassade de France à Otta­
wa. S. Kxc. M. Hibère, ministre 
plénipotentiaire, chargé du Con­
sulat général de France ô Mont­
réal honorait aussi de sa pré­
sence, l'assemblée nombreuse et 
distinguée.

Mlle Geneviève Dussaigne, di­
rectrice du Collège accueillait 
les imités d’honneur: Mme F. 
Levasseur, le L. P. C. Forest, 
o.p., M. J. Raymond, président 
du Conseil d'administration du 
Collège et Mme J: Raymond; 
M. J. Mouton, conseiller cultu­
rel auprès de l’Assemblée de 
France à Ottawa et Mme Mou­
ton; M. Léo Boissonnault, vice- 
président du conseil d’adminis­
tration; M. l’abbé Vinet, curé 
de Notre-Dame; M. l’abbé La­
chapelle; M. B. Lccharticr, pré­
sident de l’Amicale des parents 
du Collège et Mme Lechartier; 
le R.P. P.E. Grosse.

Les parents des élèves venus 
à la cérémonie étaient nom­
breux de mémo que les amis 
des professeurs et de la maison.

Un programme musical à été 
exécuté par les élèves des Ce et 
5e années sous la direction de 
Mmes Labarre et Mentha. De 
bref discours ont été prononcés 
par madame la directrice et M. 
Levasseur qui a annoncé, au 
cours de son allocution, le dou­
ble départ de M. Ribère, minis­
tre plénipotentitaire et de M. 
Jean Mouton, conseiller cultu­
rel, tous deux grands amis du 
Collège, Ce dernier a pris une 
derniere fois la parole devant 
les élèves et l’assistance émue 
de ces adieux.
Succès aux examens du bacca­
lauréat :
Philosophie :

Mention Bien : Françoise 
Ricour - 1ère de session; Men­
tion Assez bien: Danièle Dufau- 
Labeyrie, Louise des Trois-Mai- 
sons, Monique Leroux; Mention 
Passable : Pierrette Lefebvre, 
Louise Morin, Faille Connier, 
Sylvi du Crest.
1ère partie : (Rhétorique)
Série A —

Mention Très Bien: Francine 
Leroux, 1ère session; Mention 
Bien: Lysiane Gagnon; Mention 
Assez Bien: Michèle Jodoin, Ma­
rie-France Panisset; Mention 
Passable: Brigitte Boucart, Hu- 
guette Boulanger, Dominique 
Tiberghien, Marie-France O'Lea­
ry.
Séné B :

Mention Bien: Line Robillard, 
Edith Kovats, Danielle Choquet­
te, Claude Kaliski; Mention As­
sez Bien: Juliette de Gardony,

Nicole Belisle, Nicole Beccat, 
Odile Champroux, Denise Gre- 
non, Lucille Shanks;
Série C :

Mention Assez bien: Hermine 
Borduas, José Raymond; Men 
lion Passable: Marie-France Mo­
ra;
Série M:

Mention Assez Bien: Nicole 
Casimir; Mention Passable: Jo- 
siane Guillemin, Jacqueline 
Reynaud.
Succès aux examens de Gradua­
tion (Versification)

Mention Très Bien : Cécile 
Mayrand; Mention Bien: Franci­
ne Latour, Marie Royer, Sonia 
Mandefleld, Alice Peeters, Loui­
se; Lalonde, Michèle Sicotte, 
Annalina Fenpaltea ; Mention 
Assez Bien: Mireille Dansereau, 
Renée Lescop, Mireille Rota, 
Claire Leduc, Catherine Bou- 
vart, Catherine de Massy. Men­
tion Passable: Monique Dézicl, 
Michèle Boissomftult,' Nicole 
Roussile, Francine Bouchard, 
Micheline Archambault, Jacque­
line Simon, Marie-José Levas­
seur, Alix Thériault, Lucie Du- 
guay, Elisabeth Henry, France 
Jobin, Lise Plouffe.
Hors série; Louise Paradis.

Des prix d’excellence ont été 
décernes à Mlles Françoise Ri­
cour, Francine Leroux, Marie- 
France Simard, Marina Aillaux, 
Nicole Solar, Cécile Mayrand, 
Marthe Beaudry, Jacqueline Ma- 
zet, Anne-Claude Bernard, An­
ne Gillain et Arlette Lefebvre.

-------

1

CINEMA
par Gérard RICHARD

Mitzi Gaynor qui partage avec Rossano Brazzi la ve­
dette de la magistrale production cinématographique 
en Todd-Ao ' South Pacific" actuellement à l'affiche 
au théâtre Alouette.

Television
par René CHICOINE

LE BAL DES DIEUX

Eléments latins
La séance de vendredi, pour 

les élèves des onzième et sixiè­
me, était présidée par M. Jules 
Bazin, conservateur de la Bi­
bliothèque Municipale de Mont 
real, membre du Conseil des 
Arts du Canada, qui était ac­
compagné de Mme Bazin. On 
remarquait encore dans l’assis­
tance la présence de M. Albert 
Mayrand LL.L.C.R. avocat; M. 
J. de Soubeyran. Consul de 
France; Mme G. Bernard, pré­
sidente du Bazar de l’Amicale; 
M. l’abbé Lachapelle; Mme Jean 
Raymond; le R. Père P.E. Gros­
se; Mme Calixte Favreau; M. le 
curé Chabot; Mme J. de Soubey­
ran; de très nombreux parents 
d’élèves et amis et des profes­
seurs.

Quel public s’est intéressé à la pièce d'Eugène Clouthiar ? 
Qu'on permette l'hypothèse suivant*. Pour les ouvriers, cette 
fantaisie a dû passer pour "une folleria" qui n'était ni comique ni 
dramatique. Les intellectuels, de leur côté, ont dû le trouver 
un peu mince et un peu terne tout en appréciant le lengaga 
et l'intrigue vaguement dix-huitième siècle. Quelques collets 
blancs, oeut-étre. auront eu l'impression de surprendre le secret 
des dieux en entendant leurs noms appris durant les dernières 
années d'études.

.

Dans "la Semaine i Radio-Canada", on nous dit que c'est psr 
la fantaisie et l'humour que l'illusion s'accept# le plus nature,), 
lement en ce domaine et que c'est le jeu qu'a joué Eugène Clou- 
thier. Fantaisie il y a dans le parti pris, cela ne se discute pas 
et on peut louer l'auteur d'avoir cherché è sortir de» sentiers 
battus. Cependant, on ne voit guère que les conséquences logi­
ques de ce parti pris; à aucun moment ne sent-on un jaillisse­
ment se produire à partir des situations mêmes, ce qui eût été 
de la fantaisie véritable, et non pas seulement de genre. Pour 
ce qui est de l'humour, ('-entrée en matière n'en est pas dépour- i 
vue alors qu'un humain découvre que les dieux immortels vieilli- 
sent comme tout le monde. Cela est prometteur : la promesse 
ne sera pas tenue.

Et puis, il y eut ce rire nerveux et énervant, insistant, stri­
dent, horripilent, qui eût indisposé le plut indulgent des criti­
ques. L'auteur l'a voulu ce rire puisque le texte y fait allusion

Je défends mon amour ou 
Scandale à Milan

Avant d’analyser ce film qui aurait pu être excellent par 
son thème brûlant d’actualité, précisons que le titre original do 
"Je défends mon amour” actuellement en primeur au Champlain 
et au Crémazie était ’‘Scandale à Milan”. C’est d’ailleurs sous ce 
seul titre qu’il est connu en Europe ou il fut tourne avec 
Martine Carol, Charles Vanel, Gabriel Ferzetti et Vlttoria Gass* 
man. C’est une autre co production franco-italienne.

Scandale à Milan est censé faire le procès des journaux à 
scandales connus au Canada sous le vocable de “feuilles jaunes ",

Le début nous incite a nous caler confortablement dans 
notre fauteuil car on a l’impression que nous allons assister a 
un très bon film. Hélas, le directeur Sherman' ne tient qu'à moi­
tié le pari puisque dans l’illustration des conséquences des 
articles plus ou moins fondés du reporter arriviste et sans 
scrupule Vittorio Gassman, il tombe dans le melo cher aux pro­
ducteurs italiens, avec crises de larmes, etc., etc. Jlajoutc tout 
de suite que le film reste quand même à voirm*

Los dialogues de Jacques Robert (qui avait aussi signé ' Les 
dents longues”) quoique inégaux sont parfois trè.^ puissants et 
susceptibles de donner à penser. Une phrase du début, pronon­
cée par un actionnaire du journal, nous a particulièrement frap­
pés ; "11 faut donner au public ce qu’il demande”.

C'est exactement la politique que suivent tous les proprié­
taires de publications jaunes, donner au public ce dont il raf­
fole, c’est-à-dire, des histoires scandaleuses susceptibles de cau­
ser plus souvent qu’autrement, de graves, de très graves ennuis 
aux victimes qui voient, leur vie intime ou encore des erreurs 
passées remises à jour.

Toute cette boue afin que les éditeurs tirent quelques mil­
liers de copies supplémentaires et que leurs lecteurs s'abrutissent 
davantage.

En l’occurrence, donner au public les lectures qu'il demande 
c'est comme donner un couteau ou des allumettes a un bébé de 
deux ans. Les résultats sont appelés à être désastreux dans les 
deux cas.

Dans le film Scandale i Milan. Martine Carol, mariée depuis 
10 ans à un jeune banquier (Gabriel Ferzetti) et mère de trois 
enfants, est la victime de cette presse scandaleuse.

Charles Vanel, qui fut déjà meilleur, personnifie le rédac­
teur en chef de la publication. Il s’objecte à ce genre de nou­
velles mais assiste impuissant au succès provisoire de Gassman.

Le film, comme nous l'avons écrit plus haut est très inégal.
Les séquences qui se passent dans la salle de rédaction sont 

vraies et authentiques. Par contre les scènes dû ménage Carol- 
Ferzetti sont faibles.

La photographie nous permet d'entrevoir certains aspects 
de Milan, mais trop peu.

Gassman, comme toujours est plus ou moins convaincant 
tandis que Ferzetti qui était jadis un jeune premier, est main­
tenant comme il le dit textuellement dans le film, "un p’tit 
bourgeois’. 1 a le physique de l’emploi.

Tant qu’à Martine Carol, même si elle campe assez bien son 
personnage, nous la préférons dans ses rôles habituels (Caroline 
Chérie).

Cinémas
SAINT-DENIS: "Maioo <5- Mont- 

•martrr": 12.30. 3.4S. 6 45, 10;
“La Castlgltone”: 2. 5 15. S.35. 

BIJOU: “L* Trlomphf de l’Amour”:
12.40, 3.50 , 6.40, 9 50; 'Lss Qua­
tre Sergent» du Fort Carrt" 2. 
5.10, 8-20.

Des prix d’excellence ont été! * plusieurs reprises. Pourquoi? Dans quel but? S'il n'ast que la CINEMA DE PARIS “L’alr^ d* ra- 
ga"nés par' Marie-Reine Ma- symbole de la moquerie du jeune Eros pour les vieilles barbes, 
thieu, Jean-Claude Gravel, Joan- c'est le cas d« le dire il eût pu être remplacé avec avantage par 
ne Charbonneau, Jocelyne Mau- quelques |oyeuses saillies. Apparemment, I auteur n* savait plus

de quel bois faire flèche.cotel, Claire Olieny, Wanda Ka­
lina. Catherine Reardon. Edwi­
ge Bonneilh, Barbara- Kalina. 
Marie Latour, Janie Prosmanne. 
Danielle Truaudet, Sylviane 
Lestringant. Danielle Fortier, 
Marie-Christine Moulin.

C'est le style qui défend encore le mieux cette pièce. Il 
faisait plaisir d'entendre ici et lé des répliques dans le genre 
de celle-ci : "Les dieux s'ennuient mais ils ne dorment pas." 
Cela faiiait oublier, parfois, que l'affabulation était compliquée 
inutilement puisqu'elle ne nous retenait pas. Ou peut-être ne 
l'était-elle pas assez ? Depuis Marivaux, on est devenu difficile 
pour ce gonre d'intrigue. Eros e lancé trop d* flèches avant ce 
"Bal" I Mais une phrase est i retenir, qui va loin. S'adressant 
aux cydopes, Vulcain les console, les assurant que ce ne sont 
pas eux qui sont infirmes : "De nos deux yeux, il en est toujours 
un qui nous trompe." Que cela est vrai, cruellement vrai I Nous 
sommes incapables de voir la vérité avec nos deux yeux à la

____ ______________ fois. Toujours un des deux'enregistre ce qu'il aurait dû ignorer,
_ une apparence, un détail qui fausse notre jugement, nous faitBanquet de 400 couverts : hommage a Samuel de déprécier ou surestimer la valeur réelle de toutes choses. (Il

Champlain, à l’occasion du 350e anniversaire de ,aüdrBi, ^ le cri,ique fit parfois CYC,ope !)1 _ _ . n : _ _ v - ^  i___ i t u i -A 

Deux écrivains couronnés au congrès 
des bibliothécaires à Québec

A 1355 est, Henri-Bourassa, 3 et 
4 pièces, neuves, très modernes, 
non meublés, chauffage contrôlé 
dans chaque logement, eau chaude 
à Tannée, incinérateur, service 
concierge, balcon, bendix sous-sol. 
$70. à $95. HA. 1-6188. 3-7-58

A VENDRE
Table d'examen Campbell, pour 
médecin, acajou. Fanaux fer forgé 
portes extérieures, intérieures, pin 
de Colombie, grandes glaces. AV. 
8-0717. 11-6-58

BUREAUX A LOUER

A St-Jovlte, lac Maskinongé, camp 
‘•Moulin Rouge”, semaines 5-12 Jutl- | 
let et 23-30 août, tout fourni, eau, 
frigidaire, chaloupe, bols. CR. 6-9683. 
après 6h. p.m. J.N.O.

DIVERS

fondation de la capitale provinciale - Conférence 
annuelle de l’Association des bibliothécaires 
canadiens — Un menu inspiré du journal de 

Champlain.

Pour professionnels, site idéal en fa­
ce de l'église, salle d’attente commu­
ne. Sadresser à RA. 1-4333.

11-6-58

Résidence étudiante ouverte au pu­
blic, location centrale, prè* McGill, 
repas au choix. Prix $35.-$ 10, par 
mois. AV. 8-7773. 11-6-58

A?ls est par les présentes donné 
conformément à l'article 1571 fd> 
du Code Civil que Admiral Printing 

i l td. dont la principale place d'af- ] 
faire» dans la province de Quebec ; 

! est située dans la Cité de Montréal 
a cédé et transporté toutes ses ; 
créances actuelles et futures à la 
Banque Toronto-Dominion, «i titre | 
de garantie, par acte exécuté le | 
27cme Jour de mal, 1958, et enregis­
tré au Bureau d’Knregistrement 
pour la Division d'Enregistrement 
de Montréal le 29èmc jour de mai, 
1958, sous le numéro 1338468.
Ce Sème Jour de Juin 1958.

LA BANQUE DR 
TORONTO-DOMINION.

OTTAWA (PD — Le menu, Farley Mowat, de Palgrave, 
d'un banquet qui sera servi au ; Ont., et Béatrice Clément, de 
cours de la conférence annuelle Montréal, recevront des qicdnil-

ASSURANCE - AUTO 
12 Tprsemenls, sans Intérêt. Tél. 
LA. 8-5550. soir DU. 7-2327.

JNO

La Commission scolaire 

secondaire de

Maxville (Ont.)
requiert

PROFESSEUR BILINGUE
(une dame de préférence) 

pour FRANÇAIS 
aux étudiants 

de langue française

CULTURE PHYSIQUE 
(Jeunes filles)

HISTOIRE (9e année)

Echelle de salaires :
$4,000 à $7,000

Augmentation annuelle: $300

pendant 4 ans; $200 ensuite

Allocation expérience : 
jusqu'à $1,000

B.A. de rigueur; les candidats j 
doivent être prêts à suivre le 
' cours d’été à Toronto.

S'adresser en anglais, 
en spécifiant, fige, expérience, 

références à:

Mr. JOHN McÊWEN,
P O Box 294,

Secretary-Treasurer, 
Maxville, Ont.

Achèterait peinture Clarence Ga­
gnon. grandeur moyenne pour gran­
de salle à manger. Paul E. Lafontai­
ne. UN. 6-9802. 13-6-58

POUPONNIERE
Poupnnnlcre Joxn-Churlcs, licenciée, 
spérinllté nouveau-nés, servir» pé­
diatre. Tél.: OR. 4-1857 à 99 rue 
Guillaume, Lnngucuil 27-6-58

PROPRIETES A VENDRE

Occasion
extraordinaire

Partlrulier vendrait A Sle-Genrrlè- 
ve. rause départ Immédiat, SPLIT- 
LEVEL neuf. 8 pières, 2 salles de 
bain et dépendances. Accepterais 
offre la plus rapidr et la meilleure, 
Occupation Immédiate' si désiré. 
Demander. M. Portolano, VI. 9-3261 
affaires, NA. 6-5780 prive. 16-6-58

de l’Association (les bibliothé­
caires canadiens, qui se dérou­
lera dans la ville de Québec, du 
15 au 18 juin, constituera peut- 
être un souvenir impérissable.

Le banquet du 18 juin sera 
l’un des principaux événements 
de la conférence et. quelque 400 
invités sont attendus.

Le dîner, un hommage au 350c 
anniversaire Je la fondation de 
Québec . par’ Samuel de Cham­
plain, comporte des aliments 
dont le journal du découvreur 
français fait mention.

Le menu a été choisi par Shei­
la Egoff, bibliothécaire au siège 
social de l’Association.

Le menu comprend du sau­
mon de Gaspé fumé, du blé d’In­
de, de la dinde et des pois verts 
ainsi que des courges.

Le conférencier invité à ce dt-

les de bronze pour leurs livres 
d'enfants.

Les médailles, offertes par 
l’Association canadienne des bi­
bliothèques enfantines seront 
décernées à M. Mowit pour son 
livre Lost in the Barrens et à 
Mlle Clément pour son' livre 
Chevalier du roi.

M. Mowat recevra aussi le di­
plôme offert par l'Association 
internationale Hans Christian 
Anderson, pour son livre Lost in 
the Barrens. Il est le premier 
Canadien à recevoir cette ré­
compense danoise.

Les travaux du congrès de 3 
jours porteront sur les moyens 
modernes de communiquer les 
idées et sur la compréhension 
des adultes et des enfants.

Parmi les conférenciers ins-

Rien è reprocher à Thérèse Cadorette, à Micheline Gérin, 
à Lionel Villeneuve, • José Rodriguez et i Guy Godin. Le texte 
ayant surtout le mérite d'être bien poli. Il était difficile de le 
jouer autrement qu'en surface. Micheline Gérin toutefois, a réus­
si à trouver de la substance sous cette syntaxe élégante. Lise 
Lasalle a paru bien artificielle. L'auteur ne l'avait certes P»s 
aidée en i* faisant rire è tête déployé*, si on ose dire.

La vue fut plus comblée que l'ouïe, et l'esprit, dans cette 
fantaisie que l'auteur avait fondée, on le découvre après coup, 
sur le principe de l'immortalité de l'âme. Jacques Pelletier avait 
eu l'ingénieuse idée de peindre le feuillage en tons clairs, ce 
qui I* rendait irréel et poétique. Le noir des coiffures et des 
yeux dessinait de jolies taches sur cette pâleur inusitée aux 
reflets d'argent. Les maquillages de Norma Fiorentu et les cos­
tumes de Claudette Picard contribuèrent également è ce plai­
sir visuel. La tête de Rodriguez ne faisait-elle pas penser au Vul­
cain de Velasquez ? Claude Désorcy a fait un bon travail d'ar­
tisan. Un véritable metteur en scène eût pu trouver dans cette 
fantaisie mythologique matière à un style plus inventif. Ce n'est 
pas l'apparition périodique des "girls" qui nous convaincra que 
la sujet fut traité comme il se devait.

Encore une fois, Eugène Clouthier a eu du mérite i vouloir 
épousseter les légendes grecques. Pour réussir l’entreprise ce­
pendant. mais laissons la parole au choeur des "Nuées" d'A- 
ristophane (qu'on entendra mercredi soir à CBF) : "Comme ils 
étaient heureux ceux qui vivaient alors ! Qu'ils étalent Heureux 
nos ancêtres ! Toi donc, parbleu, au talent séduisant, il faut ré­
pondre par du neuf... Il va te falloir, me semble-t-il, d'extra­
ordinaires arguments."

ris": 1,3.10.520.7 30.9.40 
ELECTRA — "Deux rouquines 

dans la bagarre"; 12.15. 3.22. 
6.29. 9.41; ' Tensloh à Rock Ci­
ty"; 1 42. 4 54. 8.01.

P1GALLE — “U a'y a' pa« de plut 
grand amour"; 12.30, 3.45, 6.40. 
9.55; "Prlntempa à Paru”; 2.: 
02. 5 12. 8.32.

ALOUETTE —
South Pacific — MatlnAaa: Mer- 
credl. Samedi et dimanche 2 30
?.m. — Soir du lundi au aamedl- 

30 — Dimanche 8.00 p.m. 
LOEWS —

The Brothers XaramaxoT- 101S
1.00 —3.40 —6.25—9.10

PALACE —
Long Hot Summer : 10.20—1225
2 45—5 00—7.15—9 25.

CE SOIR A 7H.30 
Demain à 9h.

UNSMPJI
£OjpAT

de Murcel Pubé

Comédie Canadienne
BILLETS: 52-25, 1.85 et .90
Réservez UN, 1-3339

m MAJESTY S
2 DERNIERS JOURS
CE SOIR et DEM. SOIR 

à 8H.30
ARTHUR LESSER 

présente
JKANMAIRH 

ROLAND PETIT

usBAWft
itvms

-couerre roisT- 
“LA DAME DANS LA LU«"

* ■ C A R M E N ' *
Billets en Tenta maintenant 

Soirs >4.5* 83.50 $2.71 82.25

----------- <

LOEWS
troisième semaine

THE BROTHERS

mmim
U YUL BRYNNER 
\\ MARIA SCHELL m., 

CLAIRE BLOC'* M
COlO&i

ner en l’honneur de Champlain , crûs au programme on remar- 
est M. Jean Bruchési, historien | que le Dr E. A. Corbett, de To- 
canadien et sous-secrétaire d'E- j ronto, éducateur canadien; l’é­
tat de la province de Québec. ! crivain Roger Lemelin, de Qué- 

Deux auteurs canadiens parti- bec; l’éditeur Pierre Berton. de 
dperont à cet événement du ; Toronto, et le directeur théâtral, 
congrès. I Paul Buissonneau, de Montréal.

ÇvWNVWWVVVV^

2 Télévision \

TRANSPORT-CAMIONNAGE

ROUSSILLE Transport.
IPI

tanre. Spécialité: 
frlrerateurs. DU.
T-3569 Montréal.

Déménage­
ment ville, campagne et lonsue dis-— .......... ' Iles, ré-

J.N.O.Çlahos. poeles 
-3766

TARI F

Annonces classées 
434 Notre-Dame est 

“Le Devoir" - BE. 3361
(Commandes prises jusqu'à 4 

hres la rellle de la publication). 
.ANNONCEES ORDINAIRES — 

Tarif minimum ds 60c pour 4 
lignes <20 mots).

Compti* S mots à la ligne. Une
fiartle de ligne compte pour une 
Igné entier* Les abréviation*. 

Initiales comptent pour un mot; 
les mot* composé* pour autant 
de mots Chaque nombre pour un 
mot. pour les réponse* deTant 
être expédiée* par la poste ajou­
ter 10c

GROS CARACTERES — Une li­
gne en caractère gothique 12 
pointa (20 lettre* ou espace*) 
équivaut a 2 lignes 

Naissance. aerrleea. services 
anniversaires, grand-messe», re­
merciement* pour condoléances, 
etc. 3 cent* la mot minimum 
*1.00.

COLONIE DE VACANCES
SOUS LA DIRECTION D’UN AUMONIER

CHALET BEAU MONT
Val David, Qué.

□arçons de 6 A 14 an* — Fillette» rte 6 à 12 ans 
PRIX : $16.00 J S18.no

Pour renseignements : appelez
M J.L. Arbique, professeur 

LA. 2-2361 durant la semaine

COLLEGE DE MATANE
Sous la direction des Clercs de St-Viateur

Cours classique régulier (8 ans)
Cours classique accéléré (7 ans)
Classes d'Elémènts - Latins à Rhétorique 
Pensionnaires et externes
Collège entièrement neuf et des plus modernes.’

OUVERTURE DES SEPTEMBRE
9

Prospectus sur demande

COLLEGE DE MATANE
MATANE, P.Q.

CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA — Canal 9

2.00— Musique
3.00— Long métrage

"Le cavalier noir". Georges Guéta- 
ry, Simone Val ère. Mil» Parèly, Jean 
Tiasier et Alarme.*
4.30— —Bobino
5.00— La Boite à surprises
5.30— Pépinot
6.00— Le Club des autographes
6.25— Nouvelles sportives
6.30— Ce soir 
6.45—Carrefour 
7.15—l.e TÉléJournaJ
7.25— CBOFT—Bulletin
7.30— Cinéifeuillcton

"Le 'coeur sur la main*'. Bouîvll. 
Michèle Philippe.
8.00— ï.a soiree de chez nous
8.30— Quatuor

"Le cheval de Troie" (Y\ea Thé- 
riaultL

9.00— C’est la vie 
*V30—Au p'tit café

10 00—Chasse au crime 
•Réglement de compte".

10.30— Rendez-vous avec . ..
F Ux Marten, chanteur.
11.30— Télé joii mal
11.40—Nouvelles sportives 
11.45—Télépolicier

Programmes de radio
CBF

10.00— Ké mina
Interview Je Jean Gabriel Domer­
gue peintre de la femme, par Ju­
dith Jasmin.
11.30— l'ne demi-heure avec...
12.30— le Réveil rural 

1.4.»—Quelles Nouvelles ?
2.15—Arc-en -ciel

Avec Marcelle Barthe. — Lucette 
Beauchemln: vivre avec élégance. 
2.30—Marie-Eve 
T.OOChacun son tour

Aujourd'hui: Lise Roy 
3.57—Radio-Journal
4.00— Chefs-d'œuvre de la musique 
g.oo—irs auteurs anciens 
Tiauta". Texte de Pierre Saucier.

Janine Beaupré. René Savaltor-Cat- 
tft. François Lavlgue. Pierre Boucher. 
Jean Brou.veau, Jacques Kantorows- 
kl.
g.30—Concerts svmphoniques 
9.30—Poésie A quatre voix 

10.00—Radio-Journal
Revue de l’Actualité 
Commentaire

10.30— Lecture de chevet
"Los enfanta terribles" (Jean Coc­
teau).
tl.oo—idagio
11.25—-Nouvelles sportives
11.30— Destination Inconnue

TOUS

CK AC
12.36—Ia ellnlquf du coeur 

LOO—Lev nouvelles canadiennes 
2.50—Saint-4ntaine et les malade, 
4.36—Radio Sacré-Coeur 
5.56—l.e, événements rt les hommes
6.30— Journal parlé la Présse 
6.:0—Ici Jcan-I.nu.'s Gagnon 
7.00—t-a croisade du rosaire 
7.1 V—ta clinique du coeur 
7.15—i. magazine rural
10.30— La langue française chez nous 
10.45—Ki revue des nouvelle,
1U.55—Ici Jean-Louis Gagnon

TROISIEME SEMAINE

Cfa&W-diPt
SUR GRAND EC7RAN

GARS
DU
MONDE...

t'N FILM Pf

[CflRlSTUN - JAQUE]
sine (ou moins > 
"^n^rVeiUon

MICHIMNipRESLE 
FERNAND GRAVEY

£ZZEEIH3
A L*AFFICHE

i THe ^
\ Long.
Hot

, Summer
plût • jaiNKE «ocDiim 
MTHOmr FWKCWSJ WBOKtElUJ 
l££ «MC A8SEU UKSWT

CAPITOL
A L'AFFICHE

m WRMT IUJ* VAJtSI

PRINCESS
\ I 'AFFICHE

&*reK*o*r
JAMES MASON ^ 

-,=L ROD STEIGER
INGER STEVENS -r

-, an stasc*
*»*c, turcs

‘Œü
fi\

j"T^.nl40UVINIKS
r MARIE DAEMS 

ARLETTŸ
ROLAND LESAFFRE 

H'J*AN CABIN

RETENEZ 
DES MAINTENANT 

.a vos places e* 'e 
spectacle 

^ parfait 
en

TODD-AO !
Ce soir A 5 h. 30.
Billets par U poste 

ou au contrôle.

&

y WM//4

TOUS LES SIEGES SONT RESERVES
SOIVIFKS

Lundi à vendredi a 8 h. 30 $2.0« $1.75
Samedi a 8 h. 30 $2 40 $2.09
Dimanche à 8 heures ... $2.40 $2.00

MATINEES
Mercredi et samedi, à 2 h. 30 $1.75 $1.50
Dimanche à 2 h. 30 .. $2 00 $1.7$

2
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Cavalcade**,

SPORTIVE
wgmz'è

par Girard GOSSELIN

Le (entre paroissial de l’Immaculée-Conception a 
fait beaucoup de chemin depuis 1951. Nous avons près- 
que assisté à scs débuts et à cette époque, quand il y 
avait des réunions publiques, il n’y avait qu’un petit 
journaliste d'un petit journal pour prendre des notes et 
chanter la beauté de l'enfant. Mais le bébé est devenu 
grand, fort, en santé et comme le succès est contagieux, 
on pouvait maintenant voir, au dernier souper des gou­
verneurs, une table complète de journalistes et pas les 
moindres, des chefs de nouvelles, des commentateurs 
radiophoniques, des directeurs de relations extérieures, 
tous enthousiasmés de l’oeuvre, mais pas autant que 
l’honorable Paul Sauvé ou le député Gérard Thibeault. 
Le (’entre peut maintenant être plus indépendant et re­
garder la vie avec plus de sérénité, grâce aux largesses 
du gouvernement provincial. Sur ce chapitre, le député 
de Mercier peut se vanter d’avoir canalisé plus de $100,- 
nOO vers cette oeuvre éminemment méritoire et c'est pro­
bablement grâce à son intervention si le ministre du 
bien être s'était fait accompagner d'un autre chèque de 
S 10,000. Il faudra, un jour, offrir une plaque de mérite 
à cet éveilleur d’enthousiasme qui ne craint pas de don­
ner son temps aux bonnes causes.

No« modestes apports sont plus effarés et moins nécessaires 
aujourd'hui mais nous sommes fiers des succès remportés au 
Centre. Les corps publics, depuis une décennie, ont réalisé l’en- 
couraGcment qu'iis devaient fournir à la jeunesse d'un certain 
milieu, celle qui après des études écourtées et l'entrée dans la 
vie. a besoin de guides attrayants et utiles pour organiser ses 
loisirs : ia jeunesse qui n’aura jamais là chance d’études pous­
sées et qui doit, à l’âge où tant d'autres étudient encore, tra­
vailler pour gagner son pain et bâtir son avenir. Le Père de la 
Sablonnière avait raison de qualifier le rapport financier sou­
mis aux Gouverneurs de “bilan de confiance”. Le Centre a 
coûté 5434,000 et à l'heure actuelle, la dette a été réduite à 
$52,800, dont il faudra retrancher les $10,000 du gouvernement 

rovincial. Le modérateur du Centre a rappelé brièvement les 
onneurs mérités- au cours de la dernière année par les jeunes 

du Centre.

LIGUE DE BALLE MOLLE ESSS — La Ligue de balle molle E.S.S.S. est en voie de 
connaître une fructueuse saison. De gauche à droite sur cette photo, on voit Rc- 
nald Boothman, instructeur des Eperviers, Claude Chamberland, pilote des Bleus, 
Claude Joly, president du circuit, le R. F. Ange, secrétaire de la ligue, Claude Le­
tourneau, gérant du St-Barthclemy et Guy Gendron, instructeur du club Or.

Plusieurs concurrents au tournoi de 
golf annuel de la Ligue Dépression

Mr. Baldridge favori pour gagner 
la course principale ce soir à B. B.

Ce rapide Irotfeur sera piloté par l'expérimenté Phil Dussault
Mr, Baldridge, le champion canadien des trotteurs de trois ans qui n'a pas eu 

de veine cette saison, a été installé favori pour gagner la huitième et principale cour, 
se de ce soir au Blue Bonnets Raceway. Il s'agit d'une affaire pour trotteurs de la clas­
se B avec une bourse de $2,000.

K
Ils sont innombrables, mais on ne peut passer sous silence, 

les trois championnats remportés par les gymnastes de l'instruc­
teur .Ican Pauï Mardi. Gilbert Larose, champion du Canada, 
Marie-Claire Larson, championne de l'Ontario et du Canada, 
Monique Cloutier, championne du Québec ont. émerveillé l'assis­
tance de leurs prouesses.-Il faut aussi mentionner les succès rem­
portés par les boxeurs de .Jacques Chevrier ; le championnat de 
baseball remporté à Montréal par le club du Centre ; Madeleine 
D'Amour qui s'est mise en vedette au -ski ; les réalisations de la 
Ligue de badminton Coiteux le championnat provincial de folklo­
re gagné par l’équipe du Centre. Il faut aussi signaler l'assi­
duité des jeunes qui se rendent, entre 1.000 et 1.200 par soir 
parfois passer leur veillée au Centre. Mais par-delà ces exploits, 
il y a le bien qui se fait dans l'ombre, l'esprit de sociabilité 
qui se contracte au contact des autres, les amitiés qui se nouent, 
les habitudes de vie exemplaire qui s’y prennent.

“Il n’y a pas de délinquence juvénile quand on a su se 
pencher-sur la jeunesse vers .12 ou 13 ans', déclare le Père de 
la Sablonnière. Car la jeunesse d'aujourd’hui n'est pas plus 
méchante que les précédentes, mais les pressions du ma! se 
font plus sentir sur elle à cause de l’argent qui roule en plus 
grande abondance et à cause des sollicitations plus étalées au 
grand jour. L'honorable Paul Sauvé, ministre du bien-être, invité 
d'honneur, a eu des mots d'une rare éloquence et a bien prouvé 
à son auditoire qu'il comprend bien ce grand problème de la 
jeunesse et de ses loisirs “Ces jeunes, dit-il, qui viennent ici 
gagner des championnats et jeter du lustre sur cette institution, 
je les vois, dans une équipe plus grande, je les vois dans ta 
grande équipe de la nation canadienne". Car'le plus grand bien­
fait d'une oeuvre du genre est d'être un noviciat à la vie de 
demain et de préparer à la vocation d'hommes complets, dont 
le pays a tant besoin”.

• • •

"On-ne vient pas ici, ajoute t il. pour tuer des heures, mais 
on vient pour se former et si ia population de tout Montreal 
pouvait se rendre compte des magnifiques résultats obtenus, 
toutes les paroisses s'empresseraient de créer des institutions du 
genre de celle-ci”. Répondant aux remerciements emoressés des 
.révérends pères jésuites, monsieur le ministre se défendit de 
n’avoir fait que son devoir et celui de son gouvernement qui ne 
fait que distribuer les argents perçus pour des fins de ce genre 
Le révérend î’ère Provincial clôtura ia réunion en rendant hom­
mage au ministre du bien-être et au député de Montréal-Mercier 
pour leur générosité et leur intérêt à la cause du Centre.

Le tournoi dê golf annuel de la 
Ligue de hockey Depression au- 

: ra lieu demain, le 11 juin, sur Je 
, magnifique parcours du club 
Lachuto. Les partants sont nom­
breux. Ci-dessous on trouvera 
les noms des concurrents à cet 
événement des link* ainsi que 
les heures de départ:
HKUKES.
9.3a A M. — J Tj. Dufresne ; O Mar­

chand ; H. Brûlé ; C. BeaudlO-
9 49 A M. — J. Vourrétte : R. Jour- 

nauit . T. Paqulu : Y. Savarla
9.36 A.M >1 P MasétCOtte ; G. Hef- 

fernan : Dr. Y. Dion ; P. Daigle.
10.01 A.M. — J. Bêlanser : J. Lr C«- 

vcllpr ; P. Morin : P. Paquert#.
10.12 A M J. Perreault: R. Pran- 

case : C. Gagnon ; L. L'Africain.
10 20 AM. — J.P. Blsalllon «t ae» 

Invité».
10.2S A M. — L. Leduc et se» Invité*
10 44 A M. — O. laiplerre ; R. l-agaee 

et se» Invités.
10.52 A M. — G.H. Brunette : P. Mo- 

quln : G. Brault ; G. Lavoie.
11.00 A.M. — O, Parlseao : !. Bou­

cher , A. Samson ; G. Marlneau.
11.06 A.M. — C. Murray ; O. Lu»l- 

Itnant ; J. Sooffleld.
1116 A.M. — R Newell: B. Archam­

bault; M. Trudeau; P. St-Ger- | 
main.

11.24 A M. — R. Joly; M. Robert ;
M. Baatlen ; G. Lev&c.

IL12 A.M. A. Limoge»; A. La- 
plerve : P. Limoges.

11 40 AM — G. Laflamine ; M. Pro- 
11 o vos t. ; w. poullot. ; P. Vlnei ;

1148 A.M. ■— A. Mercier: P. Raret- 
te : L. Denault : P. Plante.

11.36 A.M. — J Bélanger. J. iMn- 
glola ; P. Bastleu.

12.04 P M. — R. Lapointe : B An- i 
donev ; R. Poil . A. Garbarlno.

13 12 P M. — F. Dalgneahlt »t »*» 
invité*. . ' ,

12.28 F.M. — R. Bernier : J. Out- 
mond . M. Garlepy : J. Guérin.

12.36 PM. — R. Vlau ; M. Braie; 
R. Lanlue ; S. Grégoire.

12 44 P.M — R. Levac ; L. Schmidt ; 
i,. oiraldo ; M. Valola.

12 52 PM. — E. Paradia : P. Bour- 
goln ; P. I^duc : R Raymond.

1.00 PM — R Lemire; R. Fillon ; 
J.V. Araenault.

1.08 p.M. — R. Maillet : O. Beaulac :

G Paufcé.
1.16 P.M. - J.M. Vlau -, L. Utfortu- 

ne : R. Trudeau ; A. Racine.
1.24 PM. J P. Lafranchlsc ; G. 

Gravel; J.L. Marinier; A. Lapor­
te.

1.32 PM. — M. Plnaounault ; C. E 
Brouillet ; G. Gauvreatt ; J. Dua- 
aault.

140 P.M. R St-Jean ; B. Geof- 
ftion ; fJ. Beauchamp.

1.48 P.M. -- J. Béliveau ; B Chl- 
coine ; J. Vlau.

1.58 P M. — L. Bernier ; J. Archam­
bault. ; O. Murray : J. Langevln.

2.04 P.M. — D. Perreault : F. Lévell- 
lé ; J. Beaudry ; R. DubreulL

L’nn dernier Mr. Baldridge a 
été .sensationnel pour l’Ecurie 
de Laurent Bourgon de Mont­
réal. Il a gagné 12 de ses 16 
courses et l’on prédisait pour 
lui un brillant avenir. Mais just 
qu’ici le jeune coursier a été dé­
sappointant. En cinq courses )c 
mieux qu’il a pu faire fut. de 
terminer une fois deuxième.

Dans sa dernière course ce­
pendant, alors qu'il était con­
duit par Normand Bardier, il 
a fait une bonne course jus­
qu'aux trois quarts de mille, 
coursant à l’intérieur, puis il a 
faibli dans le stretch. Ce soir il 
sera piloté par son conducteur 
régulier Phil Dussault et le fait 
de partir de la deuxième posi­
tion devrait acroitre ses chances 
de triompher.

Son plus redoutable rival sem­
ble être Mac's Star qui l'a battu 
la semaine dernière lorsqu'il 
est venu de l'arrière dans te 
stretch pour gagner avec une 
facilité relative. Il sera conduit 
par William Hervey et partira 
de la cinquième position à !n 
barrière de départ. I-,e handi- 
capper de la piste favorise Mr. 
Baldridge à 9 pour 5 avec Mac's 
Star comme deuxième choix à 
3 pour 1.

Parmi les autres partant. The 
Bclthel et Selka Song semblent 
offrir la plus forte menace. The 
Bethel Boy a terminé dans sa

Dallas Hanover,' Aacey Cornet 
et Royal Cornet.

En plus de cette attraction 
principale, il y aura cinq épreu­
ves pour coursiers de la classe 
,'C"' ayant des bourses de 51,3(10. 
Trois seront, pour des ambieurs

et deux pour les trotteurs. Dans 
les épreuves pouf ambieurs U’V 
favoris d’avant les courses sont- 
Professor Mc, Succès Henry et 
M's.V Elkington. Belwin Soin: tt 
Claude Lybrooke sont les favo­
ris chez les trotteurs.

M. Viger réélu président de îa 1-110
Lors de l'assemblée générale, 

lomie ces jours-ci, au Manoir.
1 Notre-Dame de Grâce, Jacques 
; Viger, a été réélu pour un deuxiè­

me mandat, président de la Fé­
dération de Tennis sur table du 
Québec. Viger s’est bien ac­
quitté de s-a tâche l’an dernier.

| et il croit que la saison 1958-59 
Sera encore plus active.

Voici le Conseil de la F T.T 
Q.: Président: Jacques , Viger: 
Vice-présidents: L.A. Glenn, ing.

: Cons. P. Bvnfnrd; Secrétaire. 
Lyette Martel; Trésorier: Pau.'

' Ktianger: Relations-extériOures: 
A.M. Racine; Aviseur technique: 
J.P. Juneau et Gérard Dago 
nais; Directeurs; Andre Potlak 
Rric Rothfleisch et Rolland Ra 
telle.

La Fédération de Tennis sur 
Table du Québec, a créé un pré­
cédent à cette assemblée, en 
bannissant par un vote majori- i 
taire, la raquette "sponge ". Elle : 
est la première de toute l’Atné 
rique ciu Nord à prendre une 
telle décision. Espérons, que les I

sera plus intéressant pour les 
spectateurs, de voir les joueurs 
employer une raquette onlinaire.

Apres rassemblée, un film 
montrant les finales des cham­
pionnats du monde, â Londres eu 
1954, a été très apprécié des 
amateurs présents.

dernière course tandis que Sel-! autres Associations, imitent la 
ka Song s'est classé troisième. | F.T.T.Q. qui n'a pas craint les 
Tous deux sont coté J 5 pour I. critiques de toute part, en agis- 

I^s autres partants dans cettf ( sant ainsi, 
course sont Ronnie Hanover, Au point de vue spectacle, 1!

REVEZ - VOUS
DE VACANCES

POUR TOUTE L’ANNEE?

VOS REVE»
SE REALISERONT

AVX...

EN PLEIN COEUR 
DES IAURENTID.ES

STE- ADÈLE, PQ

Les inscrits à Blue Bonnets
PREMIERE COI RSK -

7 L S. Spencer 2-5-7
8 Bay Townschlp 1-8-2
1 Joey Johnston I-4-;
5 A P. I>Me 3-4-4
f> King CaAco 5-3-7
4 Con.*ort Hanover 2-4-5
2 Jimmy Grattan H. 4-3-fl
Verna Walnut i 5-4-4’

Aussi Eligible 
Gardners Bav

H. AMBLK -
b. Pelletier 
F. Redden 
B Hughes 
M. Gingra*
J -LnxentP 
V. Waddell ' 
t. Gordon 
J McIntyre

1 MILLE — *100.00
Semble le meilleur 
Bon record 
Peut l’emporter 
A une chance 
Espère .Amélioration 8-1 
En nouvelles mains 10-1

5-2
5-2
0-2
8-1

Enoch se signale
VANCOUVER (PC) — Paul 

Enoch, de Toronty. a établi un 
autre record jeudi à Vancouver, 
lors d une épreuve cycliste . et 
il s'est assuré du même coup 
une place au sein de l’équipe 
cycliste canadienne qui prendra 
part aux Jeux de l’Empire, à 
Cardiff.au Pays de Galles, le 
mois prochain.

Peut, surprendre 
Possibilité

8-8-7 r>el MacTartsh Chance s’il part

DEUXIEME COI* 
6 5 7

3 High ley s Abbey
1 Prospect Bov
6 Mabel's Billy
7 Blue Ridge 5
5 t>-.istv . Brooke 2
2 Hildreth Hanover 4
4 Titan L. Wljson 6
8 Cock Robin

Aussi eligible 
Mlsnight Dean 2-8-7

R.RF.
•1-3 . 
•2-3 
■5-8 6-6 
5-2 
3-3 
7-8

— D. TROT -
J. Jodom 
A Pri.v.'O 
T. I.ahaie 
M. Glngra* 

Grodnls 
f* English 
H. Ouelette 
J. OoGné

1 MILLE — JfiOO.no
Semble’bon ici 
Doit gagner 
Peut rdler mieux 
Peut «^améliorer 
Semble’ bon 
Part possible 
Ajuat. né^es-iairc 
Premier départ

Alb Boucher partant douteux

12-1 
13-1 ;
15-! |

3- 1
7- 2
4- : 
4-1 
9-2
8- 1 

10-1 
10-1

TROISIEME COURSE — D. AMBLE — 1 .MULE — 5600.00
3 Eddie Truax 8-5-3 M Glngrvs Espère beaucoup 7-2
4 Grand Manner 8-2-fi E Bradette Peut aller mieux 4-1
5 Fl Dora Indian 7-1-2 K. W a pies Réveil possible . 4-:
1 Karen Darea 8-5-2 R Palmer Dangereux .Ici 9-2
2 Sharp Song 7-5-4 L. I-apoint* Part possible 8-1
6 Success Honor 6-6-4 L. Dionne Pas A d •daigner 8-1
8 Sister Frost. 4-Î-4 H. Ouelette Loin A couvrir 10-1

Aussi éligible 
Pert Scott 7-4-6 M Gin gras Chance s'il part

QUATRIEME COURSE -- C. TROT — I MILLE — *1300.00
3 Belwtn Song 3-8-1 Del MacTavish Semble le me Heur 9-5
2 Tonv Song 4-6-7 H. La-rocheile Sera combat:; 3-1
1 Therese Princeton 4-3-2 Sera proche 5-T
6 Malva Hanover 2-2-3 M Glngra* Pan probable 5-1
4 Main Caatlr 3-5-2 T. Turcotte Jr Possibilité 8-1
7 Shadydale Worthy 8-2-2 W. Habklr Réveil possible 9-1
5 Sabina Mile 8-6-8 R. Caldwell léthargique 10-1
8 Shelby Hanover • 7-7-7 R. Buchanan Très éloigné 12-:

CINQUIEME COURSE — C. AMBLE — 11 MILLE —• $1300.00
5 Protestor Me. 6-2-7 H Füion Longtemps dû 2-1
3 N-.k:* Dillon 4-3-3 p .sau-.-e Finit avec force 3-1
1 Rrrlaw Wtoehell 2-7-7 A. Côté* Dernière excellente 5-1
8 Pât Rea 6-6-4 J. Gordon Devrait bien faire 5-1
2 Lustv Worth, 7-5-8 P. Forget A une chance 8-î
4 Miss Chantai 8-7-8 E Brtidette A un bon prix 8-1
7 .Mighty Santa 6-3-8 J. Kotbe P.u f poas.'ble 10-1
8 .Mary Sullivan 7-7-1 F. Church Alust. nécessaire 12-1

SIXIEME COURSE — C. TROT — 1 MILLE — 51306 00
2 Claude Lvbrook 1-8-8 L. Ed mound* Semble bon 7-2
4 Meadow Flash 2-8-4 Alb Boucher Chance ici 4-1
fi Conway Hanover 7-5-7 V. Waddell S’il n arrAie pas 4-1
5 Titan Up 3-3-4 M. O'.ngros S est amélioré 9-2
1 True! ta 7-3-5 ) A cl am o A de la rapidité 

•S .-prl.-e possible
5-1

3 Dandy Jack 3-7-5 R, Givens 8-1
8 Titan Mite 4-7-6 J. Clohosney A ho-.ine chance 8-1
7 Stlnku 7-5-6 J. Larente Possibilité Ici 10-1

SEPTIEME COURSE — C. AMBLE — 1 MILLE — $1300.00 .
2 Success Henry 7-7-3 Alb Boucher fiera proche 5-2
3 Con gréas Duke 8-2-7 G Harp Jr Meilleure posPion 5-2
1 Mftiors Pride 6-1-2 F Palmer Dangereux Ici 9-2
4 Tough Luck 5-4-2 F. Redden Pa* 4 dédaigner 8-1
7 Counsel!» 1 4 5 E Smith Réveil pow'ble 8-1
5 Manor Chimes 5 3 7 E. Bradette Fteprre mieux 10-1
6 Pearl Law 1-6-4 ■J. CTohcssey Peut répéter 12-1
3 Mias Birthday 3-6-5. K. McNutt Surprise possible 15-1

HLTT1EME COURSE — B TROT — 1 MILLE — 12000 00
2 Mr Baldridge 4-3-2 p Dussault De-, ralt gagner 9-5
5 Mac’s Star 1-4-1 W. Harvey Sera combatif 3-1
6 The Eethe! Boy 2-2-0 A Rogers Termine avec force 5-1
7 Selka Song 3-4-3 H. McKmlîT Toujours proche 5-1
I Ronnie Hanover 7-6-1 J. Jodoln SI -en forme 8-1
4 Dallas Hanover fi-4-6 Del MacTavish A bonne chance 9-1
3 Racev Comet. 4-1-1 O. Harp Jr Prut 1 emportes. 10-1
8 Royal Comet 5-3-8 R. Ryan Très élolgn* 12-1

NEUVIEME COURSE — C AMBLE — 1 MILLE — $1300 00
3 Misa Filktngton 5-2-6 B. Côtâ A bon re ord 5-2
2 William 5-5-6 R Ponton Devrait faire mieux 3-1
! Widower Abbey 5-7-6 R Rvan Sera proche 4.-1
* Ga:a Knight 7-4-4 H Barker Tardif dernière 8-1
8 Evra I,ef 3-7-4 J Hunmond A bonne chanc» B-i
4 F>f!vn Q Dillon 8-;-* W. Hahklrk Peut surprendre 10-1
5 Battle Mr.rn V Waddell Chance minime J0-1
7 Jerry Taljey 5-3-7 Aid. Boucher Possibilité 12-1

Lanceurs probables 
pour aujourd'hui

NEW-YORK (AP) — Voici la liste 
de.1 lanceurs probable» pour aujour­
d'hui dans les Ligues Majeures .

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh à San Francisco fsoir) 

Friend (-8-4) vs Montant (4-4) 
Philadelphie à Los Anrcles (soir) 

semproeh (5-4) vs Newconioe 
(0-4) ou Williams U-0) 

Milwaukee à Chicago
•Spahn (8-1) vs Droit (3-2) 

Cincinùa.ti à St-Louis (soir)
Haddix (3-3 vs Mlzcll (3-5) 

LIGUE AMERICAINE 
Kansas Oitv à New-York (soir) 

urban (5-2) vs Larsen (4-0) 
Détroit à Boston .soir)

BunnlnK '2-5 vs Formelle» (3-2) 
Cleveland à Baltimore (soir)

Bell (0-0» vs Johnson <.-4 > 
Chicago à Washington CD (soi,-) 

Moore (2-1) et Wilson (5-41 vs 
Pascual (3-4) et Stobbs (2-4)

C. Prud'homme 
est en vedette
Dimanche dernier dans une 

oartie régulière au calendrier de 
la Ligue de baseball Provinciale 
Junior le Terrebonne a battu 
facilement le Lachinc au compte 
de 11 à 1.

Claude Prud'homme a été le 
lanceur gagnant. Il a retiré 13 
frappeurs sur des “strikes”. La- 
fond’ a été le lanceur perdant.

Les meilleurs frappeurs du 
Terrebonne ont été André Dau- 
nais et André Martel.

i’

Offre à Charnley
Londres (AP) — Le champion 

boxeur poids loger Dave Charn­
ley a reçu une offre pour ren­
contrer t’aolo Rossi dans un 
rombat de 10 rounds â .STracu.se, 
N Y. vers la fin de juillet.

Rossi est classé au 6e rang 
chez les aspirants an champion­
nat mondial de sa division.

Service téléphonique 
et de remorquage de

24 heures 
CR. 6-8556
Pour tout débossage 

voyez d’abord

BOïSCLAfR
AUTO BODY LTD. 

1105, AV VAN HORNE
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Baltimore bat Cleveland
Le lanceur Billy O'Dell limite les Indians à 4 coups sûrs 

Un 12e circuit pour Triandos
Baltimore, (API — Le 

lanceur Billy O’Dell a été en 
vedette, ici hier soir, alors 
qu’il a espacé seulement 
quatre coups sûrs aux In­
dians de Cleveland pour 
permettre aux Orioles de

Les résultats 
à Blue Bonnets

Voici les résultats des cour­
ses sous harnais dipsutées hier 
soir à la piste Ulue Bonnets: i
Prrmifr* courte D. Ample — $100
3 Tlv» Uieal Pu te U 3.50 2 90 2.40
5 Im» U reut a. 4.20 3.40
t Mlgbty KeU 3.70

Tampa : 2:09 2-5.
Exact* : TU* Cirât Patch et Ima 
pirect 3 Payent $13 90.

Druxltme course D. Trot
10.30. 4.80 

4.40

S son
2.90
2.90
2.50

5.30 3.70 
3.70 2.90 

3.40

3 Blackwell 
8 May Titan 
1 Itertha Riddell 

Temug • 2:12.
Troisième course 1>. Ample — Sfioo 
« IrlAh Oander 11.80
3 Lincoln Van
4 Jenny Lea Harvester 

Tempi : 2:12 2-5.
Quatrième course C. Ample — $1.300
5 Major’s Pride 9.90 5.70 4.70 j
3 Kalmuck Direct 7.40 4 90
4 Troublemlte 3.40

Temps • 2:10,
Qulnella : Major’s Price et Kal- i 

much Direct $40.30 
Cinquième course C. Ample — $l,30n
5 Bold Knight 1190 « 30 4.00
8 Cannonlte 5.40 3 CO
1 Prince!* Glow 11 20 i

Temps : 2;09 2-5.
Sixième course C.
7 Rowe Riddell 
1 Prendentlal B.
5 Eva s Parley 

Temps : 2:10.
Qulnella ■ Rowe Riddelland Pru­

dential B. paye $02.79.
Septième course C. Ample — $1.300 
5 Congres Braden

Trot — $1,000
23.20 10.10 4 70

7.40 3.30 
3.50

2 Red Klare 
4 Wee Atom 

Tempi : 2:0S 3-3.

3.80 3.80 3 00 
3.30 4-10 

3.80
Hluiitlème courue B. Ample — $7.000
3 Fait Traffic 1020 4.80 3.00
2 Caaanova 0.60 5.40
8 Sammy Herbert 4.30

Temn» : 2-08 2-5
Neuvième courte D. Amnie — SSflO
2 Dixie » Baby 11 80 3.50 4.20
4 Spruce Diamond 12.30 7 20
1 Itayaoii Brook 2 90

Temp» ; 2:11
Exista : Dlxte’» Bahr et Spruce 

Diamond payent $173.80.

Pari double à BB
A la dimande général* des 

nombreux amateurs de cour­
ses sous harnais, la direction 
de la piste Blue Bonnets Ra­
ceway a révélé, hier, qu'à 
compter de vendredi soir 
prochain il n'y aura plus 
d'exacta é la 1ère course 
mais qu'il y aura parl-doubie 
pour les 1ère et 2e courses.

Baltimore de triompher au, 
compte de 5 à 2, dans une 
partie régulière au calen­
drier de la Ligue Américai­
ne.

Cet artilleur gaucher âgé 
de 25 ans a donné un seul 
but sur balles au cours dos 
hostilités, soit à Minnie Mi- 
noso à la 1ère manche. Ro­
cky Gjlovito a cogné un 
simple et les deux coureurs 
ont ensuite croisé le marbre 
sur le double de j-W. Porter

O’Dell a retiré dans l’or­
dre les 16 frappeurs sui­
vants. Les Orioles ont obte­
nu un total de neuf coups 
sûrs. ,Le receveur Cus Tri­
andos a réussi son 12e cir­
cuit de la course au cham­
pionnat pour les vainqueurs. 
Cari McLish a etc le lanceur 
perdant.
Cleveltutd 200 000 000—2 4 1
Baltimore 301 001 00*—3 9 O

McLlch, Lemon 141 et. Brown : 
O'Dell 10-71 et TrlamRfc P-M-Llah 
12-3) c-Baltlmore. Triandos U2j

•O-

Washington (API — La 
partie entre les White Sox 
de Chicago et les Senators, 
a pris fin au début de la 4e 
manche à cause de la pluie. 
Les White Sox menaient par 
7 à 1. Cette partie sera re­
prise plus tard.

-O-

Boston (AP) — Les Red 
Sox de Boston ont remporté 
leur sixième victoire consé­
cutive, ici hier soir, en bat­
tant les Tigers de Détroit 
par 9 à 4. A la troisième 
manche, les Bostonnais ont 
croisé le marbre à six repri­
ses. Cette attaque des Red 
Sox a été marquée par le 14e 
circuit de la saison du volti- { 
gueur Jackie Jensen.

Les Red Sox et le Kansas 
City sont sur un pied d’égali­
té en 2e place, sept parties 
et demie chacun derrière 
les Yankees de New-York.
Détroit 002 200 000—4 9 0 i
Boaton 203 000 lOx—9 11 0

Poyiark. Bunnhv (3>. Morgiui ’ 
Ml, Valenttnetlt (6) C-! Tiffin ;
Sullivan rt Rprbprp! P-Fovtack. 

C-Boston, Jcnsen lit)

Hart aux prises 
avec Gil Turner

PHILADELPHIE PA — Gar­
net Sugar Hart et Gil Turner, 
pendant longtemps des parte­
naires' d’entrainement, se bat­
tront “pour vrai” ce soir dans 
une rencontre de dix rounds. Il 
se pourrait fort bien que ce soit 
le meilleur combat de boxe de 
l’année dans cette catégorie.

Ces doqs mi-moyen ont été 
élevés clans le même quartier 
dé Philadelphie. Ils ont coin 
niencc à s’entrainer ensemble il 
y a quelque cinq ans et leur 
montée cher les mi-moyen a été 
phénoménale.

Decola triomphe

Quelque 150 membres du club Canadien 
participeront à leur tournoi de golf

NEW YORK (AP) — Tone Dt- 
cola a défait Peter Schmidt par 
knockout technique au 9e round 
d'un combat de boxe limité à 10 
assauts, disputé, hier soir, è 
l'aréna St. Nicholas.

Decola pesait 148 livres et son , 
rival 145':; livres. Ce sont deux 
boxeurs d» New York.

.......—i.,.*»—-------

Tournoi mondial
Torslanda, Suède fAP) — Le 

club de soccer d’Anideterre est 
arrivé en Suède Jeudi pour par­
ticiper au tournoi pour le cham­
pionnat mondial qui mettra aux 
prises des clubs représentant 
16 pays,

Le Baseball
HIER

Ligue Américaine
Bitlumoreà, Cleveland 2 
Chicago à Washington, (Joute 
.arrêté a !a 4e manche A cause 
<!c la pluie, i - 
BostonS, Détroit 4 
(seules Joutes au calendrier) 

Ligue Internationale
i aucune partie au calendrier) 

Ligne Nationale
Cincinnati 3, SSan Frnncl.sco 0 
(seule pute au calendrier;

A U J O C R D’H V I 
Ligne Internationale

La Hatane A Montréal (2) «h.30 
Miami à Toronto (soin 
Colombus A Rochester (soir) 
Richmond A Buffalo (aoir)

Ligue Nationale
Milwaukee à Chlcc go 
Philadelphie ft Loi Angeles <so!ri 
Cincinnati A St-Louls iaolrl 
Pittsburgh A San Francisco, soir 

Ligue Américaine
Kansas City A New-York (soir) 
Détroit A Boston (soir)
Cleveland ft Baltimore (solrl 
Chicago ft Washington (2) (soin

Le tournoi de golf annuel du j 
club Canadien de Montréal, Inc. 
aura lieu sur le parcours du club ' 
Islçmere de Ste-Doroilice, de-. 
main le 11 juin. Environ 1 >) mem­
bres du club se disputeront les 
honneurs de ce tournoi et les | 
vainqueurs se verront décerner | 
six trophées pour différentes ca- j 
tégories. Le tout sera suivi d’un | 
banquet qui réunira près de 200. 
convives.

Le tournoi est sous la présiden­
ce conjointe de monsieur Roland 
Bricault, président du club et de 
monsieur Zotiquc Lespérance, 
président du comité d'organisa­
tion du tournoi de golf.

Les heures de départs pour la 
majorité des “foursomes" seront 
les suivantes:
1IFITRFS
».3Ô — L. Sêguln, J P DeCanifel,

Won Vlen». Dr G. V»nwae.
9.37 — A. Rabeaù. D. Marchand, J.

A.W, Archambault.
9 44 — J.P. Prud'homme. H. Bureau.

M. I*pierre, R, Gaguon. 
g.SI _ ?.. Leapénince R. Bricault, J.

Bellemare, P.E. Pichet 
9.58 — J.B. Cayouette, A. Leberge

F. Rhéeault. R. Lippe.
10.05 — R. KH», G. Beauregard, M.

Lefebvre, J.A. Constant.
10.12 — E Hooper, L.E. Toupln, R. 

8t. Déni».

10.:9 — G. Brunelle, L. Leduc, B 
Dupuis. L. Genet.

10.33 — M. Bélanger, LA. Beaulieu.
A. Leboeuf.

11.00 — Guy Hndon. R DeVaudreull.
M. Brlrard, R. Desparo:»

11.07 — J.P. Dubuc, R Duranleau.
W.A. Legault, J. Fournier.

11,14 — J.A.R ■Lefebvre L. Dubue.
J. Alex. Babin. F.J. Brunet.

11.2» — J.E. Huard. R. St. Jean, Jos.
Toupln, R Bourbonnlére 

11.35 — D. Daou*t. L. Dufour, J.G.
Pêloquln. J.G. Falardeati 

12.25 — J Béliveau, A. Blanchard. 
J. Barrette.

12.30 - Dr. I E. Challfoux, P.E. Lan- 
dry. J. Racine.

12.37 — Dr. A. Martel, L. Duclos, 
Jos. Laurin.

12.44 — G. Richard, J. Rov, M. Bour- ! 
gle, P. Proulx.

12.51 — L. Mollnl. H. Braylt, R 
Hebert, Hon J. Barrette.

12.58 — B. Robert G. St. Jacques, 
E. Provost. M. Mongeau.

LOS. — R. Duludo, J. Lauaon, G.
Mathieu. Aimé Corbel]

1.12 — J N. Arsenault. G. Rochon 
1.19 — P Goyer, J. Forget. J.L.

Ouellet, L. Barbeau.
1.23 — G.H. Basil, A. Douce!, C. j

Doucet, A. Gagnon.
1.33 J Gagnon, E. Binette, A. 1

Dubois. F. St. Louis.
1.40 — M Laplerre. G E Champeau, | 

P. Lessnlck. R WUhelmev 
1 47 - C E Jarry, A Brault, L. Blay 

R. Collette.
2.01 R Paquette, J.L Da-Id. J

P Cardinal. A.D. Valois.
2.:i • J.W. L'Heureux, M. Custeau

P. Dubé.

CLASSEMENT

LIGUE INTERNATIONALE
G P Mnv. Dlff

Montréal . . . . 31 20 .608 —
Toronto ........ ... 31 21 .590 M
Rochester ... 28 23 .549 3
Colomhm 27 25 .519 4'à
I t Havan* 26 28 .481 «li
Richmond . . 24 29 .453 8
Miami . 23 32 .443 8’;
Buffalo . 19 34 .358 13

I.1GLE NATIONALE
f* P Mot- Dlff

San Francisco 30 22 .577 —

Milwaukee . 27 20 .574 L
Cincinnati ... 23 22 .511 3i,
Bt-Louls . 24 24 •5Q0 4
Chicago ........ 28 27 .491 4'»
Pittsburgh 24 20 .480 5
Philadelphie 21 27 .438 7
Los Angeles . . 21 28 .429 7>,i

LIGUE AMERICAINE
G P Mot- Dlff

New-York . . . 32 14 .696 —
Kans;is City
Boston . . . .
Cleveland
Washington
Baltlmor»
Chicago
Détroit ....,

.23 22. 
:>« 24
24 27
23 Yfi 
21 23
21 27
21 27

,532 7'a 
,520 8 
.471 lO'.j 
.439 10'i 
.447 11 >, 
.433 12 
.43» 12

i Joutes d hier soir non comprise»)

Ce que font nos

ROYAUX
Nom
FRIOL, Rene 
LENNON, Bob 
PARRIS, Clyde 
DRAKE, Solly 
ANDERSON, Georg
DOLAN, Bob ......
KORANDA, Jim 
TEED, Dick 
AMOROS, Sandy . 
GATTA, Dan 
SCHWEGMAN, H. 
STANKEY, Larry 
DEVLIN, Marty . 
Ballons sacrifice :

Norn

A U B A T O N
P AB P CS 2B 3B C S BV RPR Moy.

. 7 6 1 3 1 0 0 0 0 1 .500
52 188 46 66 10 4 13 0 2 45 .351
52 192 31 59 10 3 3 3 7 42 .307
52 208 34 56 9 2 3 0 11 20 .269

e 52 209 31 56 13 4 1 S 9 19 .268
45 124 15 33 8 3 3 1 6 17 .266
48 163 27 43 10 2 3 0 0 20 .264
44 144 16 37 13 1 3 1 0 24 .257
50 164 31 37 8 1 5 0 8 23 .226
16 30 1 6 1 0 0 0 0 5 .200
30 38 3 7 3 1 0 0 Q 6 .184
10 22 3 4 1 0 0 0 1 2 .182

. 8 9 2 0 0 0 0 0 0 0 .000
Parris 4, Teed 3, Lennon, Amoros, Drake.

AU MONTICULE
P ML P PMCSBB R PC G P Moy. PM tous |cs sojrs

HARRIS, Billy . 13 72 37 34 72 27 44
BIRRER, Babe 13 65 24 24 64 22 35
LASORDA, Tommy 13 79.2 73 22 59 27 47
COLLUM, Jeckie 
VALDES, René 
GIALLOMBARDO 
DAVIAULT, R. 
JANCSE, John 
FAUST, Bob

9 22.1 7 7 17 9 10
17 79.2 37 33 69 25 45
11 63 30 26 50 26 31

7 26.1 1 1 11 25 22 12
1 5 4 4 4 5 3
0 0 0 0 0 0 0

Havana “Sugar Kingi”

“Royaux” de Montreal
"Acclament nés Royaux"

à 6.30 p m.
Billets au 
STADIUM

LA. 4-3773

— RACEWAY me.

SERVICES
SPECIAUX

D’AUTOBUS
Stationnement 

gratuit
Flnfann 
non admla

.833 4.25 o _ m 

.714 3.32 ° P-m-

.625 2.48

.600 2.C6 Dimanche 
, .600 3 72 
6 .455 372 1 .45 p.m.
0 .000 3.81
0 .000 7 20
0 .000 0.00

Bob Purkey gagne sa 8e joute
Il défait les Giants de San Francisco 3 à 0 

Circuit de Steve Bilko
SAN FRANCISCO, (AP) — Le lanreur Bob Purkey a remporté sa 8e victoire 

de la saison et Steve Bilko a cogné un circjit à une distance de 400 pieds du marbre, 
ici hier après-midi, pour contribuer à un triomphe de 3 à 0 des Rcdlegs de Cincinna­
ti aux dépens des Giants de San Francisco. C'était la seule partie au calendrier de la Li> 
gue Nationale, hier.

Une foule de 10,350 person 
nés a vu Purkey limiter les 
hommes de Dili Kigney à six 
coup» sûrs. U’ gaucher Johnny 
Antonelli qui a permis six coups 
sûrs en huit manches au Cin 
cinnati a été chargé, de la dé­
faite, sa 4e de la course au 
championnat contre cinq triom 
phes.

Steve Bilko a réussi son cir­

cuit alors que Pote Whiscnant 
occupait le premier but en ver­
tu d'une cn’cur 
Jim Finigan.

commise par

C'était le 2e blanchissage 
réussi par Bob Purkey eelto 
saison. Pour une troisième jour­
née consécutive, Willie Mays 
li'a pu loger la balle en lieu 
sûr.

Sa moyenne au marbre est
actuellement .408,

La recrue Felipe Alou a fn p- 
pé deux coups sûrs pour les 
Giants, tandis que Whisen.mt 
en a réussi deux également 
pour les vainqueurs.

C’était la 9e défaite des 
Giants dans leurs 13 dernières 
parties.

Kowalski n'aura pas la tâche 
facile contre Enrique Torres

VEDETTE DU SKI AQUATIQUE — Hier après-midi 
eut lieu une conférence de presse en la salle de ré­
ception de la brasserie DOW, en marge de la prochai­
ne tournée provinciale de la “REVUE AQUA SKI 
DOW”. Ci-dessus, on voit de gauche à droite: Marc 
Cloutier, vedette du ski aquatique; sa charmante 
épouse Maureen et M. Paul Bertrand, directeur des 
ventes de la brasserie Dow. La revue débutera di­
manche prochain au club de yacht Commodore à 
Pont Viau.

C’est demain soir, au Forum, 
que le champion du monde dos 
lutteurs poids-iours, Wladek Ko­
walski, défendra son titre contre 
Enrique Torres et s'il faut en 
croire Kowalski, Torres s'en sou- 

I viendra longtemps. Kowalski, en 
effet, s'est dit fatigué d’entendre 
ses rivaux offrir toutes sortes 
d’excuses et il a nettement an­
noncé en fin de semaine qu'i) 
servira une véritable leçon de 
lutte à Torres. “Ce Mexicain 
n’est pas meilleur que les au 
très” de dire le Polonais “et j’v 
mettrai toute la rudesse voulue 
S’il persiste à prétendre qu'il est 
blessé pour ne pas revenir dan.’- 
l’arène comme il l'a fait la der 
nière fois il aura probohlemenl 
une raison fort valable cette fois- 
ci car je n'irai sûrement pas 
par quatre chemins”. On devine

combat final en 
'ournlra tuute l'action

1 dès lors que 
j question fi 
j voulue.

Le retour des frères Sharpe 
! n'est pas de trop bon augure non 
! plus pour leurs rivaux de demain 
| soir, Red Lyons et Sammy Berg 
1II est vrai que ces derniers sont 
■ d'excellents athlètes tous les 
i deux mais les Sharpe. Ben et 
i Mike, se proclament toujours les 
i champions du monde pour les 
i matches par équipe et ils vou­
dront sûrement tout faire, per- 

; mis ou non, pour l’emporter à 
inouveau.

Dans les deux autres combats 
au programme. Sandor Kovacs 
aura à mater “Hard Boiled” 
Haggerty tandis que Lnrry Mo- 
quin aura, lui, à combattre te 
solide Danny McShain.

CINCINNATI
j t-iiiplc. 2B 
Whi eiiuut. c %

! Robinson. Cv>
miko. i»
fvntiy. i»
Honk. 2B 
Bftiiry. receveur 
Mlk* s. Ce 

i McMillan, AC 
Purkey, lanceur

TOTAUX 
SAN FRANCISCO
AlOU, CD 

1 Eimitan. 3B 
1 B Jablotnkl 
I C—Davenport, 3B 
i May». Ce 
' Cepeda, IB 
j Spencer. AC 

Speufcf. tXI 
Scbnudt, rec,

! Bressou*!, 2B 
: Antonelli. lanceur 
. A— Lcckntnn 
Glel. lanceur .

4M P CS Pp
0 O

;o 3 e s
AB P CS Pppp

TOTAUX 3J 0 « 0
I pour Antonelli a la 8e

B—simple pour Flnlfan a la »e 
: C—courut pour JablonMd a la 8e 
I CINCINNATI non 290 100—3 6 0 

SAN FRANCISCO 000 000 000—0 4 2 
: h - Schmidt. Elnlgau. R.-A : Ctn- 
i clnatl 97-15. Situ FTanelaoo 27-13 DJ- 
, Spencer, Biebüoud et Cepeda. LP:

C’ncinnatl 4. San Francisco 8. 2B: 
1 Alou. oc Bilko. S : Purkey. Balle/. 
. P : Antonelli lS-41 G • Purkey 18-1) 

A' Delmore. Barllck. JarkoaskL 
I Lande». T.: 1.51. A;»- 10,330

1

S ¥

M rT^V. '
-»..v

LORS DE LA

REPRISE DU BASEBALL 
AUJOURD’HUI
PROGRAMME DOUBLE CONTRE

LA HAVANE
AU STADE DE BASEBALL, À 6H.30 P.M.

Faites un chaleureux accueil aux Royaux . . ♦ 
profitez de l’occasion pour rendre hommage à 
une équipe de champions dont la tenue a dé­
montré qu’elle est une des meilleures qu’ait ja­
mais possédées Montréal.

'>VV .

Le plaisir d'assister à la joute d'ouverture ne saurait être complet
s'il ne se terminait pas par une MOLSON — la bière de chez nous

QUAND VIENT L’HEURE DE LA j 
DÉTENTE...PRENDRE UNE If

MOLSON
C’EST AGREABLE!

sm
MOLSOf

«
mm



DOUZI LE DEVOIR, MONTREAL. MARDI, 10 JUIN 1958

Cianflone et Travella se font 
valoir dans la Ligue Mtl Jr

%
S BrJ Ernie Banks fait sensation avec les Cubs

L'dquipe du Park Extension 
est certainemonl celle qui causa 
le plus de surprise dans le cir­
cuit Girard Thibault. Cette 
équipe qui n'a pu ouvrir la soi 
son en même temps que les au­
tres équipes du circuit affiche 
présontement une tenue surpre­
nante. I^e Park Extension domi­
ne tous les clubs du circuit au 
bâton avec une moyenne de 270. 
Au monticule, le Rosemont de 
Marcel Racine présente, actuelle- 
ment le meilleur personnel de 
lanceurs avec Pépin, Guilbault

Tournoi de tennis 
du club "400"
Le tournoi invitation du club 

de tennis "400" annoncé anté­
rieurement pour le 14 et 15 juin, 
débutera à la demande des of 
ficiels de la PQLTA le 10 
iuin. Ce tournoi qui réunira 
les meilleurs joueurs et loucu 
ses de la province sera disputé 
tou* les soins et un nombre li 
mité d’inscrits seront acceptés 
afin qu'aucun match ne soit 
dispute sous les réflecteurs. Au­
cun concurrent ne pourra jouer 
plus d'un seul match par jour et 
fa finale pour les hommes et les 
femmes aura lieu le samedi 
après-midi.

Claude Murray qui aura la di­
rection du tournoi, réunira pour 
les rencontres féminines les dix 
meilleurs joueuses de la provin 
ce. Seigiinde Boeck, Eleanor 
Dodge, Shirley Harit, Thérèse 
Hélie, Elia Arusco, Denise J-e- 
brun. Ann Hyde et Evelyn Car 
penter sont déjà inscrites.

Cher les hommes, Robert Bé- 
dard, Lome Main et Henri Ro­
chon ont été approchés et Ro­
land Godin, Marcel Tremblay, 
Dick Munn, Jacques Patenaude, 
Mike Carpenter, Smith Chap­
man. Jean Chartrand, Earl 
Smith, Louis Lavergne, Paul Le- 
franyois et Yvon Leblanc ont 
promis leur concours à cet im­
portant tournoi.

Le programme de la semaine 
comprendra, en plus des tour­
nois de tennis, des tournois de 
golf miniature, de tennis sur ta­
ble, de "Bowling", une soirée 
de films et une danse. Tous les 
participants, leurs invités et 
les membres du ‘400” pourront 
participer à ces différents con­
cours.

et Baillargeon. Bien qu'aucun 
de ces lanceurs n’ait lancé 12 
manches et plus, la moyenne des 
points mériles ds l’équipe est de 
un par partie.

C'est donc dire que Racine 
pouvait se dispenser du meilleur 
lanceur du circuit dans le mo 
ment, Nino Travella qui a été 
ét iwngé au Laval d’Yvan Dubois 
avant l'ouverture de la saison.

NEW-YORK, (AP) — Le joueur d’inférieur Ernie 
Bank* de» Cubs de Chicago qui généralement débute une 
saison de baseball assez lentement a sûrement commencé 
h faire résonner son coup de bâton depuis quelques semai­
nes.

PI AR P rs mov
Pr-X Kit*n.»!nn 4 100 20 27 .270
PIM.iui M-Rovni 7 IM 41 32 .■m
V.rdun 5 no 2* 38 .259
VIUo Mt-RnyM 5 m 29 29 .248
Vlllrrav 5 140 19 33 .2M
VIH. M«rt« s 134 29 .V ,2?4
lAVSl « 140 18 ?9 .207
MAlsonneim « 151 21 31 .205
IVwmont 4 02 12 18 .m
St-Henrl S m 14 21 .179

le» fmppenr» (10 AB et pin»)
AU :s rP Mot

Cianflone P. Vil. 14 8 3 .571
Bronbolf R. Park E. 14 7 i .500
Boudreau J. Pla. 11 * 3 .455
Jollbola Plateau 19 A 4 .421
Oftmclmo V. M -R, 17 1 3 .412
Heholt A. Verdun 17 7 3 .412
Orlffl* V. M -R. 10 4 0 .400
Jarvl» Park E. 10 4 l .400
Avoub Hemt 10 4 i .400
Pirift Vil. U 4 1 .3f>4
Martin w Verdun 14 * 4 .357
Ulnda Plateau 18 8 3 .333
pameux Verdun 18 « 1 #333
Tarr V. M -R. t.s 3 0 .339
Moffatt Plaeau 19 fl 4 .318
Toutraa Verdun 13 4 3 .308
Gendron laval 13 4 3 .308
Mouaaeau l/tvnl 13 4 1 .308
BllUon Parlt E. 10 3 3 .300
Lacroix Maison. JO s 2 .300
Oleeahuck Remt. 10 3 1 -700

I.e» meneur» au baton
Movenne Cianflone Vlll .571
Pointa .îollbols Plat . 8
Ooupt sûr* Chmflon« Vill.

.Jollbola Plat
Double* Legro* plat. . 3

Lamy V. Marie
Monaco Vlll. . . 2

Triplée Benoît Plat . 2
Clroulu Brut Plat . 2

A STE-ROSE — Le Sportmen’s Coif Driving Range 
de Ste-Rose ouest a été inauguré récemment. Le cu­
ré de la paroisse, M. l’abbé C. Séguin, a béni le ter­
rain. Le maire Lucien Dagenaia, son fils, M. l’abbé 
Roland Dagenais, et quelques conseillers municipaux 
ont assisté â la cérémonie. Ce terrain de golf minia­
ture se trouve à 345 ouest, bout- Ste-Rose. Le proprié­
taire est M. David Lavoie. Après la bénédiction, le 
maire et le curé frappèrent les premières ballet.

Le pilote Arthur Therrien effectue 
des changements dans le club Verdun

Pointa produit* i Joueurs avso t
CI.UBS AD MONTICULE

G P B» lub Pm
Rosemon* 
Lavsl
Vtll* M -R. 
Ville Mari* 
Verdun 
Plateau M.-R. 
VUleray 
P. Eitanelon 
St-Henrl 
MalsonnetiT»

1.00 
2.07 
2 81 
3.17 
4.11 
4.53 
3.00 
5.«fi 
5.80 
«.39

LES LANCEURS 1* manrhes et plus 
G P RB Bab Pm

Traralla UtT. 2 
Eot/rv V.-M. 2
Boudreau PI. 1 
Ra'-mond v-M 2 
Ollberr. Lav. o 
Neal VU. O 
Oervals Verd 2 
CoeuhiCTl S-H. 1 
Ann&ble P -E. 1 
Moffatt PI. 2 
Rablhovltcb ■ 1

0.00 
1.97 
3.00 
3 4fi 
3.60 
3.05
4.15 
3.12
5.15 
5.40 
5.53

LES MENEURS AU MONTICULE 
Retrait* au baton Travella Lav. 33 
Bianoblssafte» Travella lav. 2

SERVICE

POUR LES

PROVINCES
MARITIMES

/
par

WM
uMtre

UN TRAIN MODERNE ET SÛR
duCN

'v..„
PAS DE CHANGEMENT EN COURS DE ROUTE ENTRÉ

MONTRÉAL
ET

HALIFAX
SERVICE QUOTIDIEN DANS LES DEUX SENS 

Départ de la Gara Centrale à 9h. 30 p.m.
(heure avancée)

DU NOUVEAU!
service de voitures ordinaires

Ce train rapide vous permet de gagner du temps entre 
Montréal, Halifax et l lle du Cap Breton.
Des conditions 1 la portée de tous les budgets sont 
toujours à votre disposition dans l’Océan Limité, y 
compris un service direct de wagons-lits entre 
Montréal-Charlottetown et Montréal-Sydney.
Servie* de wagon-restaurant et “Coffee Shop’'

CONNAISSEZ MIEUX LE CANADA

8»

Voyagez par le

fir

Le gérant du club Verdun an­
nonce quelques changement* 
clans son équipe qui s passable­
ment été affaiblie, cette saison, 
à la suite du départ de joueur* 
trop vieux pour évoluer dans 
le circuit Gerard Thibeault. Le 
personnel des lanceurs est loin 
d’être aussi puissant que l'an 
passé alors que le duo Gervais 
Bessette étaient les grandes ve­
dettes. Gervais est le seul lan­
ceur d’expérience avec le* 
champions de l'an dernier.

Arthur Therrien a dièclaré 
qu’il avait cédé à son club juvé­
nile, les As de la Police, le lan­
ceur droitier Pierre Ouellette. 
Ce dernier n'était pas encore 
prêt à lancer chez les juniors. 
Dans les rangs juvéniles, il 
pourra acquérir un peu plus 
d'expérience et pourrait peut- 
être se mériter une autre chan­
ce avec l’équipe d’ici la fin de la 
saison.

Le gérant du Verdun annonce 
egalement qu’il engagera au­
jourd'hui, un jeune lanceur droi­
tier, Christie liass. qui lançait 
pour le dub Notre-Dame-de- 
Grâces l'an passé. Christie Ross 
est un gaillard de six pieds et 
devrait aider la cause des cham­
pions de l’an dernier.

L’autre lanceur de l’équipe 
est Roger Hcness. Ce dernier 
possède une bonne balle rapide 
mais il n’est pas trop en bonne 
condition physique et Therrien 
ne peut pas trop compter *ur 
lui pour le moment.

H se peut que Gilles Poirier 
qui agissait comme receveur 
jusqu'à sa suspension fasse se* 
débuts comme lanceur. Poirier 
un peu plus de contrôle U de- 
pratique à tous les jours et avec 
viendra sûrement un lanceur 
débutant pour Verdun. Therrien 
peut compter aussi sur André 
Benoît pour lancer. Benoît joue 
au troisième mais Pan passé il 
a lancé plusieurs oarties pour 
le St-Eusèbe juvénile.

----—-----------|

Les Eperviers 
son! vainqueurs
Lundi soir le 2 juin, débu­

tait la saison de balle molle des 
Anciens de l’E.S.S.S. au parc 
Laurier.

Le club des Bleus de Claude 
Chamberland rencontrait les. 
Loisirs de .St-Barthelémy de Clau­
de Létourneau.

M. P. Dugal du St-Barthélémy 
frappa le, premier circuit de la 
saison, puis J. Todaro. son co­
pain, suivit l’exemple de même 
que Claude Joly et J. Mathieu 
des Bleus.

La partie se termina après la 
quatrième manche à cause de 
l'obscurité au compte de 23 à 
21 pour le St-Barthelémy.

Mercredi soir le 4 juin avait 
lieu l’ouverture officielle de la 
ligue de balle molle des Anciens 
de l’E.S.S.S.

Les Eperviers de Rénald Booth- 
man l'ont emporté sur les Or 
de Guy Gendron par le compte 
de 10 à 9.

Ce fut une partie très enle­
vante. Tous les nombreux sup- 
norteurs des deux clubs sem­
blaient bien intéressés.

Voici les noms des Circuits : 
Clément Brosseau <Or> qui ou­
blia de toucher le second but; 
André Lusignant (Or) et A. Cha- 
loux du Eperviers.

Tous les joueurs remercient 
les nombreux partisans qui sont 
venus les encourager.

Clajsement 
J G

A la même période l’an der­
nier, Banks — un athlète de 
couleur — avait cogné seule­
ment sept circuits, fait produire 
21 points et frappait pour une 
moyenne plus ou moins lamen­
table de .235. Néanmoins, Banks 
réussit à retrouver graduelle­
ment sa forme au bâton. Il 
termina la saison dernière avec 
un impressionnant total de 43 
circuits. Au cours des deux 
derniers mois de la course au 
championnat, Banks réussit un 
total de 23 coups de quatre 
buta chacun.

Au cours de la semaine der­
nière, Banks a frappé quatre 
circuits. Il en a actuellement 
17 à son actif, Banks mène les 
aeux grandes ligues dans ce 
domaine. Banks a également 
fait compter sept points la se­
maine dernière. Il vient au pre

mier rang dans la production 
des points du circuit Warren 
Giles avec un total de 49. Tou­
tefois, il doit partager cet hon­
neur avec Franks Thotlias, le 
redoutable frappeur de longue 
distance des Pirates de Pitts­
burgh.

En ce qui concerne sa moyen­
ne au marbre, Ernie Banks fi­
gure en neuvième place chez les 
frappeurs de la Ligue Nationa­
le avec un pourcentage de .324. 
Ces chiffres prouvent donc que 
le brillant porte-couleurs des 
Cubs de Chicago est en voie de 
connaître une saison encore 
plus fructueuse que l'an der­
nier.

En 25 voyages officiels au bâ­
ton la semaine dernière, Banks 
a frappé 12 coups sûrs pour aug­
menter sa moyenne de 21 points.

Bien que Banks et Gene Green 
— ce dernier des Cardinals de 
St-Louis — aient fait des progrès 
considerables à l’offensive, ce 
sont toujours Stan Musial, des 
Cardinals, et Willie Mays, des 
Giants de San Francisco, qui se 
livrent un duel fort intéressant 
pour le championnat des frzp- j 
peurs.

MUSIAL — les joules de di ! 
manche dernier comprises — a : 
conservé un pourcentage de .418! 
au bâton en comparaison de .416 
pour le sensationnel voltigeur des 
Giants. La semaine dernière 
Mays a gagné neuf points à l’aide 
de 13 coups sûrs en 27 voyage.- 
au bâton.

De son côté, Musial a perdu 13 | 
points, n’ayant réussi que sept ! 
coups sûrs en 21 présences offi-1 
cielles.

Gene Green est en 3e place 
chez les frappeurs avec une moy­
enne de- .349. il a augmenté sa | 
moyenne de 40 points, résultat de 
14 coups sûrs en 31 voyages au 
bâton. Vient en quatrième posi­
tion, Richie Ashburn, des Phillies 1

de Philadelphie, qui cogne pour 
.241 actuellement.

Depuis
1892

“La vieille viaison à l’ombre, 
de l'église Notre-Dame"
"TRANCHEMONTAGNB"

LINGERIE D’HOPITAUX 
DTiqTF.LS ET DE MAISONS 

459 Salnt-Salplr* — BE. «42S 
fttontréal

HEURES D’AFFAIRES : 9 h. 30 à 5 h. 30 — Ouverts le vendredi soir jus qu'à 9 h. 30.

Articles 

religieux 

"4e étage

dupu TfSffièrej
Plastrons

5.95 chacun

Platfron genre collet de sou­
tane, en fine poptlin* de 
tel* cardée.

Ruban
1.75

noir Douillettes
la ver»*

Calnturen noir peur prêtre, ruban 
noir en eechemlr* de laine. Largeur 
S Vt peucee.

Vêtement léger, coupa Impeccable, bonne confection, 
noir tau lament. Tailla 34-36-3É-40-4J-44-4é-4l.

Bina «orge trefricela, coup* et eenfeetlon Irréprocha­
ble*. Tailla* 34-3448-4042.

mrmne — quatrium* tse»)

pour prêtres
12.95

chacun*

32.50
chacun*
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Housses pour
8.88

Housses machine à laver

(Ord. 12.50) — Spécial 1.79 l'ansembla

Housses à couverture

1.39
Pour renouveler l'apparence de votre studio défraîchi, 
usé, rien de tel qu’une housse, épais tissu Barkcloth, 

LIGUE PROVINCIALE )R tons je r0se, rouge, gris ou vert. Dimensions standard.

2 PIECES — épais plastiqua opaque, mo­
tif* pois multicolores sur fond blanc. 
Dimensions standard. Bonne coupe.

chacun*

Pour protéger vos balles couverture* de 
lain* d* la poussière et des mitas. Housse 
plastiqua Vinylite avec glissière. Dim. 23" 
x 18" pour 2 couvertures à la foi*.

Pour ransalirnMncnt* la pris du billet» et l’heure des trains 
UN. *-3171 ou au Bureau de» Billets, Bureau des Voya*e», 

3*4, roe Saint-Jarque» oueat.

Le Terrebonne 
visite Longueuil
La première position sera en 

jeu, ce soir, dans la ligue de 
baseball Provinciale junior du 
président Odilon Fortier alors 
que les Barons de Longueuil du 
gérant Claude Evans recevronl 
la visite du puissant Terrebonne. 
La joute débutera à huit heures 
au stade Paul Pratte.

Le gérant des Barons, Claude ; 
Evans, est bien confiant de Voir ! 
ses joueurs infliger de nouveau 
une défaite au club Terrebonne 
afin de les rejoindre en tête du 
classement. Les Barons ont. été 
le seul club à vaincre les Blue 
Caps de Terrebonne, Les joueurs 
du Longueuil ont profité de la 
faiblesse du lanceur André Mar­
tel et du jeu nonchalant rte cer­
tains joueurs pour compter des 
points presque à la volonté alors 
qu’ils ont remporté la victoire 
11-2.

Claude Evans a annoncé qu’il 
aura recours à Roland Savoie, un 
lanceur droitier, pour faire face 
aux dangereux çogneurs du Ter- 
rebonne. Le gérant du Longueuil 
compte également sur le coup de 
bâton du receveur Roland Lari- 
vière, des voltigeurs Chuck Este 
et Yvon Héroux et du troisième 
but Claude Gladu pour rempor­
ter la victoire.

Housses à matelas - Coton jaune durable
Cemmanrtet l*!*pha«lq«#»

PL. 5151
local 300

simple medium double

W

Sacs "thermos" en épais plastique »
i®;

16” x 6” x 11
mi;.

2.49 2.59 2.69
Pour conserver è vos matelas è reseert 
l'aspect du neuf et les préserver d* l’usure 
et des taches, ces housses en coton |*uno 
durable qui ne refoulera pas au lavaga. 
Galons d'attaches eux extrémité*.

DUPUIS — MEZZANINE (230)

Supports à souliers
chacun

Un achat spécial nou* 
permet de vous faire 
économiser sur l'achat 
de ce sac THERMOS, 
plastique "PLAID" 
tout isolé de fibre de 
verre. Pratique pour 
pique-niques, voyage, 
etc. pour conserver vos 
denrées fraîches.

1.98 chacun

DUPUIS — MEZZANINE (230)

Tout métal plaqué, support solide, ** 
glisse facilement dans le bas- d* la garde- 
robes, pour 9 paires d* souliers è la foi*.. 
Les tiges en forme d'embouchoir.

DUPUIS — MEZZANINE (230)

■é$)*SPMÎS «* RAYMOND DUPUIS, président - 865 EST, RUE STE-CATHEWINE, MONTRÉAL — PLATÉAU St5I
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Les Mines du Québec
Source de prospérité nationale

Le sous-sol de notre province constitue une source 
de richesses insoupçonnées et à peine entamées

Aw JLfww/ r'f TAIT n A ITT

Gaston LAURENT, près. Hector LAVALLEE, C.A., soc. très.

GASTON LAURENT INC.

VALEURS DE PLACEMENT

par Marcel CLEMENT, B.A., L.L.L.,
rédacteur au journal LE DEVOIR

Tl noua fait plaisir «la présenter aux lecteur* «lu Devoir 
an nouveau numéro consacré aux progrèa de l'industrie 
minière du Québec. Tout comme par le passé, ce 20ième 
•upplément annuel est destiné è faire ressortir la marche 
•n avant de l’industrie minérale au paya et, particulièrement, 
dan* notre province.

A p«in« plus ds 5% de nos richesses 
minérales seraient repérées è ce jour
Tout comme l'an dernier, le numéro spécial sur les 

Mines du Québec de 1958 renferme maintes statistiques 
faisant ressortir la production d’or, d'argent, de cuivre, de 
xinc et d'amiante de notre province, ainsi que ics dividendes 
payés, etc. On pourra, aussi, y lire des articles rédigés spé 
cialement à l’occasion do ce numéro par les ministres des 
mines d'Ottawa et de Québec ainsi que par des représentants 
de la Chambre de Commerce de Montréal et du Montreal 
Board of Trade et, enfin, par cerlains experts en la matière. 
A cette époque de conditions difficiles du marché minier, 
il importe de parcourir ces données, afin de. ne pas déses­
pérer de l'avenir, car* l'histoire nous enseigne que les mau­
vaises années sont toujours suivies par de bonnes. Pré­
sentement,, l'industrie des mines dans le monde est en train 
de s'ajuster pour avoir trop accru sa production, mais un 
jour viendra où il y aura équilibre entre l'offre et la demande 
et l’on verra, alors, de meilleurs prix pour la plupart des 
métaux, avec les conséquences heureuses que l’on sait sur 
le développement de nos mines et, indirectement, sur le* 
affaires en général

Puisqu'il s'avère qu'à peine S'1^ de nos ressources natu­
relle* ont été repérées à ce jour, il y a lieu d'être optimiste 
pour l’avenir de notre industrie minière en dépit des nou­
velles défavorables actuelles, telles que suspensions des acti­
vités chei plusieurs producteurs, diminution des dividendes 
ou. encore, omission de ces dernier* par plusieurs mine* nu, 
•nfin, réduction de* opérations au minimum dans mainte* 
entreprises. »

Las prix «t la production du cuivra 
augmenteront dès que les conditions 

économiques s’amélioreront
L’interdépendance économique des nations n'est pas un 

vain mot. On le constate tout particulièrement depuis quel­
que temps. Ainsi, en 1956, le prix du cuivre cotait au 
pays 46 cts la livre, mais, depuis lors, il a. fluctué entre 20 
et 25 cts, par suite de la lourdeur des prix de ce métal sur 
le marché de Londres, prix influencé par les agissements 
des gros producteurs au Chili, au Congo belge, en Rhodésie 
et ailleurs. l/es contractions, décrétées dans la production 
du cuivre en maints pays, permettraient d’espérer en de 
meilleurs jours; ce oui serait .alors, bien vu de nos produc­
teurs cuprifères de l’Abitibi, de Chiboi!.ea'mau, de la Gaspé- 
•ie et des Cantons de l’Est. Le président de Noranda Mines, 
le plus gros producteur de cuivre non seulement dans le 
Quebec, mais, même au pays, ne laissait-il pas entendre à 
rassemblée annuelle que 1* situation du cuivre paraissait en 
train de s'améliorer modérément dan* le monde et qu'ü avait 
lieu d'être plus optimiste pour -la fin de l'année, bien que 
1968 sera une année défavorable pour les cuprifères en 
général. Nos producteurs québécois en savent quelque 
chose et Noranda. même, accuserait des profits moindres 
en 1958 qu’en 1957, tandis que maintes autres entreprises 
opèrent à perte et que d'autres seront dans l’obligation de 
suspendre temporairement leurs opérations. Comme le pré­
sident d'Anaconda, l’un des plus gros producteurs de cuivre 
dans 1’univers, n'a pas craint d'affirmer, récemment, que la 
production du métal rouge augmentera et que les prix remon. 
teront dès que les conditions des affaires se relèveront” 
les détenteurs des bons litres cuprifères, canadiens en géné 
ral, et, québécois en particulier, ne doivent donc pas déses 
pérer; ce qu'il importe c'est de savoir attendre et c'est, 
évidemment, plus facile lorsque toutes scs actions ont été 
payées comptant putot qu'achetées sur marge. TI va sans dire 
qu'à cette époque d’incertitudes, le premier genre de transac­
tions mobilières est préférable au second.

Les effets de la concurrence influent sur les 
prix du plomb, du xinc, de l’aluminium 

et de*!’éta,in
Il n'y a pas que la production du cuivre qui soit dans un 

marasme actuellement, car, l'on peut en dire autant de la 
production du zinc, du plomb, etc. Les prix de ces der­
niers métaux ont aussi baissé fortement cette année, au 
regard des années précédentes: ce qui explique le ralentis­
sement dans leur production. Maintenant que les E.-U. ont 
décidé de ne pas hausser les tarifs regardant l'entrée de ccs 
métaux on territoire américain — l'oncle Sam a décidé de 
subventionner ses producteurs — l'avenir semble un peu

miwiffiaiiniiigMM

SHEARSON, HAMMILL & Co.
FONDEE EN 1902

Membre* :
NEW-YORK STOCK EXCHANGE 

BOURSE CANADIENNE

200 oueat, ru* St-Jacques 
MONTREAL

— VI. 5-0241 
S. G. ALLEN, gérant

(Libre Ht rttponieblIHé perionnelle)

LADUBORO OIL LIMITED
Après plusieurs mois de recherches géophysiques sur 
sa propriété de 59,500 acres, la compagnie creuse 
actuellement au sud du Lac St-Pierre. Son premier 
puits, qui explorera jusqu’à 5,000 pieds, atteint 

maintenant la profondeur 2,500.

Capital-actions
Action* autoriaéet.................  5.000,000
Action* émiaes (entièrement aoua écrou) 1,195,003 

Action* libérée*......................................... 141,000

Officiers
Président : Henri Dubord, de Ste-Foy» R.Q. 
Vice-Président ; Albert Blondeau de Québec, P.Q. 
Secrétaire ; Jean Rivard, Avocat de Québec, P.Q.

Siège social
84. Ave. Bon-Air — Ste-Foy, Québec 10

moin* sonlbr» pour nos producteurs de plomb et de zinc, 
mais, il leur faudra attendre évidemment que les prix remon 
tent pour que leurs opérations redeviennent profitables.

L'aluminium lui-même a dû réduire ses prix par suite d* 
la concurrence russe. Là comme ailleurs, la capacité da 
production avait été accrue quelque temps- avant que la con­
sommation, sous l'effet du ralentissement des affaires, com­
mence à se contracter au lieu de poursuivre la courbe ascen­
dante de ces dernières années. La situation de l'aluminium, 
comme celle des autres métaux, a été aggravée par une 
diminution volontaire des stocks par les consommateurs et 
par la répugnance du gouvernement des E.-LL à accroître 
ses stocks de métaux stratégiques. L'apparition rie la con­
currence russe sur le marché mondial rte l'aluminium du 
zinc, de l'étain est un nouveau facteur d'incertitudes, parti­
culièrement s’il s'avérait vrai que Moscou dispose, mainte­
nant, d'uqe production suffisamment importante de métaux 
poilr accroître les exportations de ces derniers sur Je marché 
anglais et ailleurs.

Ce* données inviteraient donc les spéculateurs sur les 
métaux à user d'une grande prudence dans leur transac­
tions, particulièrement lorsqu'il s’agit de prospects. 11 y a 
assez de bonne mines en production pour que l’on se garde 
de courir de trop grands risques. 11 en est autrement pour 
ceux qui disposent de fonds en surplus ou. encore, pour 
nos hommes d’affaires, et qui sait si ces risques ne leur 
rapporteront pas beaucoup 7

L’exploitation de notre minerai de fer affectée 
aussi par la récession économique actuelle

Le minerai de fer n’a pas échappé aux conditions défa­
vorables actuelles. Kn effet, certaines statistiques veulent que 
les aciéries des E.-U. et du Canada aient consommé 12.000.000 
de tonnes de minerai de fer de moins durant les trois pre­
miers mois de cette année que durant la même période en
1957. Rien d’étonnant qu'au dire de M. J.R. Timmins, "à 
moins d’une relèvement dans les affaires avant la fin de
1958, les ventes de minerai de fer par l’Iron Ore Company 
of Canada accuseront une réduction cette année au regard 
de l’an dernier.”

Ces conditions défavorables p.our le cuivre, le zinc, le 
for et, même, le nickel pourraient bien enrayer les activités, 
cet été, sur les 32 concessions, adjugées l'an dernier par nos 
autorités provinciales à 32 compagnies qui devaient faire 
d'importantes recherches dans ITIngava. Ce nouveau-Québec 
renferme, certes, des possibilités illimitées, mais pour que 
son exploitation soit profitable, il faut, évidemment, des 
prix élevés pour les métaux et l’assurance d'une forte con­
sommation. Il importe de ne pas oublier que cette région 
étant fort éloignée des centres urbains, sa mise en exploi­
tation coûte fort cher. Iron Ore a dû dépenser plu* de 
$275.000,000. avant d’être prête à exploiter son minerai de 
fer et Cartier Mining,- (me filiale d* U.S. Steel, dépenserait 
$225,000,000 avant de produire.

De telles dépenses font bien ressortir l'ampleur de* tra­
vaux à exécuter, avant d'être en opération. Elles invitent 
donc les spéculateurs sur les mines à scruter la position fi­
nancière des entreprises, avant de trop s’engager, même dans 
une petite entreprise. Sait-on qu’il s'avère, de nos jours, 
qu’il faut au moins une couple de millions pour qu’une min* 
entre en production et, en outre, il faut qu’elle soit bien 
située et qu’elle possède des réserves de minerai suffisam­
ment considérables pour assurer sa longévité. Cela est aussi 
vrai pour les mines d’or que pour les métaux.

Que nos hommes d'affaires ne perdent pas de vue, néan­
moins, que l’exploitation minière est profitable à ceux qui 
savent attendre et qu’il importe qu’ils y aillent de leur* de­
niers de préférence aux étrangers.
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Les Mines du Québec
Source de prospérité nationale

La production minière au Canada, en 1957, a été 
de $2,134,000,000.00, soit $50 millions 

de plus qu'en 1956
par Paul COMTOIS

ministre des mines et des relevés techniques, Ottawa
L’industrie minière du Canada poursuit sa marche as­

cendante maintenant traditionnelle mais, temporairement, 
d’une façon quelque peu ralentie dans certains secteurs, 
reflétant en cela l’activité de l’industrie en général. Le 
cuivre, le plomb et le zinc se sont le plus ressentis de la 
demande inférieure et des prix à la baisse et leur produc­
tion n’a pu se maintenir au haut niveau des années pré­
cédentes. Cependant, l’augmentation très considérable dans 
l’exploitation de l’uranium de même que. à un degré moin­
dre, du nickel, du minerai de fer et du pétrole a plus 
que compensé les diminutions subies par d’autres miné­
raux. de sorte que la valeur totale de la production miniè­
re du Canada s’e.st élevée à 2,134 millions en 1957, soit 
$50 millions de plus que durant l’année précédente.

Le sous-sol du Québsc est l'objet d* 
recherches considérables

Le plus grand champ d’activité i l’heure actuelle pour 
les nombreuses sociétés de prospection et de mise en va- 
leur est sans contredit l’immense territoire que couvre la 
province de Québec. Ses régions les plus reculées et les 
plus inaccessibles ne posent pratiquement plus de problè­
mes de transport et les chercheurs s’introduisent partout, 
par air et par mer, afin d’étudier et de découvrir au moyen 
des techniques les plus modernes toutes les richesses que 
le aol recèle en grande abondance. Ainsi, les possibilités 
d’exploitation dans la province s’élargissent de plus en 
plus et cela est particulièrement vrai pour le minerai d* 
fer et de nickel qui font l’objet de recherches intenses. 
Au stade de la transformation Secondaire, les vastes instal­
lations de traitement du cuivre, du titane et de l’amiante 
sont en pleine période d’agrandissement

Notre province en vedette dans le monde 
comme source de minerai de fer

L’extraction du minerai de fer ne date que de quel­
ques années dans la province et déjà celle-ci compte parmi 
les plus importantes sources en perspective de ce minerai 
dans le monde. En plus des gites à haute teneur actuelle­
ment exploités dans la région de Schefferville, le Nouveau- 
Québec renferme d’immenses formations ferrifères qui se 
prolongent presque sans interruption depuis le nord-ouest de 
la baie d’Ungava jusqu’à la région de Mistassini, au nord du 
lac St-Jean. D’importants travaux de mise en valeur s’y pour­
suivent sur un grand nombre de propriétés et de puissantes 
sociétés consacrent des capitaux considérables à des travaux 
d’exploration et de prospection de grande envergure. Déjà, 
des centaines de millions de tonnes de minerais ont été mises 
à jour et, d’ici quelques années, l.e Nouveau-Québec compte­
ra plusieurs nouveaux centres miniers importants dont la 
production, ajoutée à celle des mines actuelles, fera doubler 
plusieurs fois le rendement courant de quelque dix millions 
de tonnes.

Québec est fort riche en gisements d* métaux commun*
Bien que la région de Noranda-Amos-Val d’Or soit tou­

jours la principale source de métaux communs dans la pro­
vince, certains événements mettent d’autres régions en évi­

dence et, surtout, nous rendent conscients de l’expansion et 
des possibilités du Quebec dans l’industrie des métaux com­
muns.. I.a région de Chibougamau, par exemple, produit an­
nuellement au delà de 50,000,000 de livres de cuivre et les 
nombreux travaux qui s’y poursuivent en vue d’amener 
d’autres mines au stade de production dès que les conditions 
économiques se seront améliorées, en feront i’une des prin­
cipales regions productrices de cuivre au Canada. La pénin­
sule de Gaspé possède d’immenses réserves de minerai de 
cuivre qui sont exploitées sur une haute échelle à Murdoch- 
ville; malgré les difficultés éprouvées par ce métal, la pro­
duction augmente constamment. Dans le nord de l’Ungava, 
d’autre part, d’importants gisements de nickel et de cuivre 
ont été mis à jour récemment et les travaux de mise en va­
leur qui se poursuivent dans la bande de roches minéralisées 
qui s'étend de la baie Wakeman, sur le détroit d’Hudson, 
au cap Smith, sur la baie d’Hudson, laissent entrevoir des 
résultats très encourageants. Dans l’ouest de la province, 
une région toute nouvelle est en train de capturer beaucoup 
d'attention ; des prospecteurs ont découvert d’intéressantes 
venues de cuivre et de aine dans la région de Bell River- 
Mattagami et d’importantes sociétés font des études très 
détaillées de toutes les formations prometteuses. Des étu­
des également poussées se poursuivent dans le lit de plu­
sieurs rivières de la Beauce où il y a un renouveau d’inté­
rêt cligne de mention pour les dépôts d’or alluvionnaire.

Les minéraux Industriels québécois, 
d* plus en plus en demande

Un bon nombre de minéraux Industriels font aussi l’ob­
jet d'une grande activité et les installations de production 
prennent de l’expansiort afin de répondre à la demande 
croissante. Dans l’industrie de l’amiante, de nombreux pro­
grammes de construction et d’agrandissement sont en cours 
depuis 1950 et les quelque $100 millions qu’on y consacre 
ouvriront encore de nouvelles possibilités à la région des 
cantons de l’Est qui produit déjà plus de 65 p. 100 de 
toute l’amiante au monde. Cette proauction accrue, destinée 
surtout aux marchés d'exportation, fournira un plus grand 
nombre d'emplois et des fonds nouveaux dans la province; 
à l’échelle nationale, elle améliorera la situation du corn 
merce extérieur déficitaire du Canada. Dans la région de 
Val d’Or, le seul producteur de lithium au pays a agrandi 
ses installations minières et de traitement en préparation 
d’un rendement de 1,600 tones de concentres par jour. La 
demande plus forte de bioxyde de titane, surtout par l'in­
dustrie des pigments, a incité la Quebec Iron and Titanium 
Corporation a agrandir ses usines métallurgiques à Sorel ; 
la capacité de production y est augmentée de plus de 60
p. 100.

A la lumière des immenses travaux de prospection, de 
mise en valeur et d'exploitation actuellement en cours, nous 
voyons avec çrande confiance les possibilités qu’offrent les 
ressources minières presque illimitées du Quebec. Un ter­
ritoire aussi vaste qui ne fait que commencer à livrer les 
richesses nombreuses et variées qu’il renferme semble tout 
désigné pour nourrir une industrie moderne comptant sans 
cesse sur des quantités plus grandes et une diversification 
plus considérable des produits du sous-sol.
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Les Mines du Québec
Source de prospérité nationale

L'industrie minière du Québec joue un rôle de premier 
plan dans la vie économique québécoise

par Vhon. W. M. COTTINGHAM, 
ministre des mines de. la province de Québec

L'activité de plusieurs secteurs de notre économie a 
connu au cours de 1957 un certain ralentissement qui n'a 
pas été sans affecter quelque peu notre Industrie minière 
Cependant, une étude même sommaire des chiffres repré­
sentant la valeur de la production minérale du Québec pour 
1957, nous permet de constater une aufimentation dans ia 
valeur de production ries minéraux industriels et (tes ma 
tériaux de construction. Cette, hausse est particulièrement 
appréciable, si l’on songe que la valeur de la production 
combinée de ce.s deux groupes représente près de la moitié 
de la valeur totale des minéraux extraits de notre sous-sol 
durant l’année dernière.

L« minerai de fer du Québec prend 
de l'importance

L’année écoulée a permis de confirmer la place de pre 
mière importance que le Québec occupe comme producteur 
de minerai de fer. En effet, la Iron Or» Company qui exploi­
te d’importants gisements ferrifères dans le Nouveau-Québec 
a expédié au cours de 1957 du port de Sept-iles, près de 
12.5 millions de tonnes de ce minerai, qui ont été chargées 
à bord de plus de 700 navires de dimensions variées. Par 
ailleurs, vers la fin de l'année, Tht Hilton Mines a mis en 
marche son atelier de concentration qui est situé à 40 milles 
au nord-ouest de Hull et qui a une capacité annuelle rie 
production de 500,000 tonnes de concentrés. 11 est intéressant 
de noter qu’on y traite le minerai de fer en utilisant un 
procédé assez similaire à celui qui a été mis au point aux 
Etats-Unis, au coût de $300 millions, par la Erie Mining 
Company pour le traitement des taeonites.

A Sorel, la Quebec Iron and Titanium qui produit du fer 
ef de la scorie riche en titane à partir de l'ilmenite extraite 
de la région du lac Allard, a commencé l’installation de 
trois nouveaux fours électriques qui permettront de porter 
la capacité de production de l’usine à 385.000 tonnes de 
scorie titanifère et h 300.000 tonnes de fer par année. Il 
convient aussi d’ajouter que pour la première fois cette 
annee, l'usine a produit à pleine capacité. Ceci représente 
certes un bel exemple rie courag'e et de détermination, pui* 
que d’énormes difficultés ont dû être surmontées avant de 
pouvoir en arriver là.

Naissance prochaine de 2 villages miniers
Pour sa part, la Quebec Cartier Mining, a commencé les 

travaux préliminaires qui permettront la mise en exploita­
tion de très vastes gisements de minerai de fer à basse te­
neur situés dans la région du Mont Reed, à environ 200 
milles au nord de Shelter Bay. Près de 160 milles de route 
d'accès entre la côte et les principaux gisements ont déjà 
été construits et les 45 milles qui restent devraient l’être 
au cours de l’été. On a aussi procédé à la préparation de 
plans pour-la construction d'une voie ferrée entre la mine 
et Shelter Bay ainsi que pour des embranchements, dont la 
longueur totale atteindra 312 milles; d’un port de charge 
mont a eau profonde: de deux sillages miniers dont la popu­
lation globale atteindra vraisemblablement 5.000 âmes: d'a­
teliers dp concentration et d'installations hydro-élertriques 
qui fourniront l'électricité requise par les opérations. Il est 
encore trop tôt pour parler avec précision de la date d’en­
trée en production, mat* il importe d'ajouter que la com­

pagnie envisage déjà une production annuelle de près de 8 
millions de tonnes de concentrés de minerai de fer.

Notre industrie du cuivre ne demeure 
pas au ralenti

Pour ce qui est du cuivre, Noranda Mines terminait en 
octobre démier l'installation d’un nouveau four à réverbère 
pour le traitement du minerai de cuivre, et une fois ter­
miné le programme d’expansion présentement en cours, la 
rapacité de production du smelterssera augmentée d’environ 
50%. Des travaux de construction ont aussi été entrepris par 
Opemiska Copper Mines qui projette de porter d'ici 1959, la 
rapacité de traitement de son moulin a 2,400 tonnes par 
jour, tandis que Campbell Chibougamau Mines commençait 
en février dernier à expédier du minerai de .sa nouvelle mine 
de Cedar Bay et que Merrill Hland Mining plaçait en opé­
ration au cours du même mois son nouvel atelier de traite­
ment d’une capacité de 650 tonnes par jour.

Maints projets d’amiante verront 
le jour en 1958-59

La production rie l'amiante a toujours été un facteur 
d’une très grande importance dans la stabilité de l’indus­
trie minérale de la province, et les nombreux développe­
ments en cours nous permettent de penser que le Quebec 
sera encore pour longtemps le principal producteur d'amian­
te au monde. Les travaux de drainage et d'assèchement 
du Lac Noir entrepris par Lake Asbestos of Québec ont pro­
gressé régulièrement tandis que l’on continuait l’installation 
des ateliers de traitement qui devraient être termines vers 
la fin de 1958. De leur côté. Asbestos Corporation, Canadian 
Johns Manville, Nicolet Asbestos et Flintkote Mines ont 
aussi réalisé des progrès importants dans les travaux d’a­
grandissement de leurs installations respectives, tandis que 
Carey Canadian et- National Asbestos poursuivaient leurs 
travaux de construction de nouvelles installations. Plusieurs 
de ces projets devraient être terminés vers la fin de 1958 
ou au cours de l’année prochaine, et leur réalisation per­
mettra sans doute de hausser considérablement notre pro­
duction de ce "minerai aux mille usages".

30 compagnies poursuivront des travaux 
d’exploration cet été

Enfin, il convient aussi de souligner les travaux de mis* 
en valeur faits par plusieurs compagnies dans l'espoir de 
mettre en production d’autres gisements de minerai de fer 
situés dans l’extrême nord de la province, tels ceux faits par 
Atlantic Iron Ores, International Iron Ores et Oceanic I. Ores 
près de la Baie de l’Ungava. Par ailleurs, une trentaine de 
compagnies ont poursuivi d'intenses recherches dans la 
région du Cap Smith et de la Baie de Wakcham dans l'ex­
trême nord de la province, et les résultats des travaux faits 
jusqu’ici les ont incitées à y continuer l'exploration durant 
la saison qui vient.

Ces réalisations et les importants travaux d'exploration 
faits par des dizaines d’autres compagnies et par des cen 
laines de prospecteurs, confirment l'extrême richesse de 
notre sous-sol et assurent à notre industrie minérale, source 
de subsistance pour plus de 30.000 travailleurs, une expan­
sion future considérable et un rôle de' tout premier plan 
dans la vie économique de la province de Québec.

PAUL-H. BRAULT-PIERRÉ-A. BRAULT-JEAN E. CHAPUT

BRAULT & CHAPUT
MEMBRES.

MONTREAL STOCK EXCHANGf 
CANADIAN STOCK EXCHANGE '

5 est, rue St-jacque* BCIalr 2611

Nemrod Mining Co. Ltd
(Incorporée en vertu de la Loi des Mines du Québec)

BrosBurd, M. 5k., Préaléknt

Chambre 1014 — 132 ouest rue St-Jacques

EPH. LEBOEl'F, C.R RAYMOND LEBOEUF, LLL.

LEBOEUF l LEBOEUF
AVOCATS

170 »*t. Boot. Dorch»»*»r Montréal
Chambr» 210 Tél.: UN 1-6709

COPPER RAND
CHIBOUGAMAU MINES LTD

(Llbr* d? rofponiahilitl petnonnt!}*)

Cette entreprise développe une propriété de cuivre 
dans le district de Chibougamau

Province de Québec

Bureau de la A/tua
BOITE NO. 40 

CHIBOUGAMAU, QUEBEC

Bureau de. Toronto

TORONTO
SUITE 1107, 55 RUE YONGI 

TORONTO 1
i

DULAC CHIBOUGAMAU MINES 
LIMITED

(Libre «3e responsabilité nemonnelle)

SIECE SOCIAL: Suite 1806, Edifice Aldred,
507 Place d’Armes, — Montréal 1 

Téléphone: AVenue 8-4107

Capital-Actions: autorisé 5,000,000 action* d'une 
valeur nominale de $1.00 chacune

Administrateurs :

Président................................................. Alfred Méthé
Vice-président................................... Albert Lemieux
Sec.-très................................................ Alfred Moreau
Administrateur .............................. Roland Raymond

^ ** ......................... Dr Adélard Paquin

Agent de transfert et Registrant
Trust Général du Canada, Montréal

Importance de la production d'or du Québec
Min» d'or-or 

Min traité Quantité
exp. Minet de bas 

Quantité
mit. - or exp. Exp.

Quentité
totale d'or

Année Tonne* Once* Valeur Once» Valeur Onces Valeur
1925 ..............
1926 ............
1927 ..............
1928 ..............

---------- -
58

464

$------------- -
1.206

959

1.834 
3.621 

■ 59,542 
8,331

* 37.909
74,863 

1,230.843 
172.221

1.834
3.679

60.006
8.331

* 37,009
76.069 

1.240,435 
172.221

1929.............. 29,369 18,516 382,766 72,282 1.494 192 90,798 1.876.960
1930............ 43,906 24.303 502.377 117.444 2 427,800 141.747 2.930,177
1931.............. 81.842 48.683 1.050,658 251.392 5.425.445 300,075 6,476.103
1932.............. 107.926 63.269 1.485.498 337.836 7.932,078 401,105 9.417.576
1933.............. 344.747 99.828 2.855.685 283,058 8.095,455 382.886 10.950,540
1934.............. 621.984 148,317 5,116,925 241.786 8.341.629 390.103 13,458,554
1935.............. 902,873 208.119 7,323,706 262.426 9,234.772 470,545 16.558.478
1936............ 1.380,482 324.075 11,352,344 342.830 12.009.338 666,905 23.361.682
1937............ 1,952.722 433,966 15,184.465 277.516 9,710,290 711482 24.394,755
1938.............. 2,765,754 571,393 201)98.749 305,234 ■10.736,641 876.628 30.835.390
1939.............. 3.532.898 678.820 24,533,242 272.861 9.861.461 951.681 34.394.703
1940.............. 4.132.658 748,929 28,833.757 267,233 10.288,480 1,016.162 39.122.237
1941.............. 4.606.594 808.321 31,120.359 276.111 10.630.273 1.084,432 41.750.632
1942.............. 4.613,540 808,683 31.134,296 281.976 10,856.076 1,090,659 41,990.372
1943.............. 3,642,892 630,532 24,275,482 297.088 11,437.888 927.620 25.713,370
1944............ 3.167,530 521.304 20,070.205 223.891 8.619.803 745.195 28.690,008
1945.............. 2.837.105 459,407 17,687,170 201.656 7.763.756 661.003 25.450.926
1946.............. 2.721.797 319,874 15.430,370 178.075 6,544.256 597.949 21,974.626
1947.............. 2.852,613 506,611 17.731.385 109.580 3.835.300 616,191 21.566.685
1948.............. 3.751.633 605.208 21,182.280 165,863 5,805.205 771.071 26,987,485
1949.............. 4.379,073 699,320 25.175.520 261,088 8.399.168 960.408 34,574.688
1950.............. 4.626,884 745.368 28.361,252 352.714 13.420,768 1.096.082 41.782.020
1951.............. 4.471.095 724.006 26,679,695 343.627 12,662.655 1.067,635 39,342.350
1952.............. 4.724,662 770,397 26.401,505 342.638 11.742,204 1.113.035 38.143.709
1953............ 4,752.502 766,454 26,381,347 257.820 8,874,164 1,024.274' 35,255,511
1954.............. 4.926.359 790.520 26,933,016 307.315 10,470.222 1.097,835 37.403,238
1955.............. 4,807.705 770,604 $ 26,601,250 385,814 $ 13,318.299 1.156.418 $ 39.919.549
1956.............. 3,931,831 678,699 28.658.681 408,361 14.068.036 1.037.060 35.726,767

X1957.............. 3,601,675 587.992 19,721.252 418,822 14.047.29t 1,006,814 33,768,543

TOTAL:___ 89,065,421
x—Chiffres préliminaires

15,369,232’ 551,337.918 8,177,216 279,502,491 23,546,448 830,840,449
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NOTRE ORGANISATION DESSERT TOUT LE PAYS

No» survie»» «ont 1 it disposition d»s «lltnts, qu'il s'tgiss» d» vtltur» 
publiques ou privées, d'obligations ou d'actions, d» placements ou

d» spéculation.

Vattention que nous accorderons 

à vos demandes de prêts 

et aux operations de banque 

que ions voudrez bien nous confier, 

témoignera de la coopération efficace 

que nous donnons 

aux hommes d'affaires

NESBITT, THOMSON AND COMPANY
LIMITED

355 ouest, rue Sf-Joequex, Montrée!

La Banque Provinciale du Canada
346 succursales et agences dent l'est du Cened»
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Importance de la Bourse pour le développement 
de nos ressources naturelles el pour 

noire progrès industriel
par M. H. G. NORMAN, C M G,

président de la Bourse de Montréal et de la Bourse Canadienne

L. G. BEAUBIEN (IE
Agents de change

Membres de la Bourse de Montréal 

Membres de la Bourse Canadienne

22! OUEST. RUE NOTRE-DAME 

MONTREAL 1

Tél. PL. 2171
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Le gérant de la Banque Royale 

suit les progrès de l’exploitation

wmsmm

, V' •

VjiffMliç

de l'uranium
Lequel de ce* deux hommes est le banquier ? 

Vous ne pouvez le. reconnaître à ses vêtements, mais 
c'est celui qui est debout au premier plan. Il est venu 
voir sur place où en est l’exploitation d’un nouveau et 
lmpx>rtant gisement d’uranium.

C'est un trait caractéristique de tous les gérants 
de la Banque Royale : partout où vous les rencontrez, 
ils sont animés du désir da connaître à fond leur dis­
trict et de se familiariser avec tout ce qui constitue son* 
activité économique. Avec les années, ils arrivent ain­
si h acquérir une somme de connaissances qu’ils met­
tent. dans la pratique des affaires, au service de nos 
clients.

C’est pourquoi un grand nombre d’hommes d’af­
faires font confiance au gérant de la Banque Royale; 
ils savent qu’en affaires, son jugement est sûr et 
sain. N’hésitez pas à venir nous voir chaque fois que 
vous avez besoin d’un avis objectif ou d’un conseil 
éclairé en ce qui concerne vos affaires et vos projets 
d’avenir.

IA BANQUE ROYALE DU CANADA
ACTIF: PLUS DE 33^ MILLIARDS DE DOLLARS

Les moU “Marché des Valeurs” signifient bien des cho­
ses pour nombre de gens, mais sait-on vraiment ce qu'ils 
signifient? Le marche des valeurs, ce n'est pas la Bourse. 
C'est l’effet de conditions variées qui se reflètent auto­
matiquement dans les prix des valeurs inscrites à la Bourse,

Il faut distinguer entre le mot bourse et 
le marché des valeurs

Iæs termes “Marché des valeurs” représentent bien des 
parties constituantes et c'est à l’ensemble de ces dernières 
que l'on réfère lorsqu’il est question du marché des va­
leurs. Ces parties constituantes peuvent comprendre la 
croyance que les gens peuvent avoir relativement aux effets 
des conditions économiques d’un paya; les conditions du 
crédit, que ce soit le resserrement de l’argent ou autre 
chose; l’avenir du commerce et de l’industrie, tant du point 
de vue domestique que pour l’exportation; et, enfin, le dé­
veloppement futur des ressources naturelles. Il y a, au&si, 
le facteur psychologique qui, comme les item antérieurs, 
influe sur les diverses catégories de gens. Ces derniers 
cherchent à prévoir les effets de ces item, au jour le jour, 
sur la valeur des titres mobiliers et, quelquefois, sur leurs 
effets à longs Jermes.

Maintes gens interprètent différemment les diverses 
sortes de renseignements, disséminés par les économistes, 
les statisticiens et autres ainsi que les déclarations formulées 
par le* hommes politiques en vedette ou des industriels 
renommés. Parmi ces gens, il y a le particulier qui re­
cherche le titre mobilier qui lui permettra de faire un pro. 
fit rapide; il y a. aussi, le professionnel en opérations mo- 
bilières et ceux qui achètent une valeur, aujourd’hui, dans 
le but de réaliser un bénéfice durant une période raison­
nable de temps. Enfin, il y a ceux qui se portent acqué­
reurs de valeurs en vue d un placement à long terme et 
particulièrement pour se constituer un portefeuille bien 
équilibré.

C'est la réaction des gens qui détermine 
les cours du marché

C’est la réaction des gens, en ce qui concerne le pla­
cement, qui fait le marché et ce n'est nullement la Bourse, 
Cette dernière a, en elle-même, trois fonctions, soit four­
nir les facilités pour un commerce ordonné des titres mo­
biliers, assurer certaines mesures de protection au monde 
des épargnants par suite de l’inscription des actions des 
compagnies qui veulent que ces derniers puissent être né- 
gociabîej en bourse et, enfin, rendre service A ces même*

compagnies, ayant leurs titres inscrits à la bourse, en assu­
rant la diffusion au jour le jour des cours de cos mêipes 
titres parmi le public, qui obtient, ainsi, des cotes d’une 
source absolument indépendante des compagnies elles-mê­
mes.

I^s Bourses, en elles-mêmes, sont des marchés, fournis 
par leur», membres, pour le commerce ordonné des valeurs 
sur la base d’une enchère publique. De fait, c'est sur leurs 
parquets que les courtiers ou leurs procureurs se rencon­
trent quotidiennement aux fins d’executer les commandes 
de leurs clients. Les Bourses n’achètent pas de valeurs 
mobilières et elles n’en vendent pas. Elles procurent seüle- 
ment les facilités et les sendees nécessaires pour qu’une 
transaction entre un acheteur et un vendeur puisse se com­
pléter entièrement.

Les Canadiens se doivent- de participer au 
développement de leur paye

Toute personne qui s’adonne au jeu de bourse recher­
che un profit, soit sous la forme d’un gain immédiat ou 
sous la forme d’une plus-value future de son capital investi. 
Puisqu’il en est ainsi, le marché des valeurs mobilières 
reflète donc les opinions d'un grand nombre d’individus 
qui cherchent à prévoir Tes tendances des affaires, soit 
à longs ou à courts ternies. Un des facteurs principaux qui 
affecte le plus le prix des stocks, c'est l’escompte des ten­
dances économiques. La Bourse est généralement un bon 
indice de ce qui surviendra dans le domaine des affaires. 
A son tour, le marché lui-méme exerce une influence sur 
l'état des affaires, comme on en a eu bien des preuves par les 
répercussions des mouvements descendants de la bourse sur 
les plans d'expansion préconisés par les entreprises corpo­
ratives ainsi que sur les dépenses des consommateurs.

Je ■ suis optimiste en ce qui concerne l’avenir. Les 
progrès du Canada, à ce jour, et sa position dans les af­
faires mondiales, ainsi que l’espoir de le voir aller encore 
de l'avant comportent des responsabilités pour tous et cha­
cun de nous, et il faut savoir les assumer et les partager.

Le développement futur de notre contrée et les pro­
grès industriels qui l’accompagneront nécessiteront d'im­
portantes sommes d'argent sous forme de capital de pla­
cement. Nul doute que les CANADIENS y participeront 
grandement

Le marché reflétera la croissance future de notre paya, 
mais ce seront les Bourses qui fourniront les facilités pour 
faire en sorte que cette croissance devienne possible.

Progrès de l'industrie minière du Québec 
durant les derniers cinquante - sept ans

Voici un tableau donnant la valaur annualla da la production mlnérala dans la
province de Québec depuis 1900.

Anné* Valeur Anné» Valaur Année Valaur
1900....... $ 2,546,076 1919....... $ 20,813.670 1938....... $ 68,877,345
1901....... 2,987,731 1920....... 28,392,939 1939....... 77,312,141
1902....... 2,985,463 1921....... 15,522.988 1940....... 86,418,853
1903....... 2,772,762 1922........ 18,335.153 1941....... 90,700,027
1904....... 3,023,568 1923........ 21,326,314 1942....... 104,404,146
1fK)5....... 3.750,300 1924........ 18,952,896 1943....... 101,840,299
1906....... 5.019.932 1925........ 23,824,912 1944....... 90,198,739
1907....... 5,290,368 1926....... 25,740,002 1945....... 91,570,982
1908....... 5,458,598 1927....... 20,124,110 1946....... 92,213,656
1909....... 5,552,062 1928....... 37,325,237 1947....... 116,042,000
1910....... 7,323,281 1929....... 46.544,820 1948....... 152,285,045
1911........ 8,679.786 1930....... 41.158,740 1949....... 165,168,603
1912....... 11,187,110 1931,. .. . 36,051,366 1950....... 220,665,103
1913........ 13,119,811 1932....... 25,683,066 1951....... 235,931,822
1914....... 11,732,783 1933........ 28,164,540 1952....... 270,739,552
1915........ 11,465,873 1934....... 31.310,752 1953....... 252,354,181
1916....... 13,287,024 1935....... 39,141,734 1954....... 288,348,399
1917....... 16,189,179 1936....... 49,755,985 1955....... 388,667,833
1918.......
x—Estimation

18,707,763 1937........ 65,203,976 1956.......
X1957.......

463,680,968
419,241,652

vTfëlTs^EN PLACEMENT

ACHAT ET VENTE D’OBLIGATIONS

210 OUEST, RUE NOTRE-DAME — MONTREAL 

TELEPHONE : VI. 9-9294

Courtiers en valeurs

PLateau 5091

Joliet Securities Ltd.
400 ouesf, St-Jacques, Chambre 301 

Montréal, Qué.

Promoteurs de

Buraca Mines Ltd.
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Roberval Mining Corp.

Asbestos Corporation
Limited

THETFORD MINES, QUE.

CANADIAN JOHNS - MANVILLE
COMPANY LIMITED

Division de l’Amiante
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Le plus important producteur indépendant

d’amiante au monde
KARL V. LINDELL
Vice-président et gérant-général

A. L Penhale, président 

K. T. Dawes, vice-président 

G. F. Jenkins, gérant général

OFFICIERS —

J. A. Marcotte, directeur et gérant des ventes 

I. G. Campbell, secrétaire 

P. Payeur, trésorier

R. D. BAKER
Gérant de la Mine Munro

Matheson, Ont.

J. O.EBY
Gérant de ta Mine Jeffrèy

Asbestos, P.Q.

Bureau Chef : 522, Canada Cement Bldg, Montréal, P.Q.

Bureau chef: ASBESTOS. P.Q.
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GUARANTY TRUST
Company of Canada

Agent* de transfert et Réglstraire*
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Les Mines du Québec
Source de prospérité nationale

La situation actuelle, en ce qui concerne les métaux, 
plus propice au placeur de fonds à long terme

qu'au spéculateur
par M. Ls-Pacifique DESJARDINS,

Ing. M.R.A. (Harinird'i de In firme Holton, Tremblay & Compagnie,
conseillera financiers

Durant los douta derniers mois, Il est devenu de plus 
en plus évident que la capacité de production de la plupart 
des métaux avait dépassé la demande pour les besoins cou­
rants de l’économie mondiale. Ce développement s’est traduit 
en un fléchissement graduel des prix dans la majorité de* 
cas.

Face à des pm; ou bien k la baisse, ou bi.en se main­
tenant avec difficulté, les producteurs de métaux se trouvent 
par contre pressés par dns coûts de production rigides et 
des changes fixes élevées.

En effet. 11 n'y a pas eu de baisse substantielle dans !e 
coût des facteurs qui constituent le prix de revient des 
métaux.

Ijt demande très forte pour presque tous les métaux 
de 19.14 à 1956 et la hausse substantielle de leurs prix qui 
s'ensuivit a induit un bon nombre de compagnies a entre­
prendre des programmes d'agrandissement de leurs mines 
ou de leurs moulins. La mise en opération de telles entre­
prises demande plusieurs années et requiert des sommes 
considérables. Les compagnies qui ont choisi d augmenter 
leur capacité de production se voient donc aujourd'hui for­
cées d’opérer avec un niveau de frais fixes relativement 
élevé.

Marge* de bénéfices de nos mines, 
beaucoup moindres

Il est résulté de ce concours de circonstances que les 
marges de bénéfices de la presque totalité des entreprises 
minières au pays ont diminué très considérablement. Tous 
les domaines ont été affectés, aluminium, cuivre, zinc, plomb, 
nickel, uranium, etc.

Après la guerre de Corée, le gouvernement américain 
avait décliné de se préparer à pouvoir répondre à toute 
denjande urgente de matières premières et principalement 
de métaux. Cette préparation prit la forme d’accumulation 
de réserves de matériaux stratégiques et d'encouragement a 
l’entreprise privée d'augmenter sa capacité de production. 
A la même .période, les inventaires de métaux étaient bas 
(ils avaient été utilisés pour fin de production-d'armements) 
et la demande pour la fabrication d'objets d'utilisation cou­
rante tels qu’automobiles, lessiveuses, etc., était très forte 
(elle avait été restreinte durant les hostilités'.

Ces quatre facteurs : demande pour les besoins courants, 
relèvement des inventaires à un niveau normal, création de 
réserves stratégiques (stock piling) et besoin pour la cons­
truction de nouveaux moulins et de nouvelles usines, eurent 
pour effet de créer une demande 1 eaucoup plus intense qu'il 
n'était justifiable sur la base d'un taux de croissance nor­
male de l’économie.

Depuis un an surtout, certains secteurs de la demande 
tendent à disparaître parce que les objectifs qui leur avaient 
donné naissance ont été atteints.

M ainfs inventaires de métaux usuels,
« dangereusement élevés

Les inventaires de cuivre, zinct plomb, nickel, alumi­
nium, etc., sont maintenant non seulement suffisants au 
degré d'activité industrielle présent, mais sont même dan- 
gereùsemeat élevés dans certains-cas. La population nord- 
américaine a eu l'opportunité de s'équiper de toutes les 
choses dont elle avait été privée durant la guerre de Corée. 
Les ventes vont donc au ralenti dans les domaines- des ap­
pareils électriques, automobiles, etc. Des compagnies faisant 
face à un surplus de production décident de contremcnder 
ou tout au moins de ralentir leur programme d’agrandisse­
ment des usines.

I.es acheteurs de métaux montrent donc beaucoup de 
modération, ils s'efforcent à réduire leurs inventaires vu 
qu'ils peuvent se procurer le métal dont ils ont besoin dans 
un bref délai. La divergence entre la capacité de production 
des métaux et leur consommation courante s’en trouve donc 
accentuée au point où les responsables du programme d’ac­
cumulation des réserves stratégiques du gouvernement amc 
ricain doutent de la nécessité de continuer à augmenter ces 
réserves et songent même à les réduire dans certains cas. 
Ce facteur, qui. il y a encore un an. était l'un des points 
favorables aux producteurs de métaux, leur devient aujour­
d'hui une me.nace.

Tous les métaux ne sont pas affectés de la même façon 
et au même degré par la conjuncture présente Certains, 
tels que l'aluminium, connaîtront une reprise probablement 
bien avant d.'autres, tels que le zinc.

L« cuivre, particulièrement' intéressant 
à plusieurs points de vue

Cependant, l'examen de la situation d'un métal en 
particulier peut donner des indication* valables pour plu­
sieurs cas Le cuivre est particulièrement intéressant à plu­
sieurs points de vue. D est utilisé dans un très grand nom­

bre d’articles. Extrait dans plusieurs parties du monde, il 
ae transige beaucoup et très librement. Son volume de pro­
duction est considérable. Enfin, les statistiques à son sujet 
sont nombreuses.

La consommation du cuivre en 1957 dans le monde en­
tier a touché un nouveau sommet. En dépit de ce facteur 
très favorable, h» prix du cuivre est passé de 36 cents à 27 
cents la livre durant l'année, soit une baisse de 25''ô. Cette 
situation montre bien quelle a été l’influence de l’augmen­
tation de la* capacité de production durant cette période. 
11 a suffi d'un excès de production assez minime pour causer 
une chute des prix très marquée. Ainsi l’on rapporte que 
la production mondiale de cuivre raffiné a été de 3.026,528 
tonnes en 1957, alors que la consommation élaiLde 2,853,307 
tonnes. Celle surproduction de 183,281 tonnes, soit OCr de 
la consommation, a donné lieu à une baisse de 25rl dans 
le prix.

En )958 le cuivre a fait .son entrée à 27 cents E.-U. pour 
descendre graduellement au prix courant de 25 cents la 
livre.

I.es grands producteurs ^l'ont pas été sans prendre cer­
taines mesures pour renverser cette tendance. Aussi, dès 
1956, l’un d'eux, dont toutes les mines sont aux Etats-Unis, 
commençait à diminuer volontairement sa production. Vers 
la fin de 1957, les autres principaux producteurs américains 
décidaient de suivre cet' exemple. Ce n'est, cependant, qu’au 
début de 1958 que l'on vit les grandes mines du Chili, de la 
Rhudésie, du Congo JBelge et du Canada, ralentir leurs opé­
rations.

Toutes ces réductions indiquent que la production sera 
en 1958 de 11% plus basse qu’en 1957. A ce taux, la pro 
duction est inférieure à ce qu'était la consommation mon­
diale en 1957. De telles mesures ne semblent, cependant, 
pas suffisantes pour ramener l’équilibre entre l’offre et la 
demande, car l'on annonçait qu'à la fin d’avril les inventaires 
aux mains des producteurs américains continuent d’augmen­
ter et avaient atteint leur plus haut sommet en 19 ans.

La consommation européenne se maintient à environ 
10% de plus que l’an dernier. C’est en Amérique du Nord 
que la demande a faibli. La défaillance est attribuée à une 
baisse de la consommation réelle, mais aussi à une reduction 
des inventaires chez les manufacturiers. Un inventaire qui 
semblait raisonnable au fabricant alors que les affaires 
étaient actives prend un aspect tout différent dans une ré­
cession. Celui-ci baisse donc son inventaire au point le plus 
bas possible avant d’acheter du métal de nouveau. Il semble 
bien due telle soit la situation, car les usagers du cuivre 
exigent dans le moment, de la part des producteurs, la li­
vraison immédiate de leurs commandes.

Il semble que le prix du mét-al rouge 
soit près de son minimum

1! est clair que si l’économie connaissait un regain d'ac­
tivité, tous ces gens jugeraient leurs réserves insuffisantes 
et s’empresseraient de les augmenter. Les inventaires des- 
producteurs qui paraissent aujourd’hui excessifs pourraient 
se trouver éluninés assez rapidement et le prix du cuivre se 
trouverait par le fait même mieux supporté.

L'on parle énormément ces jours-ci de l'application de 
tarifs sur les importations de métaux par le gouvernement 
américain. A moins que le congrès américain n'en décide 
autrement, une taxe de 1.7 cent la livre sera appliquée le 
30 juin au cuivre exporté aux EtaLs-Cnis Le président est, 
cependant, opposé à cette mesure, et les récents événements 
en Amérique du Sud laissent présager que le gouvernement 
américain hésitera beaucoup avant d'imposer des mesures 
restrictives sur les ventes de métal étranger aux Etats-Unis.

Il semble que le prix du cuivre soit en ce moment prés 
de son minimum, A 25 cents la livre, ( ne amélioration de la 
situation ne viendra pas avant que le taux de production 
industrielle ne s’accélère, en particulier dans le domaine 
de l’automobile.

Puisque la capacité de production courante dans l’in­
dustrie du cuivre dépasse la demande même d'une année 
record comme 1957, et qu’il y a dans diverses parties de 
l’univers des projets de développement minier imporiants. 
il est peu probable que lé cuivre devienne une marchandise 
difficile à obtenir. Lorsque la demande du cuivre augmen­
tera, il se produira un raffermissement des prix. A ce ni­
veau. un bon nombre de mines à bas coût do revient pour­
ront produire en quantité et avec profit, ce qui contribuera 
à maintenir le prix du métal assez, stable pendant longtemps. 
Les entreprises marginales ne sauraient être intéressantes 
dans ces circonstances.

En conclusion, nous croyons qu'il y a assez peu de dan­
ger A placer des fonds dan* les actions des producteurs de 
cuivre, pourvu que les compagnies soient celles dont les 
coûts de revient sont parmi les plus bas et qu’elles soient 
bien administrées. Il ne serait, cependant, pas logique de 
s'attendre A une hausse importante rapide. la» situation ac­
tuelle est plus propice au placeur de fonds k long terme 
qu'au spéculateur.

MAURICE TREMBLAY 
CUYNEMER CICUERE
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Le commerce des valeurs mobilières dans la province 
rie Québec est soumis au contrôle et à la surveillance d’une 
Commission constituée sous le nom de .Commission des 
valeurs mobilières du Québec (Quebec Securities Commis- 
mou). Cet organisme a été créé par la loi des valeurs mo­
bilières de Québec (contenue dans.le statut 3-4 Elizabeth II, 
chapitre II), laquelle loi est en vigueur depuis le 1er mai 
1955-
• Cette Commission est composée de trois commissaires, 
dont un président; son siege social est à Montreal étant don­
né que cette dernière ville est le contre des affaires dans ia 
province ; la Commission cependant maintient un bureau 
dans la cité de Québec pour accommoder les personnes et 
les compagnies de Québec et de la région.

Réglementation du commerce des valeurs et 
prévention de. la fraude et de* abu*

En résumé, le rôle de celle Commission consiste à ré- 
Blomenter le commerce des valeurs mobilières et provenir, 
autant que possible, la fraude et les abus

I.a loi qui régit la Commission définit ce qu’est une 
’.‘valeur mobilière". Qu’il suffise de'rappeler que les "va 
leurs mobilières’’ généralement offertes au public le sont 
sous forme soit d’actions, soit d’obligations ou de débentures.

Pour exercer un commerce de valeurs mobilières il 
faut être enregistré au préalable avec la Commission. Il y 
a quatre catégories d’enregistrement : 1— comme émetteur; 
2— comme courtier; 3— comme vendeur, c’est-à-dire repré­
sentant ou employé d'un courtier sollicitant le public ou 
remplissant des commandes; 4— à titre de conseiller fi­
nancier.

Les émetteurs sont ceux qui émettent des valeurs, par 
exemple une société par actions. Les courtiers sont ceux qui 
'-ervent d’intermédiaires entre les vendeurs et les acheteurs 
ou qui ayant acheté des valeurs en font la revente au public; 
Ceux-ci peuvent, être également membres d’une bourse re­
connue ou être banquiers en placements (underwriters), 
mais ia loi des valeurs mobilières ne fait pas de distinction 
entre ceux qui se spécialisent dans une catégorie de va­
leurs ou une autre. Les vendeurs comprennent entre autres 
les représentants des agents de change connus aussi sous le 
vocable anglais de "Customers’ men . Les conseillers finan­
ciers sont ceux autres que des courtiers dont l’occupation 
consiste à renseigner le public sur l’état du marché des va­
leurs, qui publient des bulletins ou autres écrits nu qui 
font profession de conseiller leurs clients sur la constitution 
ou l’administration de placements en valeurs mobilières.

Tous les enregistrement* accordé* doivent être 
renouvelé* chaque année

S'agissant des émetteurs, ils devront soumettre un pros­
pectus à la Commission signé par tous les directeurs ou 
co-propriétaires (si l’entreprise n'est pas incorporée), et 
aussi par les promoteurs. Si les valeurs offertes sont distri­
buées par des courtiers ou souscripteurs à forfait ceux-ci 
devront également signer le prospectus, ainsi que les béné­
ficiaires d’options s’il en est. Les renseignements que doit

contenir un prospectus sont prévus par les règlements pu­
bliés par la Commission. On peut se procurer des copies de 
la loi et des règlements sur demande aux bureaux de la 
Commission. Un prospectus devra aussi renfermer des états 
financiers récents de l’émetteur ; >t dans le cas des compa­
gnies minières ou pétrolières tout prospectus devra être 
accompagné d’un ou de plusieurs rapports d'ingénieurs mi­
niers ou géologues sur les propriétés de la compagnie.

Quant aux courtiers et aux conseillers financiers qu'il 
suffise de rappeler qu’en plus de satisfaire la Commission 
sur leur probité, solvabilité et compétence ils devront tout 
comme les émetteurs fournir cautionnement pour garantir 
contre toute.infraction à la loi.

Tous les enregistrements qu’accorde la Commission expi­
rent le 31 mai chaque année quelle que puisse être la date 
de. leur octroi et sont sujets à renouvellement. Tout prospec- 
lus est.valide pour une durée de 12 mois, sauf à y apporter 
un ou des amendements chaque mois qu’un changement im 
portant se produit.

On a un an pour réclamer l’annulation 
d'une transaction mobilière

Ajoutons qu'aucune valeur mobilière ne peut faire l'ob­
jet d une première vente, offre ou distribution initiale au 
public dans la province de Québec, à moins que la Commis­
sion ne l’ait permis et qu'un exemplaire d’un prospeettia 
approuvé par la Commission ne soit remis à chaque acqué­
reur lors dt la vente, offre de vente ou distribution initiale.

Avant de terminer, rappelons que parmi les démarches 
prohibées par la loi des valeurs mobilières sont comprises 
1rs visites, sollicitations écrites ou verbales à la résidence 
l'un particulier, sauf l’envoi d'invitations à souscrire par la 
poste, pourvu que ces dernières soient faites rie bonne foi 
et qu’elles soient accompagnées d’un prospectus, et que 
l'émission dont il s'agit ait été dûment autorisée par la Com­
mission. Dans certains cas l’acheteur peut s'adresser aux 
tribunaux pour obtenir l’annulation d’une transaction résul­
tant d’une demande prohibée, mais, fait à retenir, tout re­
cours de ce genre se prescrit par un an à compter de la 
date de la transaction. Quant à toutes infractions commises 
contre la loi et les règlements, ceux qui s’en rendent coupa­
bles peuvent être traduits devant les tribunaux de juridic 
tien criminelle sur poursuites intentées en vertu de la loi 
des convictions sommaires de Québec. Les amendes pour une 
1ère offense seront d’au moins S500, minimum plus les frais 
et deux mille dollars maximum pour les individus ($15,QOO 
s’il s’agit d’une compagnie). Pour toute offense autre qu'une 
première, la condamnation minimum sera une amende de 
S2,000. au minimum et $20,000 maximum, plus les frais; 
en outre, les contrevenants seront passibles d'emprisonne 
ment pour une durée de 6 mois à 2 ans, (dans le cas d'une 
compagnie pour toute offense subésquente l’amende pourra 
être augmentée jusqu'à $25,000.) Si l’infraction a été commi­
se par une compagnie, advenant defaut de paiement de 
J amende et des frais, les directeurs, officiers et même em­
ployés peuvent être condamnés à payer au lieu et place de 
la compagnie et, à défaut, sont susceptibles d'emprisonne­
ment.

Jcnn Gcndrcm Georges Kalardcau

Robert Munast T. H. Dunn
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tableau de
total* a*

la production d' «miant* du Québte, d«
1

1*10 * 19S4 t
tout* a*

F<vrh« trxtte* Amlant* Ton» W* produit* Rorh# traitée AmluiU Tons le* produit*
tonne* •xpédté* expédié* Année tonne» expédlA* rxpédJé*

1910 ............... 1,556,015 80,605 S 2.685,441 1946.................... 7,027,483 558,181 25,240,283
1915................... 1.795,472 113,115 3,566,181 1947.................. 7,740,828 (561,821 33,004,748
1920..................... 2,668,946 179,893 14,792.107 1948.................... . 7.894.461 716.769 42,231,475
1925..................... 3,386,752 273,522 8,987,459 1949.................... 5.671/85 574,906 39,746,072
1930..................... 3.737,780 242,113 8,402,577 1950.................... 8.406,538 864,825 64,361,529
1935..................... 2.256,994 210,467 7,056.667 1951.................... 9.713,426 94(5,610 77,627,863
1940..................... 5.908,226 346,805 15.624,656 1952.................... 10,356,618 906,223 85,248,098
1941..................... 6.366,670 477,846 21,475.645 1953.................... 10,483,667 884.395 81.000.775
1942..................... fi.795.459 439,460 22,671.208 1954............. 10.744.271 894,128 79,906,506
1943..................... fi.828,532 467.196 $23,176,250 1955.................... 11,616.532 1,022,065 88.607.804
1944..................... 6.587,740 419.265 20,619,516 1956.................... 12,826,533 967.145 90.531 456
1945

x Sujet.* revision
6,459.813 466.894 22.802,511 X1957.................... 1,010,144 95,607.367
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Les Mines du Québec
Source de prospérité nationale

Les ressources naturelles du Québec et leur avenir1
par M. G. R1NFRET,

président dr In section des mines et des ressources naturelles 
de The Montreal Hoard of Trade
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FONDEE EN 1951

H fut évident, au cour* de l'année écou­
lée, que quelques-unes de nos ressources na 
turelles ne furent pas exploitées sur une aussi 
haute échelle qu’antérieurcment. Ce fut parti­
culièrement le cas de notre industrie des pâle* 
et papier et de notre industrie des métaux 
usuels. Des prix avilis, en certains cas, une 
contraction des ventes et, enfin, un chèmage 
plus accentué furent autant de facteur* res 
ponsables de la récession.

Au fours de ce recul temporaire dans 
te développement de no* mine* et forêts, il 
importe de continuer d'avoir foi en leur avenir.

On e»t juitifiable d'inveitir des centaines 
d# million* de dollar* dan* l'exploitation 

de notre minerai de fer
Le* dernières nouvelles, concernanl les 

développements de notre minerai de fer sur 
la Côte Nord du St Laurent, nous rappellent 
les ressources potentielles qui se trouvent au 
nord de 1* Baie Shelter et de S'ept-Iles et qui 
n’attendent que d'ètre développées.

I* minerai ferrugineux stratégique s’y 
trouve en quantités justifiant le placement de 
plusieurs centaines de millions de dollars et 
il y * aussi, heureusement rie l'énergie en 
abondance. Comme il est facile d’en faire le 
transport par eau, M y a donc lé une combi­
naison de développements économique* que 
Ton rencontre rarement.

L’exploitation du minerai de fer du Qué- 
bee est relativement quelque chose de nou­
veau et, vu l'importance des travaux à faire 
et des placements nécessaires, rien d'étonnant 
qu’elle ait soulevé un vif intérêt au cours de 
ces dernièrri années. Des travaux d'explora­
tion plus poussés et l'épuisement des réserves 
i« minerai de fer dans le monde feront de 
nos gisements québécois un produit de pre­
mière importance, d’autant plus qu'il s'avère 
que des distances de plusieurs cent milles des 
lieux de chargement ne constituent pas un 
facteur non économique. C'en est assez pour 
présager tin développement sur un» haute 
échelle, avant longtemps.

L'amiante eonctitue l'une de no* plut
importantes rettourcet naturelle* 

dan* le Québec
H en sera, de même, de notre industrie 

du cuivre, lorsque les prix du métal rouge *e 
lèveront, car on sera alors, témoin d'impor­
tants travaux de développement dans nos ré­
gions riches en cuivre, particulièrement dans 
la Gaspésie.

Nos dépôfs d'amiante, reconnus comme 
l’une des plus importantes ressources naturel­
les du Québec, connaissent une exploitation 
intense depuis des années. Le gros de ce pro­
duit est exporté, vu que les exigences domes­
tiques sont peu considérables. A Thetford et 
à Asbestos, dans les cantons de l'Est, on ex­
ploita l'amiante à ciel ouvert, au début, puis 
il fut plus difficile de la retirer à mesure que 
l'on était rendu en profondeur. Par exemple, 
a Thetford, il a fallu déplacer une bonne par­
tie de la ville, du chemin de fer, des lignes de 
transmission, etc., afin da pouvoir exploiter

l’amiante qui *e trouvait la. Au Lac Noir, à 
peu de distance, depuis 2 ans, on ne cesse de 
pomper l'eau du lac, afin de pouvoir exploiter 
le gisement d'amiante qui se trouve au fond 
rie ce dernier. On procédera, au moyen d'exca­
vation. Il semble possible de découvrir de 
nouveaux gisements, et de nouvelles mines, 
comme la Normandie, sont susceptibles d'ètre 
exploitée*.

Iji pierre à chaux est aussi, une de nos 
richesses minérale* importantes. On *>n sert 
comme pierre pour les bâtisses, ou encore, 
pour faire du ciment et d'autres produits. A 
la suite du “boom” dans l’industrie de la cons 
truction, survenu à l’après-guerre, son usage 
*>st accru considérablement. Il en fut de mé 
me de no* produits de verre.-de briques, etc., 
de plu* en plus en demande.

On transformera de plus «n plus no* 
minerais dans la région allant 

de Montréal à Sorti
Depuis quelques années, on porte un plus 

vif intérêt à l’ilmcnite, un minerai renfer­
mant du fer et du titane. Il y a d'importants 
gisements près de Sept Iles et ailleurs. Le 
minerai est expédié par bateau de cet en­
droit jusqu'à Sorel, où de hauts fourneaux 
électriques lui font subir des traitements qui 
donnent du titane-dioxidc et du fer. L’usine 
où on le traite comptera prochainement fl 
fourneaux, au lieu de fi actuellement, «oit 
une preuve que la compagnie, qui opère celte 
usine, entrevoit l’avenir d'un bon oeil, en 
dépit des conditions difficiles, actuellement.

Un des établissement* les plus importants 
dans la nouvelle région industrielle de Va 
rennes emploie le titane-dioxide dank la fa 
brication de pigments de peinture. Cette ré­
gion et. à vrii dire, toute la rive sud allant 
de Sorel à Montréal se distinguera de plus en 
plus comme endroit pour la transformation 
de nos ressources naturelle* L'on s'atlen 
drait à ce qu'une fonderie y soit établie dan* 
un avenir pas très éloigné et des moulins y 
traiteront le minerai de fer, provenant de 
l’Ungav».

Québec possède de* ressources naturelle» 
en abondance. On en trouve continuellement 
de nouvelles. A Oka, on a découvert, récem­
ment, de* sources de columbium et autres mé­
taux stratégiques et d'importance vitale pour 
les avions à grande vitesse ainsi que pour les 
missiles.

Maintes entreprises poursuivent des Ua 
vaux d'exploration et de sondage *u diamant 

■ dan* les basses terres du St-Laurent dan* le 
but d'y découvrir du pétrole et du gaz naturel 
en quantités économiques. Advenant qu’il en 
soit ainsi, on peut s’imaginer combien cela 
serait profitable à maintes de nos industries 
ainsi qu’à la province, en général.

Le gouvernement de la province, par l'in­
termédiaire de. ses divers départements, n'a 
cessé, au cour* des années, de poursuivre une 
politique clairvoyante, qui a facilité grand#- 
ment le développement des ressources natu­
relles de la province, tout en veillant à leur 
conservation, en autant que possible, A la 
suite, de rette politique, notre héritage **t 
sauvegardé at ü e*t fort intéressant.

Non exploitée — Non prospectée — Non développée

L'avenir de la province de Québec repose sur l'exploitation de 
ses ressource* naturelles-. Partout dans le Québec, il existe 

d»» vastes régions encore vierges et pleine de riches promesse* 

A l'initiative du prospecteur.

Mine* — Forêt* — Energie hydraulique — Colonisation 

attendent la main-d oeuvre et le capital 
néea**aire à leur développement.

LA SECTION DES MINES ET DIS RESSOURCES NATURELLES DU 

MONTREAL BOARD OF TRADE
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Mnotréal, Qucher, Toronlo, Ontario
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GUARDIAN TRUST COMPANY 
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POUR SERVICE ET QUALITE-SPECIFIEZ "SOREL STEEL"
Sorel Steel Foundries se specialise dont 
la fabrication de l'acier au manganese 
pour mâchoires et rouleaux de concas­
seurs, dent* et teaux de toute* »orte* 
pour pelle* mécarwques, semelles com­
pletes avec boulons et outres pièces de 
rechange, doublures et palettes pour 
malaxeurs à asphalte.
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SOREL STEEL FOUNDRIES LIMITED
Chambra 504

TORONTO
1405 rua Petl
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VANCOUVER

_ \oitkexn Quebec Power

to. Limited

Fournissant l'énergie électrique aux mines 

et cités du Nord-ouest de Québec

» »»»»»»»»

NORANDA Qué.

Rcduisex les cboulcmcnts de toifs de mines, accélérés la produc­
tion, facilite* les manutentions de matériaux avec les

A ROC
L'expérience a démontré que dan.* nombre de mine* 

de houille* et de métaux, l'emploi de houlovs a r<v 
à la place de* soutènement» en bois, réduit le* acci­
dent* dus aux ébonlements rie toits et accroît l'effi­
cacité de la production, en :

— réduisant 1* coût et le* frai* d'entreposage du 
bois ;

— accélérant le chargement et le transport ;
— augmentant le* dégagements latéraux et ver 

ticaux ;
— améliorant les conditions d aération.
STELCO est une source sûre d'approvisionnement 

en boulons, des types à douille d'expansion et à coin, 
illustrés ici.

Pour vos cibles métalliques, exigez le

FIL A CABLE METALLIQUE IÜM
' Donner, du bon acier a un trefileur et il en fera du bon fi!

C est dans rette formule très simple que reside le secret du succès 
atteint par STLLCO dans la fabrication de fil a câble metalliqu»

1 » fil a râble métallique est un produit d'un genre très spécial 
et Ires délicat à produire, car il exige un soin méticuleux a chacune 
des étape* de U fabrication de l'acier, de son trefilsce et de sa mis* 
a l'épreuve. En effet, de^ vies humâmes dependent sous ont de la 
robustesse et de la' solidité des câbles métalliques qu'il sert a 
fabriquer.
Ixirs de votre prochaine commande de râble métallique, demandez à 
votre fournisseur d'employer le fil Stelco. Il n'en existe nulle part d* 
meilleur !
On peut obtenir des renseignement* détaillé.* sur les produit* ci-dessus

de :

The Steel Company of Canada, Limited
523. ru* Dominion. Montreal, P.Q.
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Les Mines du Québec
Source de prospérité nationale

Dans un avenir rapproché, de grandes usines 
transformeront en concentrés les formations 

de fer du nouveau - Québec
par M. P. E. AUGER F R S C

professeur de géologie appliquée, Université Laval

Il y a quelques années, le Québec et même le Canada 
ne produisaient presque pas de minerai de 1er. Puis assez 
soudainement, la production est montée en flèche et notre 
pays est devenu Un important producteur de cette matière 
première essentielle à l’industrie sidérurgique.

En plus de.s gîtes qui sont maintenant en production, on 
parle de réserves immenses qu’on est à exploiter dans 
le nord de Québec et de l’Ontario. Au dire de tous, ces 
réserves sont tellement considérables qu'elles pornietjent 
d’entrevoir que le Canada sera un des plus importants pro­
ducteurs de 1er dans un avenir rapproché. Est-ce à dire que 
tous ces gîtes de fer ont été découverts depuis 20 ans? Non. 
Il y a longtemps que ces gisements étaient connus des géo­
logues et des prospecteurs. Mais les conditions étaient telle*

SiTil devenait impossible de les exploiter économiquement, 
'abord parce que ces gîtes étaient situés à des distances 

trop considérables des centres sidérurgiques, ou encore 
qu’une grande partie de ces réserves n’étaient que des for­
mations ferrifères dont la teneur de 30 à 35% ne permet­
tait pas de les utiliser dans les hauts fourneaux.

Importance de* gisements ferrugineux de 
Schefferville

Nous savons comment les gisements de fer de Scheffer­
ville se sont développés grâce aux conditions avantageuses 
consenties par le gouvernement de la province et grâce 
à la construction d’üne voie ferrée de 365 milles de lon­
gueur, qui relie les gisements à la voie maritime du St- 
Laurent. Le minerai qu’on y exploite est, à haute teneur et 
on peut l’utiliser directement dans les hauts fourneaux. Ces 
gisements importants sont les seuls du genre connus dan* 
la province de Québec.

Tous les autres grands gisements situés au nord et au 
sud de Schefferville, dansja bande de territoire qui va de 
l’Ungava au lac MistassinÇ sont entièrement différents des 
gîtes à haute teneur mentionnés plus haut.

Au sens strict du mot, ce matériel ferrugineux qu'on 
exploite ou qu’on se propose d’exploiter ne peut être appelé 
du minerai. C’est plutôt une roche à haute teneur en fer 
qu'il est absolument impossible d’utiliser sans lui avoir 
fait subir un traitement qui éliminera le matériel inutile 
comme la silice et les silicates pour ne conserver que la 
partie plus riche composée d’oxyde de 1er qui forme un 
concentré de fer.

Ce n'est que tout dernièrement qu’on a réussi ce tour 
de force de concentrer ainsi le minerai de fer sur une gran­
de échelle à partir de formations ferrifères sans valeur inté­
ressante. Une telle entreprise suppose une connaissance tech­
nique et une expérience que nos voisins du sud ont acquise* 
au cours des 20 dernières années.

Importance de la technique et de 
l’expérience dans toute exploitation 
ferrugineuse

Depuis quelques années en effet les Américains produi­
sent des concentrés à partir des formations de fer à basse 
teneur dans la région du lac Supérieur. Les usines construi­
tes au coût de 150 à 200 millions de dollars chacune, produi­
sent un concentré de 60 à 65% de fer à partir d'une matière 
première qui n’en contenait que 25 à 35%. Ce concentré est

ensuite préparé sous forme d’agrégats ou '‘pellcfs" très faci­
les à manipuler. Un tel produit est très avantageux a cause 
de l'uniformité du produit, de sa facilité de transport, de sa 
composition homogène et de sa très haute teneur en fer.

La construction de telles usines est un bel exemple des 
réalisations de la technique moderne qui a réussi à transfor­
mer une pierre sans valeur, en un minerai de première qua 
lité. Mais une telle entreprise comporte de.s risques consi 
dérables. Ainsi la moindre amélioration dans le procédé tech­
nique d’un compétiteur peut abaisser le coût de revient du 
concentré, au point de rendre désuète une usine à peine en 
production. C’est ce qui se produit déjà après seulement 
4 ou 5 ans de production dans la région du lac Supérieur. 
Ces usines immenses doivent déjà changer leur mode de côn 
centration pour faire face à la compétition sur le marché 
du fer.

Chaque compagnie doit faire face à 
maints problèmes différents

Dans l'est du Canada, plus particulièrement dans la pro­
vince de Québec, ces immenses gisements de l'Ungava com­
me ceux de l'International Iron Ores, de l’Atlantie Iron 
Ores, de l’Océanic Iron Ores, de la Consolidated Fenimorc 
Iron Mines, et plus au sud; les gîtes de Quebec Cartier Mi­
ning dans la province de Québec, de Canadian Javeline et de 
Holïinger dans le Labrador, de Eastmain Mining Explora­
tion du côté de la Baie d’Hudson, eti de plusieurs autres, ne 
contiennent rien autre que ce minerai à basse teneur qui 
doit d'abord être concentré sur place avant d'être expédie.

Pour chacune des compagnies qui cherchent à mettre en 
valeur ses gisements, il existe une multitude de problèmes 
qui doivent d'abord être étudiés et résolus avant d'atteindre 
le stade de là production. Ce sont des problèmes de trans­
ports maritimes ou ferroviaires, de conditions climatiques, de 
structure géologique ou de minage proprement dit. Même le 
problème de la concentration-est loin d'être résolu, et, en 
dépit de l'expérience acquise par les métallurgistes améri­
cains dans leurs entreprises coûteuses, chaque minerai pré­
sente des problèmes individuels avec le résultat que tout 
producteur de concentré le long de la Fosse du Labrador rie 
vra employer des procédés différents qui seront mis au point 
à force d’expérience et d’essais multiples.

En dépit’ de la concurrence, l'avenir de 
notre minerai de fer est prometteur

Il faut se souvenir de plus que notre Province n’est pas 
la seule à posséder du matériel de concentration. Dans l'édi­
tion de 1955 de Minerals in World Industry par W. H. Vos- 
keril. on lit que le Brésil a 1.5 billion de tonnes de minerai 
à 65% de fer, 3.5 billions à 50-60% Fe et 10 billions à 
30-50% Fe. D'autres pays comme les Indes, l’Afrique du 
Sud, le Venezuela possèdent aussi des réserves immenses.

En dépit de ces difficultés techniques et de cette com­
pétition possible des pays étrangers. l'exploitation pro­
gresse rapidement et on peut entrevoir dans un ave­
nir rapproché que. à part le minerai à haute teneur de Schef­
ferville, et les quelques usines de concentration des régions 
rie Michipicoten et de Marmora, de grandes usines transfor­
meront en concentrés les formations de fer qui occupent une 
partie considérable des région* du Labrador et de l’Ungava.

Notre production 
des principaux 

minéraux en 1957
S*lon rapport do 
la (tatistiqu* fédéral*

La production de cuivre, do 
gaz naturel et de ciment a atteint 
une cime en 1957 et celle de mi 
lierai de fer ci d’amiante s'est 
élevée à un chiffre presque iné­
galé, selon le rapport sur le* 
principaux minéraux publié, en 
décembre, par le U.F.S.. Dans 
l'ensemble, la production de 9 
ries 16 principaux minéraux a 
été plus importante qu'en 1956.

Voici la production de 1!>57 
(chiffres de 1956 entre paren­
thèses : cuivre, 360,745 ( 354,- 
860) tonnes; nickel, 188,962 
1178,515) tonnes; pàtrole brut, 
181,845;t«7 (171,981,413) baril»; 
gaz ii a • u r e 1, 220,094,105,OOÔ 
(169,152,586,000) pieds cube»; 
amiante, 1,048,084 (1,014,249)
tonnes; ciment, 6,066,381 (5,021,- 
683) barils; et minerai de (er 
22,303.483 (22,348,278) tonne»; 
or, 4,419,383 (4,383863) onces da 
fin; charbon. 13,189,155 (14,915,- 
610) tonnes; plomb, 181,690 
(188,854) tonnes; zinc, 409,528 
(422,633) tonnes; dérivés d'argi­
le. $34,904.945 ($37,387.757);
gypse, 4,598,294 ( 4,895,811) ton 
n'es; chaux. 1,400,989 (1,295,699) 
tonnes; sel, 1,771,559 (1,590,804) 
tonnes et argent, 28,361,873 (,28e 
431,847) onces de fin.

Québec produit des métaux usuels
Voici un tableau montrant la production de cuivre et zinc du Québec, de 1910 à 1954 :

CUIVRE ZINC CUIVRE ZINC
Quantité Quantité Quantité Quantité

Anné* Livres Valeur Livres Valeur Année Livres Valeur Livres Valeur
1910 . 877,347 $ 111.757 — ?------------- 1946 69,797,697 8,934,105 89,650,129 7,001,675
1915 4,187,482

880,638
725,115 600,000 16,500 1947 85,121.428 17,356,259 69,462,925 1.800,686

1920 , . . 153,724 1.120,000 85,931 1948 97,626,279 21,819,473 95,758,039 13,339,095
•1925 . . . 2,510,141 352,474 9,936,000 757,322 1949 , 135,644,936 27,092,363 125,321,298 16,601,312
1930___ 80,310,363 10,425,891 9.754.160 351,150 1950 . 145,781,371 34.141.997 171.638.318 26,861,397
1935 . . 79,050,906 6,163,350 5.322*844 164,955 1951 . 137.731,906 38,151,738 172,725,823 34,372,439
1940 134,166,955 13,532,079 27.696,721 944.735 1952 137,691,702 39,297,212 189.797,061 33,138,567
1941 . . 143,783,978 14,502,052 46,389,581 1,582,349 1953.. 109.839,871 32,886,057 200,859,247 24,022,766
1942 140,911,876 14.212.372 73,840,811 2,522,121 1954 . 167.860,772 48,948.202 214,002,774 25,637,532
1943 . . . 131,163,776 $15,511,744 128,169,810 $5.126,762 1955 . ,. 202,041,072 74,502,645 202,862,034 27,690,668
1944 108,055,172 12.966,621 137,378,439 $5.907,273 1956.. 244.599.468 101.288,640 171.945,511 25,516,714
1945 102,685.069 12,886,976 111,909,565 7,206,976 X1957 . .. 207,671,259 60,079,296 149,423,059 18,065,248

x—Chiffre* préliminaires

Notre production 
minérale a atteint 
un sommet en 1957
Légère baisse pour Québ*a

La valeur de la production 
minérale du Canada a augmen­
té de 2.4 p. 100 en 1957, pour 
atteindre le chiffre inégalé d« 
$2.183,941,000 et dépasser le* 
$2,084,906,000 de la cime anté­
rieure (1956), selon le rapport ' 
provisoire annuel du B.F.S. sur 
la production minérale du Ca­
nada. Des avances, au regard 
d'un an plus tôt, au Nouveau- 
Brunswick, en Ontario, en Sas­
katchewan et en Alberta ont 
plus que contre-balancé les re­
culs des autres provinces. Le 
pétrole a conservé la première 
place, suivi par le nickel, le cui­
vre et le minerai de fer.

En 1957, la production onta­
rienne est montée à $739,219. 
000 p$65Ü,823,000 en 1956) et 
le pourcentage de celle-ci par 
rapport à la production cana­
dienne, de 31.2 à 34.6. L'Al­
berta s’est subdivisée au Qué­
bec comme deuqième produc­
teur; sa production s'est éle­
vée de $411,172,000 à $411,- 
961,000, mais le pourcentage de 
celle-ci est tombé de 19.7 à 19.3.

En Saskatchewan, la produc­
tion s’est accrue de $122.745,- 
000 à $161,487,000 et le pour­
centage de la production, de 
5.9 à 7.6. Ont egalement aug­
menté la production ($23,250,- 
000 contre $18,258,000) et ie 
pourcentage (1.1 contre 0.9) du 
Nouveau-Brunswick.

La production du Québec * 
fléchi de $422,464,000 à $384.- 
465,000 et son pourcentage, de 
20.2 à 18. En Colombie-BritaTv 
nique, la production a baissé à 
$174.764.000 ($203,278,000). i
Terre-Neuve à $76,245,000 ($84,- 
349,000), en Nopvelle-Ecoss# à 
$65,343,000 ($66,092,000), dans 
les Territoires du Nord-Ouest à 
$21,966,000 ($22,158,000) et an 
Yukon à $13,851,000 ($15,656,- 
000).

Switson Industries
Toronto — En 1957, la compa­

gnie Switson Industries Ltd, a 
réalisé un bénéfice net de $217,- 
125 ou 1C cents par action en 
comparaison de $259,171 ou 43 
cents dans les onze mois pré­
cédents.

Le 31 décembre, le fonds de 
roulement était de $780,700 
contre $717,200 un an plu* tôt

Avec les hommages de

IRON ORE COMPANY
CANADA

Intéressée au développement des gisements de fer du
Nouveau Québec et du Labrador

8Î0, CHEMIN COTE-DE-LIESSE, MONTRÉAL
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LA CORPORATION DE PRETS DE QUEBEC
(Fortdét en 1924)

Achat et vente — Obligation* et action*

132, ru« St-Pierre, Québec 2 — LA. 2-4765

F. tatoru, prtaldent 
F. Lamleux, directeur-f*r»nt 

L.-P. Let&rte, aecrétalre-trtsorler 
André Letarte, directeur

ROY ANDERSON

AU SERVICE DES MINES

Téléphone : HArbour 0902

Chombre 311 — 132 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal, Canada

Les Mines du Québec
Source de prospérité nationale

L . ' ' minière présente bien des difficultés
par M. Léo BROSSAKD, B.3c.A.,M.Sc,
Inp. P. de la firme Koulonizine & Brassard Ltd.

QUEBEC CHIBOUGAMAU GOLDFIELDS 
LIMITED

(t.lbre d* responsabilité peraonnelle)

HAUTS FONCTIONNAIRES 
ET ADMINISTRATEURS

Phlllps-M. Malouf, Président 
J.-Austin Murphy, C.R., vice-président
E. -D. Harvey, secrétaire-trésorier
O. N. Ovenden, secrétaire-trésorier adjoint 
Baril Filardy, administrateur 
R. F. Dooley, administrateur
F. J. Dolan, administrateur

QUEBEC CHIBOUGAMAU GOLDFIELDS 
LIMITED

Chambre 208, Edifice Transportation 
132 ouest, rue ST-jACQUES 

Montréal 1, P.Q.

EASTERN TRUST CO.
Agents de transfert

et

Régistrarres

134, ouest, rue St-]acques

Montréal

8, King Street west

Tél.: BE. 1745

Toronto

D'aucuns sont sous l’impression que, grflce aux dispo­
sitifs modernes de prospection scientifique tels que les 
levés geophysiques aeriens, la recherche des mines est de­
venue chose relativement facile et que l'on peut pour ainsi 
dire aller mettre le doigt sur les concentrations de minerai 
dans l'écorce terrestre. La chose est vraie dans quelques ra­
res cas et on ne peut certes pas nier que les instruments 
modernes de détection magnétique, électrique et autres ont 
fait faire à la science de la prospection un pas de géant 
et surtout permettent d’étudier des régions du sous-sol qu'il 
était auparavant impossible d’atteindre par aucun moyen. 
Il n’en reste pas moins, cependant, que les mines continuent 
de constituer dans la croûte terrestre de très rares joyaux 
dont la recherche demande beaucoup d’énergie, de patience 
et aussi d’argent.

Région de Val d’Or
Nous aimerions illustrer cette vérité par un très bref 

historique de ce que nous appellerons la “région de Val 
d’Or” couvrant une étendue de 20 milles de l’est à l'ouest 
par une largeur de 10 milles dans une direction nord-sud 
et comprenant une partie des cantons de Bourlamaque, 
Dubuisson, Louvicourt, Vas-san, Senneville et Pascalis,

Ce district d’une superficie totale de 200 milles carrés 
ou 128,000 acres compte environ 130 propriétés individuelles 
dont chacune par conséquent s’étendrait sur une moyenne 
d’environ 1000 acres; six d’entre elles sont des mines pro­
ductrices, dont trois d’or et trois de métaux de base; sept 
autres sont d’anciens producteurs d’or et onze autres ont at­
teint le stage de développement souterrain avec puits et 
galeries.

La première découverte d’or dans ce territoire remonte 
à 1011 et c’est en 1929 que la première mine, Siscoe Gold 
Mines, entra en production. La présence de cuivre y est 
connue depuis 1928. mais ce n'est quen 1942 quon com­
mença à extraire des métaux de base. La production an­
nuelle se chiffre à quelque $20.000,000 et la valeur de tous 
les métaux produits par ce camp minier pendant 28 ans de 
1929 à 1957 s'élève à près de $312,000.000, doni l'or repré­
sente environ les deux tiers.

Structure géologique
Toutes Tes mines de la région de Va) d'Or sans excep­

tion sont situées près du pourtour d’un grand massif de 
roche granitique connu sous le nom de “batholithe de Bour­
lamaque” et mesurant environ quinze milles de longueur par 
deux à sept milles de largeur.

Certains gisements, comme ceux de Sullivan, Perron, 
et Cournor se trouvent dans le batholithe lui-même près du 
contact, mais la plupart des mines et les plus importantes, 
par exemple Siscoe, Sigma. Lamaque et East Sullivan, sont 
associées a des masses granitiques de composition semblable, 
mais de dimensions beaucoup plus petites que la batholithe 
principal dont elles sont éloignées d’una distance variant 
de moins d’un mille à plus de trois milles.

Ces petites masses au voisinage de la grande sont con­
nues par les géologues sous le nom de “satellites” et la 
théorie des formation.) des gites minéraux aussi bien que 
les faits constatés, c'est-à-dire l’emplacement des mines 
existantes, s'accordent à démontrer que les structures les 
plus favorables à la prospection dans le district sont par 
ordre d’importance :

1. Les massifs satelliques et leur voisinage immédiat.
2. Le batholithe de Bourlamaque sur une étendue limitée 

de part et d’autre du contact.
Massifs délimités par géophysique

Cest principalement à l’aide du magnétomètre qu'on 
a réussi petit à petit à déchiffrer la structure géologique de 
la région et à localiser les contacts tant du batholithe prin-

CHIBOUGAMAU MINING & SMELTING CO. INC.
(Sam responsabilité personnelle)

BUREAU DE LA MfNE
Chibougamau. Québec

BUREAU DE L'EXECUTIF:
55 rue Yonge, Toronto, Ontario

HAUTS FONCTIONNAIRES:
Charles W. Clark, Président.............................Toronto, Ont.
John G. Ford. Vice-président et secrétaire.. Toronto, Ont
S. E. Malouf, Vice-Président ...........................Toronto, Ont
Alex. Samson, Trésorier.................................. Toronto, Ont

HAUTS FONCTIONNAIRES:
Jack N. Blinkoff .......................................  New-York. N. Y
Charles W. Clark ........................................ Toronto, Ont
John G. Ford ................................................. Toronto, Ont
J. A. Hodgson ............................................. Montréal, P. Q
Arthur Notman .........................................  New-York, N. Y
John G. Porteous, q.c...................................  Montréal, P. Q
Lt. Col. E. T. Renouf.................................... Montréal, P. Q
TV. Howard Wcrt, c.a....................................Montréal, P. Q
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eipal que des massifs avoisinants; en fait, plusieurs de ces 
derniers sont situes sous des lacs ou dans des terrains has 
où la roche de fond n apparait nulle part en surface et seul 
le magnétomètre a permis de déceler leur présence.

Il est très intéressant de comparer les cartes géologiques 
de la région publiées par les gouvernements fédéral et pro­
vinciaux à diverses époques et d’y voir comment l’obtention 
graduelle de renseignements sur le sous-sol a permis peu à 
peu de définir les diverses formations géologiques. Ce n’est 
qu’après 1943 que les cartes officielles montrent le batho­
lithe de Bourlamaque sous la forme qu’on lui connaît main­
tenant et le tableau ne sera probablement jamais tout à fait 
complet : par exemple, certains massifs satcllitiques n’ont été 
découverts que durant ces dernières années et ne sont pas 
encores montrés sur les cartes même les plus récentes.

Sondages requis pour decouvertes
Pour trouver une véritable mine, il ne suffit pas d’avoir 

rencontré une structure favorable; il faut encore y établir 
la présence de minerai et, comme tous les affleurements ro­
cheux de la région sont censés avoir été examinés avec soin 
et scrutés à diverses reprises par plusieurs personnes, c’est 
surtout à l’aide de sondages à diamant que se font les nou­
velles découvertes.

La quantité de sondages nécessaire est évidemment va­
riable, mais toujours assez considérable et certaines mines 
n’ont été trouvées qu’après cinquante à cent mille pieds de 
sondages tandis que sur d’autres propriétés plusieurs dizai­
nes de mille pieds ont été forés sans avoir aucunement épuisé 
les possibilités.

Travail inachevé
C’est évidemment le coût élevé de ces recherches et la 

difficulté d’obtenir les fonds nécessaires qui expliquent en 
grande partie le fait surprenant que, dans un camp minier 
où la production date de plus de 30 ans et se chiffre à plus 
de $300.000,000, ou les conditions géologiques favorables 
sont définies d'une manière si précise et sont si bien con­
nues de tous les géologues qu'une propriété sur dix est 

.devenue une mine productrice et que dans un autre 10% 
des cas on a trouvé assez de minerai pour justifier le creu­
sage d'un puits et. des développements souterrains, il reste 
encore beaucoup d’endroits prometteurs qui n’ont été qu’ef­
fleurés et qui constituent pour ainsi dire du terrain vierge.

"abord, malgré les succès déjà obtenus autour de* 
r ellitiques, plusieurs de celles qui sont déjà cOn-
i demeurées pratiquement inexplorées jusqu’à ce
jour; u autres n’ont été que très sommairement étudiées en 
dépit de résultats pourtant favroables; enfin, il y a un bon 
nombre de propriétés -dans la région où l’on n’a jamais fait 
de travaux geophysiques et où un levé au magnétomètre 
pourrait donc fort bien indiquer la présence de massifs addi­
tionnels encore insoupçonnés.

Il semble donc raisonnable de prétendre qu’il reste en­
core enfouies sous le mort-terrain de la région de Val d’Or 
plusieurs mines d’or ou de métaux de base qui seront peut- 
être découvertes un jour par quelque groupe audacieux qui 
ne craindra pas le risque et les difficultés.

RAINVILLE & COMPAGNIE
Membres de la Bourse Canadienne

COURTIERS EN VALEURS

200 ouest, rue St-)acques - Montréal - BE. 3991 

735, rue Monk - Québec - Téléphone : MU. 3-7810

United Asbestos Co. Lid.
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Les richesses de notre sol
Jour et .mit, hiver comme été, les foreuses à 
diamants fouillent le sous-sol. Elles en prélèvent 
des échantillons qui fournissent de précieux in­
dices pour la découverte de nouvelles richesses 
minérales.
Marchant sur les talons des découvreurs, tra­
vaillant parfois sous la tente, les préposes aux 
succursales de La Banque Canadienne de Com­
merce assurent, dans les charniers mêmes, un

service bancaire et une aide précieuse à l'indus­
trie minière. Ils ont de plus acquis une vaste 
expérience pratique dans les principaux camps 
miniers, d'un bout à l'autre du pays.
Dès le début, notre Banque a encouragé le dé­
veloppement des mines au Canada. Elle s’occupe 
notamment de garde de biens, transferts de 
fonds, achats et ventes de valeurs, services com­
plets pour la paye et services de fiducie.

LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE
775 SUCCURSALES AU CANADA POUR VOUS SERVIR • -4I7AJ
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Les Mines du Québec
- Source de prospérité nationale

GLENCONA MINING
COMPANY LIMITED

Noiire industrie minière progressera, 
avec ou sans nous!
par M. Maurice CHARTRAND,

directeur du Service d’orientation économique de la 
Chambre de commerce du district de Montréal

Propriétés situées dans 
Rouyn et Chibougamau-Sud 

Nouveau Brunswick

Bureau de la mine: ROUYN, QUE.
Bureau de l'exécutif, Chambre 311

132 ouest, St-jacques, Montréal

Ralph C. Bulman — W. J. S. Evans 
Hugh A. Johnston — P. B. Myles

Grant Johnston & Co.
i Bourse de Montreal

MEMBRES

485, rue McGill,

( Bourse Canadienne

Montréal
Tél : UN. 6-5371

Shefford Copper Mines Limited 
Kent (hibougamau Mines Limited

Suite 304 
Tel.: BE 8481

360 ouest, rue Craig 
Montréal

Il a été abondamment démontré que le sous-sol de 
notre province renferme des richesses inouies qui furent 
complètement ignorées jusqu'à ces dernières années.

Ce qui apparaît non moins évident, c’est que depuis 
qu’on s’en occupe, ce sont surtout les autres qui trouvent 
profit à exploiter ce que la providence avait réservé pour 
faire la richesse de notre province au 20icme siècle.

Nos richesses minières exploitées par 
des capitaux étrangers

Il ne faut pas parcourir longtemps la liste officielle des 
entreprises qui s'intéressent à noj mines et à nos ressources 
pour retrouver maints sièges sociaux à Toronto, à Buffalo, 
à New-York, à Ottawa, à Trail, à Vancouver, à Winnipeg, a 
Duluth, à Cleveland, à Minneapolis, etc. H ne faut pas faire, 
amples recherches pour découvrir, derrière une corporation 
incorporée au Québec, une paternité ou une parenté étran­
gère.

Les membres de la Chambre de commerce du district 
de Montréal qui, du 10 au 14 juin, parcourent le grand 
Nord québécois, trouveront partout, à Schefferville, à Rept­
iles, à Baie-Comeau, des immenses capitaux au travail; pour 
la presque totalité, ils viennent dé l’etranger.

Tous, nous déplorons l’emprise croissante des capitaux 
étrangers sur certains secteurs de notre activité économique; 
tous, nous constatons que certains domaines sont la chose 
entière des autres; tous, nous savons que l'industrie minière 
est un de ceux-là; mais, ça arrête là.

H nous faut participer davantage au r 
développement de nos mines

Nous souhaitons une participation canadienne, la plus 
grande possible, mais, nous investissons nous-mêmes ailleurs 
pendant que les autres trouvent intéressant de venir chez 
nous.

MAURICE FORGET W JACQUES FORGET

FORGET & FORGET
AGENTS DE CHANGE

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Canadian Stock Exchange

SI ouest, St-Jacques Montréal Tél.: BE. 395!
93, ru* St-Pi.rr* Québec Tél.: 5-4645
274 Boulevard Marcotte, Robarval
62, H6t*l da vlll* Farnham
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Membres "The Investment Dealers’ Association of Canada”
tags Snctat
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Dans le domaine des mines québécoises, la situation est 
désastreuse; il se transige plus d’actions de mines, situées 
dans le Québec, à Toronto qu'à Montréal.

T.a plupart des Canadiens fraçnais se montrent d’une 
apathie qui fait pleurer. Certes, on trouve chez nous, comme 
ailleurs, le joueur, celui qui recherche le profit rapide, celui 
qui suit point par point les fluctuations des cotes, mais celui 
qui investit réellement est moins nombreux.

Des études économiques récentes ont pourtant démontré 
que nous ne sommes pas si pauvres que cela, que nous ne 
manquons pas de compétences administratives ou techniques.

Le placement- minier devrait intéresser 
davantage nos hommes d’affaires

Nous refusons tout simplement de considérer l'entre­
prise comme un moyen de réaliser une fortune. Four nous, 
l'entreprise est encore la fortune elle-même.

Nous n'acceptons pas facilement de vendre des actions 
dans nos propres entreprises, nous n'acceptons pas facilement 
d’investir dans d’autres entreprises dont le contrôle per­
sonnel nous échappe, nous recherchons la sécurité des prêts 
sur obligations ou sur hypothèques, de l'achat de propriété 
à rendement des valeurs de tout repos.

Nous voulons des choses tangibles, des valeurs assurées. 
Notre fortune n’est pas un outil, c'est un patrimoine.

Nous avons peur du risque.
Mats pendant ce temps, pendant que nous nous achar­

nons à conserver des qualités patriarcales, d’autres s'enri­
chissent avec ce qui est à la portée de notre propre main.

Il nous faut participer au développement 
de nos ressources minérales

e
Certes l'industrie minière est une aventure : une entre­

prise minière sur cent possède une mine véritable, suscep­
tible d’exploitation et de rendement profitable. 11 ne faut 
donc pas s’y hasarder sans savoir ce que l’on fait, il ne faut 
jouer à l'aveugle, c'est le plus sur moyen de perdre.

Ayons les yeux grands ouverts, renseignons-nous, véri­
fions, prenons conseil, mais, une fois convaincus de la valeur 
du risque, ne laissons pas aux autres tous les profits.

Avec ou sans nous, les ressources minières de notre 
province se développent; avec ou sans nous, des entreprises 
fantastiques se réalisent. Aussi longtemps que nous reste­
rons spectateurs, la place que nous occupons dans le do­
maine des mines restera nulle ou insuffisante, mais per­
sonne ne nous présentera un lingot dor sur un plateau 
d’argent, c’est à nous de participer à l'extraction oes en­
trailles d'un sol d’une richesse qui ne demande qu’à nous 
servir.

CAMPBELL (HIBOUGAMAU MINES LTD
(Sans rrsponsabllll# prrsonnelle)

BUREAU DE LA MINE :
Chibougamau, P. Q.

BUREAU LE L’EXECUTIF :
55 rue Yonge, Toronto, Ont.
HAUTS FONCTIONNAIRES:

Charles Allen. Jr................................... Chairman du conseil
Charles W. Clark..............................Président & Trésoridr
John G. Forteous, C.R. .. Vice-président. & Conseil général 
John C. Ford ............................  Vice-président & Secrétaire

ADMINISTRATEURS :
Charles Allen, Jr ....................................  New-York, N. Y.
E. W. Bickle .................................................. Toronto. Ont.
Jack N. Blinkoff ....................................  New-York. N. Y.
Charles W. Clark .......................................... Toronto, Ont.
J. A. Hodgson .......................................... Montréal, Que.
Walter M. Martin, c.r....................... ....... Toronto, Ont.
Walter Maynard .......................................... New-York, N. Y.
Arthur Notman ........................................ New-York. N Y.
John G. Forteous. c.r.................................... Montréal, Que.
Gustave H. Rainville ...................... .. Montréal, Qué.
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VALEURS DE PLACEMENT

LTD .

AGENT DE CHANGE

Commandes exécutées sur toutes le* Bourses Canadiennes 
ainsi que sur les valeurs hors liste

619 ouest, rue St-Jacques — Montréal B 

Tél : UN. 6-6873

Crédit c4ng.lo-fiançai i jtyêe
Fondée en 1916

VALEURS DE PLACEMENT
•

Gouvernements — Municipalités 
Institutions religieuses 

Services publies — Industries

Crédit c4n(}lo-3xançais 3ne.
AGENT DE CHANGE

Membre

BOURSE DE MONTREAL 

BOURSE CANADIENNE

Siège social
60 ouest, rua St-Jacque* MONTREAL Tél.: AV. 8-2172

Succursales
QUEBEC — TROIS-RIVIERES — VICTORIAVILLE — SHERBROOKE — CHICOUTIMI

SISCOE GOLD MINES LIMITED
Edifice Carré Dominion, Montréal 

OFFICIERS :
J, B. Lynch 

Chairman 
M. K. Nicholson 

Président

Auguste Désilet, C.R. 
Vice-Président 

C. M. Mastcrman 
Secrétaire-Trésorier

ADMINISTRATEURS :

J. R. Lynch, Montréal, Qué. A- E. Cameron, Montréal, Q.
N. S. Beaton

J.-Pau! Crête Grand’Mèrc, Q. ,|ohn G. Ahern, CIL, Mtr. 
Auguste D'ésilets, C.IL, Grand’Mère, Que.
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Valeurs de Placement

Membres de
The Investment Dealers' Association of Canada

31 ouest, rue St-jacques — Montréal
Succursale* : Québec, Trois-Rivières, Moncton

Ce*

^ Bourse Canadienne
Membres de la j Bourse de Montréa,

31 ouest, rue St-jacques — Montréal
Montréal —- Tél.: VI. 9-6081

P

McNeil, Mantha, Inc.
VALEURS DE PLACEMENT

ACHAT ET VENTE D’OBLIGATIONS

84 ouest, rue Notre-Dame — Tél. : VI. 5-8201 
MONTREAL 1
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Avec les com pli ment s de

GASPE OIL VENTURES LIMITED 
QUEBEC OIL DEVELOPMENT LTD 
MILLER COPPER MINES LIMITED 
ASSOCIATED DEVELOPMENTS LTD 

TAR POINT OIL COMPANY 
BALD MOUNTAIN OIL COMPANY

★ ★★
Suite 56 1610 ouest, rue Sherbrooke 

MONTREAL

Un S. 7c,Oervice Q7rançais

Vous êtes cordialement invité à vous prévaloir des 
nombreux avantages qu’offre le Service français de 
McCuaig Bros. & Co. Ce Service vous fournira en 
français des bulletins mensuels (placements), des 
études sommaires sur la plupart des grandes 
sociétés industrielles canadiennes, de la correspon­
dance et autres renseignements.

1S98

McCUAIG BROS. & CO.
LTD

MÇMBRCVt
Dr LA •OU A V E OC MONTBfAL * DE LA ■OU"SC CANAOICNNt 

DC L'INVEüTMtNT ntAltOS Afi»nCIAT?ON OF CANADA

276 ouetf. ru» Sl-Jocque» , MONTRÉAL • >420, ru»Pe»l 
PL. 8971 VI. 9-9311

Opemiska Copper Mines (Quebec) Limited
(Libre de responsabilité pèrsonnelle)

Chapais, Québec

Administration :

25 ouest rue King, Toronto, Ontario

CANADIAN MALARTIC GOLD MINES
LIMITED

Malartic, Québec

Administration
25 King Street West, Toronto, Ontario
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MERRILL ISLAND MINING 
CORPORATION, LTD.

Chibougamau, Que.
(Libre de responsabilité personnelle)

Capitalisation ; $1 Valeur au pair
Autorisées.............................. 6,000,000 d'actions
En circulation................. 5,385,340 actions

Régistraire et agent de transfert

Chartered Trust Company

388 ouest, rue St-Jacques, Montréal, P Q.
34 ouest, rue King, Toronto, Ont.

Bureau de l’exécutif : Suite 700, 455 ouest, Craig

Lake Superi
•

.
» • -1

or Iron Ltd.
(Libra da responsabilité personnelle)

Siège social

Suite 812, 159 ouest rue Craig, Montréal

Conseil d'administration

Président

Vice-président...............

Secrétaire-trésorier . Richard Staines

Administrateur .... Joseph A. DeBondy

Administrateur ....

St-Lawrence River Mines Ltd
(Libre de responsabilité personnelle)

CAPITAL-ACTIONS

Actions autorisées ..................... 5,000,000
Actions de vendeurs, émises ................. 1,666,000
Actions du trésor, émises ............. 500,007 pour $425,007

Président
Secrétaire-trésorier

OFFICIERS
9

Jean-J. Gourd, avocat, de Montréal . 
Richard Staines, C.A.. de Montréal

■

PROPRIETE,

Cette compagnie possède une propriété d'environ 362 acres 
dans le district d'OKA ou des travaux intensifs de forage au 
diamant ont indiqué un gisement important de minerai de 

columbium.

Siège social

Chambre 810 159 ouest, rue Craig Montréal

Téléphone: UNivcrsity 6-8506

Main Oka ' _ Corporation
(Libre de responsabilité personnelle)

Président

Vice-président

Secrétaire-trésorier

OFFICIERS

Jean-J. Gourd, avocat, de Montréal . 

Paul-E. Riverin, Ing. C„ de Montréal 

Richard Staines, C.A., de Montréal

PROPRIETE

Cette compagnie possède une propriété de 394 acres dans la 
district d'OKA.

Siège social

Chambre 810 159 ouest, rue Craig Montréal

Téléphone: UNivcrsity 6-8506

Les Mines du Québec
Source de prospérité nationale

Est-ce la fin d'une oligarchie féodale!
par Me Jean-J. GOURD,

ex-président de la section des mines 
et des ressources naturelles de The Montreal Hoard of Trade

. T-e journal Le Devoir publie un numéro spécial sur les 
mines et les ressources naturelles. Parler ressources natu­
relles, c’est parler de finance çt d’économique. L’économique 
est un domaine essentiel à l’homme. Aussi longtemps qu’il 
sera nécessaire à l’homme de manger, de s’abriter et d’être 
assez fort pour se faire respecter par ses voisins, l’activité 
economique sera essentielle. Aussi longtemps que l’homme 
aura besoin de posséder la sécurité et l’independanee maté­
rielles pour produire dans les autres domaines humains, 
1 economique sera essentielle.
n ii^ue j6 Passe4-il donc ? Le citoyen de la province de 
Québec, de langue française en presque totalité, est un 
nomme intelligent, industrieux, moralement sain. Dans le 
domaine économique, sa position est nettement inférieure. 
I. histoire explique le passé mais pas la période de ces der 
mers cent ans.

Après la conquête de 1760, il fallait sauvçr l’essentiel. 
.Nous n avions ni la sécurité, ni la liberté de nous épanouir 
naturellement. J1 fallait survivre. Il fallait payer notre dé- 
termination à rester ce que nous étions malgré'la défaite de 
la trance aux mains de l'Angleterre.
Comment1 expliquer notre manque d'épanouissement 

dans le domaine économique?
,.,^0JH,-avons r^ussi- Nous sommes devenus une natio­

nalité differente et privilégiée bénéficiant des avantages de 
la culture française enrichie par la civilisation anglo-saxonne 
et ses merveilleuses institutions, voisins des américains et 
influences par leur évolution culturelle positive et si diffé 
rente de celle des.Blancs d’Europe. Peuple privilégié !' Actif 
puissant pour notre pays et nos frères les Canadiens de 
langue anglaise.

Comment donc expliquer notre manque d’épanouisse­
ment dans le domaine économique depuis ces derniers cent 
ans ? Le système était oligarchique. Domination féodale 
d un peuple par une minorité de dirigeants tout puissants 
composée de membres du clergé et de citoyens servant d’in- 
termediaires (middle men) entre les possédants étrangers 
et ce petit peuple d’agriculteurs et d’autres citoyens se gref- 
fant sur cette société d'agriculteurs comme les profession­
nels et les gens de la politique.

En 1760 notre peuple, décapité socialement par le dé­
part de tous les Français qui pouvaient partir, devenait du 
jour au lendemain un peuple d’ignorants et de pauvres 
Nous nous sommes ralliés autour dù clergé comme les serfs 
du moyen âge se ralliaient autour du prince féodal quand 
ns avaient peur. Le clergé a rempli sa mission religieuse 
et il a dirige par nécessité ce petit groupe dans les autres domaines.

De militaires et commerçants de fourrure au caractère 
entreprenant et aux vastes visions, nous sommes devenus 
par nécessité un peuple d’agriculteurs et de parasites éco­
nomiques, professionnels, (professions libérales) petits com­
merçants, (marchands du coin et distributeurs en gros) dis­
tribuant aux agriculteurs les produits des autres, petits pro 
prietaires d'industries pouvant fonctionner avec un capital 
et des connaissances limités, professionnels de la politique 
ne pouvant malheureusement pas se passer de l’appui de 
l’économique aux mains des autres; sur ces hommes de poli­
tique venaient se greffer quelques commerçants et dans 
certains cas d’exception des industriels. Situation imposée 
par la période de l'occupation.

Pourquoi sommes-nous restés des associés 
si faibles en économique?

Graduellement, notre situation de peuple occupé s'est 
transformée en association avec les nouveaux Canadiens 
Pourquoi alors sommes-nous restés des associés si faibles en 
économique?

Cette oligarchie qui contrôlait tome la vie canadienne- 
française a développé inconsciemment et perpétué chez les 
nôtres la mentalité que des intermédiaires (middle men) 
peuvent produire comme mentalité, isolationisme-et peur de 
l’etranger, parasitisme craignant de risquer pour son propre 
compte, prudence timorée, conservatisme exagéré équivalent 
à l’immobilisme, docilité craintive et manque d’esprit criti­
que devant les gens en autorité et comme résultat, agricul- 
turisme exclusif. Cet agriculturisme a été très bien expliqué 
récemment par M. Ubald. Boyer, président de la Banque 
Provinciale, lors d’une conférence courageuse et marquante.

On a enseigné dans nos collèges le mépris de l’homme 
d’affaires et aux ouvriers la docilité craintive aux capita­
listes étrangers. On a refusé de participer à l’évolution 
mondiale vers une civilisation industrielle pendant que le 
surplus de population non absorbé par l’agriculture était 
condamné à s’expatrier vers les industries de la Nouvelle 
Angleterre où se trouvent enyiron trois millions de descen­
dants de Canadiens français ou bien à devenir des ouvriers 
dans nos grandes villes, ouvriers d’ailleurs mal pavés, mal 
organisés professionnellement jusqu’au moment ou les au­
tres sont venus les organiser, et n’ayant pas une formation 
assez positive pour faire face à une vie en dehors de la 
paroisse agricole.

La race était plus forW que le système.
L'absence d’éducation économique, un facteur 

défavorable
T.es indociles, les hors-cadres se sont intéressés quand 

même aux affaires, par leurs propres moyens. Nous» avons

eu la génération des “self made men". Ces surhommes 
manquaient malheureusement dte culture generale et leur 
influence sur la vie du pays et celle des Canadiens français 
était bien limitée. L’absence d’éducation économique et du 
sens de l’argent les empêchait la plupart du temps de perpé­
tuer leurs entreprises par leurs fils.

Grâce à eux surtout, nous trouvons dans la génération 
présente une poignée d’hommes d’affaires ayant une culture 
générale et le sens de l'économie et leur influence aug­
mente, sur la vie des nôtres.

Avec le progrès moderne des moyens de communication, 
l’isolationisme est mort. Le Canadien français, communi­
quant avec ses frères canadiens de langue anglaise, accueilli 
sans préjugés par l’Américain qui n'a pas participé à la 
première partie de notre histoire, a repris confiance en lui- 
même, a retrouvé son audace entreprenante et sa grandeur 
de vision. Il a repris sa tradition de bâtisseur de pays. 
L’action lui a enseigné à respecter ses frères de langue 
anglaise, à les admirer. Il assimile certaines de leurs qualités 
et techniques.

A cause de la prospérité générale de ces dernières an­
nées, les occasions de s’enrichir ont émancipé bien des nô­
tres. A cause des contacts avec l’extérieur et la liberté d’es­
prit que donne l’aisance, matérielle, bien des citoyens ont 
une meilleure Vue d'ensemble des problèmes humains : ils 
évoluent et se libèrent de la régimentation.

Le contrôle de l’oligarchie s’effrite, la mentalité qu'ils 
avaient perpétuée disparait graduellement.

Il faut aider aux nôtres à s’épanouir dans 
le domaine économique

IJ nous faut rénover, créer une façon de penser posi­
tive. une doctrine spécifique au Canadien français lui per­
mettant de s’épanouir dans tous les domaines y compris 
l’économique dans le sens de sa personnalité et de ses aspi­
rations particulières.

Nous devons créer des organismes nouveaux et influen­
cer l'opinion publique, les gouvernants et les gens en auto­
rité et surtout agir par l'exemple.

Le nationalisme a trop souvent été chez les nôtres un 
patriotisme dirigé contre les autres. Cet esprit disparaîtra 
inévitablement au fur et it mesure que nos Canadiens fran­
çais s’épanouiront.

Un homme fort ne peut pas haïr, agir par la peur et 
détruire. L’amour de son semblable grandit avec son épa­
nouissement. C’est humain et normal d’aimer d’abord ses 
proches mais il faut aimer aussi les autres avec qui la des­
tinée nous met en relation. Cet amour de son semblable 
amène la compréhension, la collaboration et les échanges 
dans tous les domaines y compris dans le plan économique.

La production minérale dans Québec 
durant le 1er trimestre

Les expéditions de produits 
d'argile, par les producteurs de 
la province de Québec, ont été 
beaucoup plus élevées en mars 
1958 que durant le même mois 
de .l'an passé. Il y a aussi eu 
une augmentation négligeable 
dans celles du ciment. Par con 
tre les expéditions d'amiante ont 
été beaucoup plus basses et cel­
les de l’or, de l’argent et de la 
chaux, notablement plus faibles 
qu’en mars 1957.

C’est ce que révèle un bulle­
tin statistique sur la production 
minérale de la province, émis 
par l'honorable W.M. Cotting 
nam, miriistre des Mines.

Comparativement au mois de j 
février, toutes les substances 
dont le bulletin fait mention ont ! 
enregistré une hausse au cours

du mois de mars. L'augmenta 
tion est particulièrement consi­
dérable clans les produits d'ar­
gile et le ciment où elle repré 
sente 184 et 88 pour cent respec 
tivement. Elle est appréciable 
aussi, quoique beaucoup plus 
faible, dans l’amiante, l’or, l’ar 
gent et la chaux.

Les totaux cumulatifs, pour les 
trois premiers mois de 1958, ac 
cusient les augmentations et di­
minutions suivantes, par rapport 
à la période correspondante de 
1957 : l’or a monte de 2 pour 
cent, le cuivre de 10 pour cent 
et le ciment de 3v-> pour cent: 
les produits d'argile ont enre 
gistré une baisse négligeable , 
l'amiante a baissé de 20 pour 
cent, l'argent de 2 pour çent, le 
zinc de 22 pour cent et la chaux 
de 2 pour cent.

Les chiffres donnés dans ce bulletin ne représentent pas 
la production mais les expéditions des producteurs, selon le 
rapport du sendee des mines de Québec.

MOIS DE MARS 1958

MARS 
19.AS 1957

FEVRIER
195»

TROIS MOIS 
195» 1957

AMIANTE brut, tonnes 
Fibres, tonnes 
Matériaux courts, tonnes

TOTAL

MŒTT AUX 
Oor. onces 
Ai-Rent, onces 
Cuivre, livres 
Zinc, livres 

! Produits d'arttlle 
i Chaux, tonnes 
I Ciment, tonnes

51,147 85,304 49.788

96.963 89.9+3
332,895 340.080

*974,759 $863.663 
34668 38.410

100,719 100,157

81.791
304,131

$342 979 
33,122 
53,500

«3 67
34.744 55,951

119.594 138,060

153.431 194.098

254.595 250,365
930,553 946.103

64,231.556 58.497,103
29,724.167
$1,760.295 $1,760,898

103.979 106.4!4>
214,172 207,018

1430, rue Saint-Denis

Ingénieur Conteil

MONTREAL Suite 812, 159 oued, rue Craig, Montréal 
UNivertité 6-8506

JEAN MONETTE
AVOCATS et PROCUREURS

Téléphone: 285

CIMENT QUËBEC, INC.
Manufacturiers de ciment Portland

Saint-Basile de Portneuf, P.Q.

Construisons en ciment . . .
c'est économique et permanent .

OSWALD & DRINKWATER
JAMES B. WEIR

BOURSE DE MONTREAL 
Membres : BOURSE CANADIENNE 

BOURSE DE TORONTO

Membres de The Investment Dealers' Association of Canada

233 ouest, rue Notre-Dame, Montréal - VI. 5-6101

Représentants à Uondres, New-York et Toronto

F. R. GRAHAM jr
E. H. McAteer
H. J. Daly

Tel.: AV. 8-3277

Q rah a ni Ër Co.
Membres

MONTREAL STOCK EXCHANGE
CANADIAN STOCK EXCHANGE

Membre* de The Investment Dealer's Association of Canada

437 ouesf, rue St-jacques, Montréal

rrrT

MID CHIBOUGAMAU
MINES, LIMITED

(Libre de responsabilité personnelle)

Capitalisation : $1 Valeur au pair

Autorisées . . ........... 5.000,000 d’actions
En circulation ......................... 3,400,007 actions

Régistraire et agent de transfert

Royal Trust Company

105 ouest, rue St-Jacques 66 ouest, rue King 
Montréal, P.Q. Toronto, Ont.

Bureau de l’exécutif : Suite 700, 455 ouest, Craig

ST. MAURICE GAS INC.
(Libre de responsabilité personneUe)

Capitalisation ; $1 Valeur au pair

Autorisées . ................3,000,000 d’actions
En circulation . . ............. .. 2.000.150 actions

Régistraire et agent de transfert 

Chartered Trust Company 

388 ouest, rue St-Jacques, Montréal, P.Q.

34 ouest, rue King, Toronto, Ont.

Bureau de l’exécutif : Suite 700.. 455 ouest, Craig 

MONTREAL

WEEDÔN PYRITE & COPPER 
CORPORATION LIMITED

Weedon, Qué.

(Libre de responsabilité personnelle)

Capitalisation ; $1 Valeur au pair
Autorisées .............................. 5,000 000 d'actions
En circulation........ ;............. ,4,190,005 actions

Régistraire et agent de transfert

Eastern Trust Company
134 ouest, rue St-Jacques, Montréal, P.Q.

8 ouest, rue King. Toronto. Ont.

Bureau de l’exécutif : Suite 700, 455 ouest, Craig

CALUMET URANIUM MINES LTD
(Libre de responsabilité personnelle)

Siège social

Chambre 812, 159 ouest, rue Craig, Montréal

CAPITAL - ACTIONS

Actions autorisées ..................................................  5,000,000
Actions de vendeurs émises . .............................. 1,666.600
Actions du trésor omises ..................................   3,107,417
Actions non émises ............................................ 225,983

Officiers

Président : J.-K. SMITH.
Secrétaire-trésorier : Richard STAINES, C.A.

PROPRIETE

Cette Compagnie possède une propriété d’uranium-thorium 
de 3.660 acres, sur Pile Grand Calumet, 5 milles au nord 
de New Calumet Mines Limited, 6 milles au sud-est de 
Bryson et 2 milles de Campbell's Bay.

6
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Pour VIndien c’était le
t : • - •

GRAND MANITOU
"• *5,

Llndien éiaiî ferrifîé par les rapides écumanls. 
R y voyait une manifestation de quelque puissance 
mystérieuse, la présence du "Grand Manitou", peut- 
être ... Et pourtant, l'homme a su dompter ce flot 
mugissant pour le faire servir è la production de 
réledrlclfé — une puissance qui n'a rien de mystique et dont 
rindien n'aurait jamais soupçonné qu'elle pût être utile.

L'aménagement du St-Maurice par la Shawinigan 
fournit l'électricité à un vaste secteur de la province 
et, en 1959, lorsque sera terminé l'équipement du 
Rapide Beaumont, la puissance totale des sept centrales

échelonnées sur ce cours d'eau dépassera un million 
et demi de kilowatts. Pour contribuer aux progrès du 
Québec, la Shawinigan continuera d'augmenter ses moyens 
de production et de répondre à ses besoins d’énergie 
sans cesse croissants.

En contemplant les chutes, l'Indien s'émerveillait 
devant le miracle qu'il attribuait au Manitou... et 
le miracle se perpétue puisqu'à la simple pression 
d'un bouton nous faisons accourir l'électricité qui apporte 
le confort dans nos foyers, nous aide aux travaux de 
la ferme et actionne la machinerie de nos usines.
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